Oigitlzed by Go 



f 7\ u flp 

r 


» V k * -'• fs * ^ 

^ > ' >g 

D9RjW^i Xk VI 

' ? W 


» )) 

Wt- . <• 



L 


M§- • . V* 

r — 4- 1* FBÊËÈ 



/ jH 




V wdSBSP- 


^j^jsgîgKS 

7 ÆœSIBKmi 


; Wrfm 

hjfj • ■ JM 2QVM 



f/ > £>95*1 


► / -.VT . ■ •>- • - W .J ^IKVY J 

K ^; ;; : gplfl 



111 

»v£. ?. • 4 , \‘ 

'Cri 


OTVB&' --'•- >4. 








Digitized by Google 





DE LA 

minorité 

' X.- 

D E 




LOUIS 



I 

i 

I 

| 

i 

i 

i 

i 



Digitized by Google 


•f . ' 


*3r\ v f 

lj\ * 


. v I iu 


A. <£. S- 


o, r s ff £ > !>* i tvn 

^ /• , a. A A v &. 


■? ;* 


2-' V ‘T / 


a I - U O J. 


: <'-'oS 5 ib Aîf.mÿia <0 i^ivuO 

- j'w , :< cïwi) fc à> y^îîû uwjrçssam iuj <. isiàa vih 

A» à i'?i â~ ; p ; : v i*fW‘0r? 99 b 1&3 3JUÎ 35>YÂ 

i . - JX' t J?>,Æ 0 sî ih j& 

-4 * 

pâ 4 OV-l J' ^ \ï o \«1 ^ÏaSî 

flfc’ Z * V f* ' "▼* 

•*» '•'." -t. 


/. C^~-' 

4 


-t- » _ ■ _ ^ 

R *•- ■ -■* .y- 


'■ x TJ * : v 'T *~ 1 

%< •-» ■*• w -/ v ^ .•- r. .-a ,#i a r^. 


— ^ - ■** 


*i ir • r,»ÿ W» v^i> # 


Digitized by Google, 


1 ÉMOI RES 

DELA 

MINORITÉ 

DE' 

,OUIS XIV» 

igés & augmentés de plufieurs chofes fort confi- 
rables , qui manquent dans les autres Editions, 

ec une Préface nouvelle , qui fert d’indice 
& de Sommaire. 

Par M. le Duc L. JI4 

Tome I. # 


A TREVOUX; 

Aux dépens de la Compagnie» 

Æd. D C G. L I V. 
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MEMOIRES 

DE 

M. D. L. R... 

LE MOIRES DE MONSIEUR 
de la Chafire , contenans la fin du 
Régne de Louis XI IL & le o$m- 
mencement de celui de Louis XIV. . 

L eft bien difficile de pa- 
^ I r °î tre prudent , lorfqu'on 
eft malheureux. Comme la 
iùpart du monde ne s'attache qu'à 
apparence des chofes , l'événement 
:ul régie leurs jugemens : & jamais 
n deftein ne leur paroît bien formé 
i bien fuivi , lorlque l’iftue n'en eft 
Tome L A 


2 M EM O I R E S 

pas favorable. Dans les difgraces , 
qui me font arrivées depuis un an , 
j'ai reçu cet accroifTement de dou- 
leur, de voir mes plus paftionnés 
amis me blâmer en me plaignant , 
&c fans éplucher davantage mes ac- 
tions , m'accufer d'avoir été , par 
mon peu de conduite , l'auteur de 
ma ruine (a). Ce feroit une pré- 
fomption trop grande à moi de 
croire , que je n'aye point commis 
de fautes , dans le temps que j'ai 
demeuré à la Cour, puifque les plus 
rafinés Courtifans fe trouvent quel- 
quefois embarrafles en des rencon-, 
très, où quelque adroits & fouples 
qu'ils foient , il leur arrive des 
accidens , dont ils ne le peuvent 
bien retirer. J'avoue, que je puis 
avoir failli , foit manque d'expé- 

(a) Ita fe res habet , ut plerumque 
quod accidit , id etiam meritô accidiffe 
videatur , & cafus in culpam tranfeat, 
Tateyc. kift. i. 
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rience , foie en ne contraignant pas 
allez mon naturel , ennemi de toutes 
fortes de hneflès. Lorfque je fuis 
venu auprès du feu Roi , j’y ai ap- 
porté un efprit mal propre aux four- 
bes & aux baflèflès , & qui a tou- 
jours fait profeflion d’une franchife 
trop ouverte. J’ai trouvé ce train de 
vie affèz honnête pour le continuer 
depuis , & quoique j’aye apparem- 
ment reconnu , que ce n’étoit pas là 
le chemin de faire fortune , j’ai pré- 
féré la fatisfaûion de ma confcien- 
ce , une réputation fincere , & l’ac- 
quifition de quelques amis , gens 
d’honneur , aux dignités , & aux 
avantages, que j’aurois pu efperer 
en faifant l’elpion , ou en jouant le 
double, & promettant en même téms 
aux deux partis. Dans cette maniéré 
i’agir , que j’ai obfervée , je me fuis 
aeut-être découvert trop librement , 
te d'ailleurs je me fuis attaché trop 
èrmement à mes amis , quand ils 

A i 
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4 Mémoires 
ont été en mauvaife pofture ; & c'eft 
en ces deux points, que je puis avoir 
principalement manqué : mais je 
crois , que de telles fautes paroîtront 
excufables aux perfonnes de probi- 
té ( a ) , & que le fondement en eft 
trop bon pour avoir des fuites con- 
damnables. 

Voilà , fans rien déguifer , tous 
les crimes dont je me trouve coupa- 
ble. Et pour le montrer plus claire- 
ment , je déduirai en peu de paroles, 
& fort véritablement , tout ce qui 
s'eft pafîe de plus conf dérable dans 
les derniers temps que j'ai été à la 
Cour , parce qu'encorc que mes 
intérêts foient fort éloignés de ceux 
de l'Etat , les affaires générales les 
plus importantes ont eu quelque 
liaifon avec les miennes particu- 
lières. 

(a) Agnofco crimen, ample&or etiam; 
quid enim honeftius Culpâ benignitatis » 
Ÿlin. e£. z8. lib. 7. 
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d f. M. D; L. R. 5 

Quelque temps après la nailïànce 
le notre Roi Louis XIV. voyant 
[u’il n’y avoit rien à, efperer pour 
noi j tant que le Cardinal de Ri- 
helieu feroit tout-puiflànt , parce 
[ue je ne pouvois m’affujettir fer- 
ilement auprès de lui (a) , & que 
/ailleurs j’avois beaucoup d’allian- 
es & de liaifons d/amitié , qui lui 
ouvoient être fufpedces -, je crus 
ue je devois fonger à prendre 
uelque autre parti s qui pût un 
)ur relever ma fortune ; & dans 
;ttc penféc , je n’en trouvai point 
s plus jufte ni de plus grande ef- 
erance , que celui de la Reine , 
irce que le Roi fon mari étant 
ès-mal fain , & ne pouvant ap- 
rremment vivre jufqu’à ce que 

A 3 

(a ) On ne s'avance a la Cour qu'au- 
nt qu'on y fçait faire l'efclave. Nobiles, 
îanro quis fervitio promptior , opibus 
honoribus cxtolluntur. Tac. Ann. i. 



6 Mémoires 
fon fils fut en âge de majorité , la 
Regence devoit infailliblement dans 
peu d'années^ ( a ) tomber encre les 
mains de cette PrincefTe , dç qui 
les adverfités prefque continuelles , 
{ouvertes avec grande patience , 
avoient élevé l'eftimc à un fi haut 
point ? qu'on la croyoit la meilleure 
& la plus douce personne du monde, 
& la plus incapable d'oublier ceux , 
qui fc feroient attachés à elle dans 
fa difgrace. Ces belles qualités me 
charmèrent , & de plus je jugeai 
qu'il y avoit de l'honneur de.ife 
.■ jetter de Ton côté , dans un temps , 
où l'abfolu pouvoir de Ton perfécu- 
teur faifoit éviter fon abord à tou- 
tes les perfonnes foibles & inté- 
rdîees ( b ) , & par un excès de 

(a) Ingruentium dominationum pro- 
vifor , confiliis ejus implicari. Tac. 
Ann. ii 

( b ) Alii occurfum ejus vitare , qui- 
dam falutatione reddita flatisn averti. 
Ann. 4. 
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d e M. D. L. R. 7 
!i tyrannie , jie laiiïoit prefque dans 
«5 fa maifon que des traîtres , ou des 
es gens , que leur ftupidité rendoit 
îi • exempts de foupçon > & incapables 
, de la fervir en quoi que ce fût (a). 
Je lui vouai donc dès ce temus-là 
mes fervices , & l'en fis aflurcr par 
Mademoifelle de St. Louis ( à prc- 
fent Madame de Flavacourt ) & par 
Monfieur de Brienne. Les rcponfes 
obligeantes , qu'elle leur fit pour 
moi j m'y engagèrent encore davan- 
tage , fi bien que depuis je'me ré- 
folus à ne fonger jamais à aucun 
avantage dans la Cour , que quand 
elle fer oit en état de m'en départir , 
ou quand je croirais lui pouvoir 
être plus utile dans une autre charge, 
«que celle de Maître de la Garderobe 
du Roi , que j'avois alors. Je vécus 

A 4 

( a ) Qui forteuri miferabantur, remoti 
fîdtis cauflîs : etiam übertprum fi quis 
încorrupta fide , depellicur. Ann. ix. 
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dans ce fentimenjt jufqu'à la mort 
du Cardinal , après laquelle ceux 
qui siéraient le plus éloignés de la 
Reine , fe preflànt à lui faire de 
nouveau leur cour ( a ) , il n'eft pas 
fort étrange, que m'étant donné dès 
auparavant entièrement à elle , je 
cherchafïe avec foin les occalions 
de lui témoigner mon zele. Il s'en 
prefenta une incontinent , laquelle 
j'embrallai avec grande joye , & la 
lui ayant fait propofer par Mr. de 
Brienne , & lui ayant enfuite parlé 
moi-même , elle la jugea avanta- 
geufe pour fon fervice , & m'en re- 
mercia en des termes , qui redou- 
blèrent ma paflion pour fes intérêts, 
& accrurent mes efpérances. Cette 
occafion fut l'achat de la charge de 
Colonel Général des Suiffès , dans 
laquelle je ne regardai ni la grande 

( a ) Lætantes ut fermé ad nova impe- 
ria. Ann. z. 
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iomme d'argent, que j'y employois, 
ni beaucoup d'autres confidérations, 
que me pouvoir faire naître la vue 
d'une femme &c de trois enfans , 
dont la ruine étoit inévitable, fi par 
ma mort ma charge fe perdoit fans 
récompenfe. Je lui facrifiai donc 
fans regret toute ma famille, & foit 
que mon procédé plein de franchife 
lui plut ; foit qu'elle jugeât, que je 
la pouvois utilement fervir , elle re- 
doubla dès lors fon bon vifage de 
fes civilités pour moi , de parla de 
moi à fes plus confidens , comme 
d'un homme qui lui étoit abfolu- 
ment dévoué , de dont elle faifoic 
état pour fa fidélité , ordonnant par- 
ticulièrement à Monfleur l'Evêque 
de Beauvais , qui avoir alors fon fe- 
cret , de me communiquer libre- 
ment les chofes , qui feroient de 
fon fervice. Ce fut prefque en ce 
même temps, que Mr. de Beauforr 
revint d’Angleterre : car fi-tôt que - 

.A 5 
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io Mémoires 
te Cardinal fut mort , Mr. l'Evêque 
de Lifieux , par ordre de la Reine , 
lui écrivit de s'en revenir -, & lui , 
lans prendre d'autres précautions , 
partit à l'heure même , & mettant 
pied à terre en France, m'écrivit par 
un Gentilhomme nommé Drouilli , 
une lettre fort pleine de confiance , 
par laquelle il me prioit de le fervir 
en ce que je pourrois auprès du 
Roi , & ajoûtoit , que Monfieur de 
Montréfor ( qu'il fçavoit être mon 
coufin germain , & mon principal 
ami , & qui étoit le fien fort parti- 
culier ) l'avoit alluré , que je m'y 
porterois avec beaucoup de joye. 
Tout ce que je crus devoir répon- 
dre à Drouilli , fut , que Moniteur 
de Beaufort me faifoit trop d'hon- 
neur , de fe fier en moi , & que je le 
conjurais de me dire en quoi je lui 
pourrois être utile , lui procédant , 
que j'éxécuterois ce qu'il fouhaite- 
roit de moi , peut-être a ycc peu de 

* 
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crédit , mais au moins avec beau- 
coup de paillon & de fidélité. Sur 
cela il me témoigna , que Mr. de 
Beaufort eût bien defiré s qu'avec 
quelqu’autre de fes amis je me fiifle 
chargé de déclarer directement au 
Roi Ton retour dans le Royaume ; 
mais en même temps il m’apprit , 
qu’ayant porté à Mr. de Brienne une 
lettre qu’il avoit pour lui , où Mr. 
de Beaufort le prioit de la même 
chofe que moi , ce bon Seigneur , 
meilleur Courtifan que je n’eutfè 
peut - être été , lui avoit dit , que 
le moyen de ruiner fes intérêts , 
étoit de prendre le biais qu’il lui 
propofoit : * que pour lui , qui fça- 
voit mieux l’air du monde , qu’un 
homme qui venoit d’outre-mer , il 
étoit d’avis d’en parler aux Minif- 
tres , & qu’il partoit à l’heiire mê- 
me pour les aller trouver." Voyant 
l’afiaire en ces termes , je lui dis , 
qu’il ji’étoit plus temps dé conful- 

A 6 
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il Mémoires 
ter , & que les Mini lires ayant con- 
noillànce du retour de Monfieur de 
Beaufort , il falloit attendre ce qu'ils 
feroient en cette ocealion , & ne 
pas entreprendre fans leur partici- 
pation , une négociation auprès du 
Roi , laquelle les piqueroit & les 
rendroit fes ennemis : que pour 
moi , je m'en retournois à St. Ger- 
main où étoit le Roi 5 & que li je 
voyois jour de m'employer , je n'y 
perdrois pas un moment. Si-tôt que 
je fus à Saint Germain , je pailài 
chez la Reine > 8c lui croyant ap- 
prendre cette nouvelle , je trouvai 
qu'elle en étoit déjà bien inftruite., 
J'ai fçu depuis , que ç'avoit été 
par Mr. de Lilieux. Quelque temps 
après 3 Meilleurs de Sully , de Retz 5 
de Fiefque , de Chabot , & moi , 
allâmes voir à Anet ce nouveau re- - 
venu -, 8c ce fut dans ce voyage , . 
que je me liai plus parti culierer 
ment d'amitié ayee lui ; car aupara«* 
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-vant j’y avois eu peu d’habitude , ' 
même en quelques rencontres je 
matois trouvé dans des intérêts 
contraires aux liens. Comme à mon 
gré j la plus grande marque d’cfti- 
me & de bonne volonté eft la con- 
fiance, ce fut par-là que je me laifîài 
gagner par lui. Il me témoigna de 
m'être obligé de la franchife , avec 
olaqueîle j’avois parlé à Drouilli , 
m’entretint de Tes intérêts à cœur 
ouvert , & me difcourut enfuite fur 
l’état préfent de la Cour, non pas en 
des termes extrêmement polis , n’é- 
tant pas naturellement fort éloquent* 
mais au moins avec des fentimens 
fi beaux & fi nobles , que je pus re- 
marquer aifément, qu’il avoir beau-’ 
coup profité en Angleterre dans la •* 
converfation de quelques Seigneurs, * 
qu’il y avoit fréquentés. Mais ce 
qui m’attacha davantage à lui , fu- 
rent deux chofes : l’une , l’étroite - 
union que je fç avois qu’il avoit 
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X 4 MEMOIRES 
' avec Mr. de Montré for , dont les 
intérêts ont toujours été les miens j 
& l'autre , la paflion extraordinaire 
qu'il me fit paroître pour le fervice 
de la Reine. Comme c'étoit un 
parti , auquel je m'étois abfolument 
rangé , ce fut cette derniere confî- 
dération , qui emporta la balance 3 
& ç’a été la même , qui m'a torw 
jours engagé depuis avec lui : mais* 
c'eft une chofe , que l'on counoîtra 
plus vifiblement dans la fuite de 
cette narration , qu'il faut que je 
reprenne de plus haut, afin de la 
rendre plus éxaéte. 

: Après la mort du Cardinal , toute 
la France s'attendoit à voir un chan- 
gement entier dans les affaires : car 
*• comme ce Miniftre ne fubfîftoit au- 
près du Roi , que par la terreur , 
on crut , que cette raifon étant 
finie avec lui , la haine de Sa Ma- 
jefté éclateroit fur tout ce qui refte- 
joit de fa famille , & de fa cabale 
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(a) . Mais ces efpérances, qui flatoient 
beaucoup de peiTonnes , ne durè- 
rent pas long-temps , & on vit peu 
de jours après avec étonnement fa 
maifon maintenue dans Tes dignités, 
8c Tes dernieres volontés fuivies en- 
tièrement , hormis en un feul point, 
qui fut l'échange des. charges de; 
Surintendant des Mers , & de Gé- 
néral des Galeres , qui furent don- 
nées , la première au Duc de Brezé , 
8c la derniere au petit de Pont-? 
Gourlay , Duc de Richelieu ; quoi^ 
que le Cardinal en mourant eût de- 
mandé le contraire, & eût deftiné 
la charge de l'un pour l'autre. Je ne 
parlerai point ici des querelles , que 
cette affaire excita entre Madame la 
Duchefïè d a Aiguillon & le Maréchal 
de Brezé , qui dit contr'elle’ tout ce 

(a) Metus & terror infirma vincula 
charitatis , quæ ubi removeris , qui ti- 
mere defiçrint , odiffe iucipient. J» 
■Agrjçola, » 
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que la rage lui fuggera; 5c dirai 
feulement , que l'ancienne familia- 
rité du Maréchal avec le Roi lui 
apporta cet avantage, fans l'aide de 
perfonne. Mais quoique cette dif^- 
pofition des plus belles charges du 
Royaume , & des plus beaux Gou-. 
vernemens , femhlât bizarre à tous 
ceux qui la conlidererent $ & que le. 
Gouvernement de Bretaene donné 

O 

au Maréchal de la Meilleraie , à qui' 
nous le verrons quitter allez foible- 
ment quelque temps après , parue 
aullï fort extraordinaire , on fut 
beaucoup plus furpris de voir le 
Cardinal Mazarin , & Meilleurs de 
Chavigni & des Noyers , feuls dans 
le Confeil étroit du Roi : je dis 
feuls , parce qu'cncore qu'en appa- 
rence le Chancelier, le Surintendant 
Bouthillier , & les deux autres Se- 
crétaires d'Etat , de Brienne , & de 
la Vriliiere , fulTent préfens à toutes 
les délibérations , il eft certain > que 
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le fecret étoit pour les trois pre- 
miers , 8c qu'outre ce grand Con- 
feil , où fe trouvoient tous ceux que 
. j'ai nommés , une fois ou deux la 
femaine ; comme eux trois demeu- 
roient afîidûment à St. Germain , 
iis en tenoient tous les jours un 
pour le moins avec le Roi , où fe 
réfolvoient les principales chofes. 
Dès que leur Protecteur fut mort , 
fe voyant appelles au Miniftere 3 ils 
jugèrent , que le feul moyen d'y 
fub/ifter étoit de n'avoir point de 
défunion enfemble, & de travailler 
d'un commun accord en tout ce qui 
fe préfenteroit. Mais quelque réfo- 
lution qu'ils en euffènt faite 3 leurs 
premières actions , 8c la différence 
de leur conduite firent connoître 
auflî-tôt leur divifîon fecrette (a). 
Le Cardinal Mazarin 8c Mr. de 

( a ) Arduum eft , eodem loci potect» 
tiam & concoidiam efTe. Ann. 4. 
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Chavigni joints de tout temps en- 
femble (a) , s'unirent encore plus 
étroitement en cette conjoncture 5 8c 
comme le dernier n'ignoroit pas 
•l’averfion , que le Roi avoit pour ta 
per (on 11e , il crut , que rien ne le 
-pouvoit maintenir, que d'attacher 
Tes intérêts inféparablement à ceux 
•de l'autre 5 qui entrant nouvelle- 
ment dans les affaires , auroit long- 
temps bcfoin de lui , pour être 
inftniit. Leur méthode , pour s'in- 
troduire dans l'efprit du Roi , fut 
de témoigner un défintéreflèmcnt 
.général de toutes chofes , & me- 
me d’affeCter de dire , l'un , que 
fon plus grand defir eût été d'âller 
en Italie j & l'autre , de fe retirer 
de l'embarras de la Cour , pour vi- 
vre avec plus de repos , & moins 

(a) Pari in focictate potentat concor- 
des. Ann. 13. 
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de traverfes (a). Après ce premier 
fondement > ils fongerent à s'ac- 
quérir des gens qui prônalïènt leurs 
actions auprès du Roi, & elîàyalfent 
de lui perfuader , que la grande dé- 
penfe , qu'entretenoit le Cardinal , 
étoit un effet de fon humeur , qui 
n’avoit nul attachement à- 1 - argent , 
8c une dépenfe qu’il avoit crue né- 
celfaire en la place qu'il tenoit de 
premier Miniftre. Ils firent pour ce 
fujet revenir à la Cour le Com- 
mandeur de Souvré , qui par la 
nourriture , qu'il avoit pr*fe auprès 
du Roi 5 s'étant acquis une parfaite 
connoilïànce de fon naturel (b), 
leur parût capable de les bien fer* 
vir ; quoique depuis le liège de la 

( a ) Negotia iirbis , populi accurfus ; 
multitudinem aùfluentium increpat , ex- 
tolicns Iaudibus quietem & folicudinem, 
quis abefle tædia ad offenfiones. Ann. 4. 

(b) Peritia morum. Ann. 1. Cogita* 
tionum principis peritus. In Agricole, 
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Rochelle, le feu Cardinal, craignant 
Ton efprit , l'eût éloigné de la Cour, 
n'ayant pas oublié les biais de s'in- 
finuer auprès du Ro^i , il rentra dans 
peu de jours en une allez grande 
familiarité , pour s'y rendre utile à 
ceux- qui l'employoienr. 

Mais outre ce premier émifîaire , 
leur façon de vivre , libre & magni- 
fique, la profeiTion qu'ils faifoient 
de vouloir obliger toutes les per- 
sonnes de condition , Ôc particuliè- 
rement de longer à la délivrance 
des prifonniers , & au rappel des 
exilés, leur acquirent pour amis, ou 
du moins pour complaifans , & 
pour approbateurs , la plus grande 
partie de la Cour , & entr'autres 
Meüieurs de Schomberg , de Lefi- 
diguieres, de la Rochefoucault & 
de Mortemar. Je ne parle point de 
Monfieur de Liancourt , car ayant 
été de tout temps ami intime de 
Mr. de Chavigni, & fort particulier 
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du. Cardinal , il n'eft pas étrange , 
qu'il demeurât dans le même train 
de vie. Le pêCh;Mr. des Noyers avoit 
le même but ux de s'introduire 
. dans l'efprit de lôn Maure , mais fa 
méthode étoit toute contraire; au lieu 
que les deux premiers affeétoient la 
fplendeur ô c l'éclat , lui fe mainte- 
noic dans une vie balle & obfcure ; 
Ôc tandis que les autres recevaient 
les compagnies , & palïoient une 
partie du jour ôc les foirées entières 
à jouer ôc à fe divertir , lui s'enfon- 
çoit plus que jamais dans le travail, 
tk. ne bougeoir prefque de fa cham- 
bre à écrire , hors les heures qu'il 
employoit à prier Dieu , ou à de- 
meurer auprès du Roi , avec qui fa 
charge de Secrétaire d'Etat de la 
guerre lui donnoit des matières 
d'entretien plus agréables que les 
autres. Car au lieu que les grandes 
négociations peloientà ce Prince, 
le tracas ôc la difcuflïon des troupes 
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fembloient être Tes feules affaires, 
tant il prenoit plaifir à retrancher 
quelque chofe aux Officiers, 8c à 
parler du détail de toutes les char- 
ges , dans la difpoiition defquelles 
il lui fembloit que paroifïoit princi- 
palement fon pouvoir. La profe filon 
de dévotion , que faifoit hautement 
M. des Noyers, lui avoit donné outre 
cela une familiarité avec le Roi, que 
les autres ne pofledoient pas ; car il 
étoit de toutes fes prières, 8c fouvent 
dans Oratoire , après lui avoit aidé 
à dire fon Office, ils avoient de lon- 
gues conférences. Le Roi lui ayant 
voulu faire un don de cent du deux 
cent mille écus fur une certaine affai- 
re , il ne l'accepta qu'à condition de 
l'employer au bâtiment du Louvre , 
& cette preuve de fon défintérefiè- 
ment fit un grand effet dans l'efprit 
de Sa Majefté. Les prifonnièrs , ni 
les exilés, ne trou voient point de 
protecteur ni d'interceffeur en lui , 
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ôc tout ce qu'il faifoit pour ne fe ‘ 
pas charger de la haine publique , 
écoit d'afiurer qu'il ne s'oppoferoit' 
point à la bonne volonté du Roi 
pour eux. Il avoit en ce procédé 
deux intentions , l'une , de complai- * 
re au Roi , dont il fçavoir que î'hu- 
meur n'étoit pas naturellement por- 
tée à faire du bien : l'autre , de té- 
moigner fon refpect pour ta mémoi- 
re du feu Cardinal , en ne voulant 
* pas fi-tôt contribuer au changement 
des chofes qu'il avoit faites, ôc re-* 
jetter par là lur lui toute les violences * 
paflees. Voilà quelle fut 1 a premiè- 
re introduction de ces Meilleurs , ôc 
leur maniéré d'agir jufqu'à ta fin de 
l'année 1641.de laquelle avant que 
de fortir, je dirai pour ce qui me tou- 
che , qu'ayant traité de ma charge , * 
ôc voyant que j'aurois principale-- 
ment affaire de Mr. des Noyers , 
comme Secrétaire d'Etat de ta guer-. 
re , je lui en parlai , ôc fus confirmé 
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par lui dans le delfein de m'adreifer 
moi-même -direétement au Roi , 
qui me reçut avec toutes les bontés 
pofiibles & fans en prendre avis de 
perfonne,û ce que le Chancelier me 
diten ce temps-là eft véritable; & les 
deux autres 11e m J y auroient pas fa- 
vorise, mais il ne les aimoit pas alors, 
& je ne fçai, fi c J eft de-làque je dois 
prendre le premier fondement de* la 
haine du Cardinal pour moi. 

Au commencement de l'an 164$. 
ces deux cabales voyant la fanté du 
Roi s'affoiblir encore de jout ; en 
jour, & laifièr pea d J efpérance d’une 
longue vie , chacun crût devoir ron- 
ger à prendre un appui y & commè 
iis n’étoient pas convenus en toutes 
les autres choies , ils ne s*kccorde- 
rent pas aufli en celle-ci. Monfieâr 
de Ghavigni croyant qiie fa charge 
& fon habitude auprès deMonfieutÿ 
&les derniers fervices^, qu'il pré-* 
£endoit lui avoir rendus après le 

v Traité 
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T raité d'Efpagne lui dévoient tenir 
lieu d'un grand mérite envers Ton 
Altefle Royale , 8c qu'au contraire , 
la Reine le devoir toujours haïr , 
i . comme le principal Miniftre de Ton 
i ennemi , il fit pancher le Cardinal 
, Mazarin du côté de Moniteur , 8c 
tous deux fe mirent à travaillée 
auprès du Roi , pour le faire revenir 
à la Cour. Et fur ce lujet il y a une 
particularité , qui d'abord ne fem- 
♦ blera pas peut-être fort importante, 
mais qui a été de telle confluence 
pour nous, que je puis dire, que c^lfc 
ce qui a commencé à nous perdre. 

• ’ Après la prife de Mr. le Grand , 
Le Traité d'Efpagne étant découvert, 
ÿ courut un bruit , que ç'ayoit été 
par le moyen du Gpmte de Béthune. 
Mon fieur fenibla donner force à 
cette fautlèté , : 8c l'avouer tacite- 
ment , poulie à cela apparemment 
par la Riviere , qui crut ne fe pou- 
voir mieux~ venger de Moniteur de 
• Tome B 
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tyomnifer.dpi^tfe* %Rg 5 V«»cPt. 

fe ##5W\ls«p^^fei.«b mm 

ajrçaobateur. d:' >)ue li 

*ie ^oritfe ion »e%ur ami. r Çette 

'naédjfance 4«£a,peBi4« jfiÂ 

Çm'f S9 

Jtâmfrr**!» MlW*hœM3& 
#S^'B^ë^îjf9Sra%S> 

jiomme d’honneur doit cote fen^blp 
; à une fi tu4e ,offe»^,irfi#fcfeip»- 

_ 4 çé,du Çatdinal , ■M'WPffatâ-f 

^¥i£ïe^‘«!^Rtaait,^ 1 ji}ftp5J5fr 
.fentimens qu’on -eut pâ 31101 # 

& vie Ïmïkmsét 

heafion. Sa mort - change , )& fe/tp 
«les chofes , & la jfe ^ W hHfilfe 

^yjgqurtao^^ivasfloit 
go^lili r ^ï hn^t^aÿx ça^te 
ijpe,Uaifon de conlid 4 »«ion., j &.ne 
fe vo)iant plus d'amre appui». il en- 
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trà*dan $ - fies frayeurs mortëHés 
ëtai#' t}lielquës‘ joür5 après appelle à 
Par li pair 'Mr'/de? Ciiavigriî j poüf f' 
tBdtër dd ? rét6ur dé Klonfieur '', à né 
put jâmi& êaë pcrfuadé de prërfdtê 
et chemin y \ qu'au paravàVit èh ' J né • 
l’a dur l^dë s ^flehtimëns du Comté 
dëBèHiline. Mr: de Chàyigni V qùr 
érï *aVdif f: B§r6m 3 ^ployat'MrJ dè 


tVntiâîit offënfé tôt». ce qu- un Gentil- 
Kottinië lé peut èiréy nc pût jamais 
éTîfôdufît à. M îdonnér fa parole 
^üi^Witèftîpi ÿ J fi :: bien qu'àlâdfri 
4W fé lüi fit fcômnaander p&r ; üîîe 
^ttië r dü Koi' a que lui porta Vareii- 



_ - , .. laji r . 

r «i« tjd^ftrërbître unè^&inéfi 

^latfafclS^ n ^’fondéé^ Péut- 

fëmbfera 

^n"-\)eü 0 iot^uë , AaSs dn Verra par 
-fé* fuite , 7 qju^dlé' n'eftpas hors de 
propos. B z 
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La Riviere étant enfin venu à la 
Cour, y traita avec l'aide des deux 
Miniftres les intérêts de Ton Maître 
ii heureufement , que peu dç temps 
apres on le revit auprès du Roi ion. 
jrere en très - bonne intelligence'* 
quant à l’apparence (a). TëiiaSnc 
qae ces deux Meilleurs travâillôien'c 
de cette forte de leu^.côté J ,-^iydes 
Noyers prenoit d'autres* brifées , 
par l’entremife de Chandeilier fon 
ami intime , faifoit ailurer là Reine 
de fon fer vice y & de fon attacfllë- 
ment in fép arable à fes intérêts &6 
après cette première déclaration ,d|f' 
eut fur le même fujet quelques con- 
férences avec Moniîeur l’Evêque de 
Beauvais , dans lefqüelles il s’ouvrit 
aflèz clairement des dèlleitfs "de Tes 
collègues , qui lui donnèrent Belle 
matière d entretien en ce tembs-la. 

* - OfJtJttïjM t r jj 


t'h U 
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(a) Mancrite in fpecicm concotdiâ. 
Tac. hifi. 3/ ; 'd -,.A;Lv£ ,, rW“ 
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Car voyant peu à peu la maladie du 
Roijs'au'gm enté r , ; & Sa Majeftédtur 
ayanç parlé quelquefois de là difpo- 
fit ion de fon Royaume 5 ils porcerel/t 
le Pcre Sirmond, fon Confeflèurd k 
lui propofer la Corregence polir 
Mônfieur avec la Reine $ &c dansée 
même temps , ilffureritTons WétVx 
à Paris. pouc follicitér Beabecûp-dÊ 
perionnçs du Parlènient à éeimem'e 
celfèin & fe 'iervirent 8© Pèntfê- 
mrfe .^u/Prelident de Maifodf poiir 
cet effér. Mais cettfc‘prcpofmcm dé- 
plut ïi tort au Roi , qu’après Pavoîf 
aigrement rebut ée , <x en nvoir rftê 1 -' 
me dit quelque chofe & falkdï\¥{£ 
il, ne voulue plus eiidmdrè parler 
fon Confeilcur , tk l’avant fait reiï-' 

"*i'» '/:»« 'Ai ■■■■■■ /. . .. ... 

voycr , lou^ un autre prétexte ,'ptit- 
eui. là place le Peré Dîner.- • $ 

,,Apre**<etté ‘première tcntàave , 
ces Meilleurs Te vôyàrtt abfolurheiit: 
exclus ■ de leur prétention , prirent 
uii autre biais , q.üi tomba plus dans 

B î -V* 
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le feus du Roiv, aflè* pqrrédeibn 
naturel à croire la Reine incapable 
<k? toutes fortes d'affaires > & pnapt^- 
ferent cette mêmeDéclaratioiï,^fci 
parut deuxmois apçès qüi: ad- 
roit éclaté dès l’heure , fi Moniteur 
des Noyers n'eni.eih: diffiïœ^s^Sa 
Majeûé. ill en ^avertir la Rcjus » 
à <$ui ce Gonfeii delà Regence-don- 
na infimmem l'ail armé. E* dansi^ee 
même temps , Le Roiayant^eU' 4a 
fievre , & ayant donné de l'appre- 
henfion aux Médecins , ceux ;qui 
fçurent le particulier de là chàfe , 
offrirent dé nouveau km* fèftrideà 
•• là Reine ; & moi i ( à qui eHeavpit 
défendu quelque temps auparavant 
' de demander à aller fèrvir de Maré- 
; clial de Camp , me jugeant «plus 
àitile à Ton fervice dans' la Cour ) 
jè m'offris en certe occafio«p(df le 
Roi 1 Venôit à l'extrémité?, ^d'aller 
* avec le régiment? des gardes Suïffès 
me faifir du Palais , ^ empêcher 
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•tçpae qui que ce fat y entrât jufquva 
ccqa'elle .yriut arrivée. Cefccerpro- 
podium ét&ncalléz 1131(116 8c adçe- 
i •ppnée.neriui^d éplût pas , & la ré- 
- poufeiqd' elleiy dit témoigna qu'elle 
iiaîfea>^aV 9 rtr gré:, & qaielle :«ie 
tièrdÿim itdut làfclle» Quelque temps 
, auparavant # feGardinal 8c Mv+ de 
;Cba5dgi^ ; p$iÉiE»ent leRoi àla déii- 
-^rarade «tes.èéurédraux de Vitui , ,8c 
^jdocBaôqmpkïre s, & -du Comte .d e 
^Gjramkil; le -moyen.* dont ils, de 
iCcrmmi etneette oecadon , mérite 
. w&fce éérkiï Gommeétant allez plai- 
à t voyant 'pas que le Roi 

li^Msiîlbeatucqiup d'inclination ,:ils le 
•?i^MCf»p_par Ton foible , 8c lui repré- 
jïeWetéiit^ que ces trois prifonniers 
zulqi failbieptt. nne extrême dépenfe 
( dmi$ ldiBadiilo i ,;& que n'étant pas 
ul an /état de~/air$ cabale dans le Ro- 
, di^feçoicpt aujri bien dans 
1 jikü^s awaifons * , pù ils ne lui coûte - 
-i jjk'oSeiw ,riôïi. Gc biais leur réülTit , 

B 4 
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;ce Prince tétant préoccupé i d'uacrfî 
extraordinaire -avariced, riqa& tons 
ceux * ..qui liai pouvoicnt demander 
de ; l'argent ) îuipefoienc fur lés 
épaules jufques-làqu^aprcs: leice- 
lOur de TrevilIe/, Beaüpui ÿi&rdes 
autres ,;que la violence du fèu<Gai>- 
dinsJL PavoitiJ forcé/, d'abandonneo; 
loriqifil i mourutfv; il chcMka:<mïe 
occasion de kiirifai re unecrebtrfadfc 
a cl'fâcun , pour leur GterPeipéran* 
ce d'être réçoxnpenfés de ccqu'tils 
a voient foudert pour luioAladn- 
berté des prifonniers j fuivit krrapr 
pel de-, quelques, exilés# rLc-jMâré- 
chal d-’Eftrée.s eut permjiïionjdfiii^i- 
yenir d'Italie & M*v de iderçœjaC 
revint à la Cour , où ayant:. été.4nï 
trodult auprès du Roi par Ig Çafe 
oinal Mazarin $ il pàrù ppu*. -foo 
frere, & obtint- ppur 2 .luid^^rfg 
d'y retourner aulîi s compag d St 
quelques jours après , ay.ee nn gelât* 
& une eftime très-grande. Avant 
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qxîtfidtelfer voiries' Minifteesi]iÜdfe 
dcoir^ctoez le>ftoi 4 qtlir le Yéçctf. avec 
fdèsi extrême, 

tôt un irtftanr iâpvès fcm^arfiVé&v 
teeimetint des afin* rds idiA ngietefrtq 
-^comfne ii-'deôt-éEéMui, Murd'yefti: 
envoyé.’ ïb accordade iméme jour 'à 
Moniteur? de Mecafeutt ie tètourdfc 
Monfieierr de Vendôme en ! iVaneei, 
8fr rôt*- anffi Madaoïè 4e r, Véttdô»- 
mev qu'il savoir; renvoyée afe i ï u- ' 
-demencr, fdn$Ha-*vmïU>it? voift,' lorf* 
qb'eileHe vwrt trouver Sfofifc. tôt après 
iaimOrFda- ; Cardiiîâl. 'UJv{ *>b 3 . " 

paroître 4 xemotlt : 
beaucoup ‘ de -’bôiine vofonté « pour 
M& é& di? nu fore y témoigna ? 
refond âîiS^Id traitement qu'il reçût 
d» Rôi jüidÊ parla avec grande du 
miliafritéi, & par l'eftime f qu'elle ett 
fit hà&æm&ky confirma ce' qûfeUd 
nôtvlsl a voit -Mit àtt ^etôur 'd’Anët-, 
qd£ v fto'Us vemoîv^ dë voir le plus 
vyë^v'i'-V. .i *» j *yk 
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-honnête- h^mme, de France. Jl eft 
certain* quoiqu'illbu malheureuuL, 
jqtf’il .adètrés - bonnes pâmes J& 
- quprpbur > le' <ccur & t la fidélité. , 
^peu-die pérfonnes de peuvent ebov 
i parer à lui. Je ne dirai pas % qn'ilr ait 
I -toute la prudence <pû fe peut fint- 
>' haiter, & je fuis eonçraint d'avouer, 
-iqàîte» peu de vanité & ^ ^u-4 e 
s jeuneffe lui fit fcircàfon retour 'des 


que jour , s'il plaît à Dieu* jelle 
pourrai voir en état de le faits fou- 
: venir d'un difcours r que je lui: tins 
*■ »n jour ? 4ui difant qu'm là poftu- 
~»e ; où il fê vOyoity R nc faildlrÿaS 
«■ s'amufèr aux bagatelles des fiubraes, 
* & 'que la partie des Héros devoir 

- être fa principale* S'il en eut uféde 
cette fdrpe^ iî ne Cp fïkpafsf&t des 

- ennemi*' puilfens^ ’quf ^etoirt^qnt 

- béàticoüp- contribué ; f à éap prrè : 
mais un défaut àflr*' ordinaire 
aux -perfonnes de [m 4ge ,de4e 
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HS 

i iTail£r 30fi«p^wfc aundépfc- &j à i'à- * 
i « vncam . /Sam patàicvtiaiâifjD \ea jdbtdis 
i ^ayawagq , Aadopit- dc:Mackïü& de 

, c &lriàHzfaldh cèmarOîMDii dfijLçngijÊ - 

’tnib vifaihfieh <xxuat ' M adanafi fa 
l jifatataip , ikeiatyque c^içQdtéaiurion 

;istŸaiTïon,jdo «tfllejqujil 
c ainxnf £> Hüreipoiîcaàjde^ a^ioa&iln 
^j3ejj^jèno4)nfedémcs^<Sô ayauç dfftfofc|ii- 
MrM^rfybmv-à ik lef jeftarda^s 

- rci |d oiGwod^Mwfcÿe 3C£*i**ç Atfi . 

aïl-fie 6 dimi autreisânefaii tpi çêteuyçe- 
-dàbj 3 jaiai&iteyfo^pac ua wttde gé- 
jji3Dûiké ( Se. ;de ff«»Êfc&juoafc faillir 
-fÊo%lÏÏQ^;|freîmtimftdç Meilleurs 

/iïouiitc pas même feUier U- Rav^re ; 

; rfierafctefc /ftoideur .le^para» iaamïi- 
)ktehr i dtt /cei&meK’Ç &ii .de? l J intérêt 
de Monteur * qjukaYPÎt quel* 

: dft-c? q^e feii .£*r 1 b/$& >fe#é 

dîil js’jeKdu&ï $y enorça? i 
'.Kkidh ÿr^tt^iîfaiWit .:q^ , Mr^t.rià s< 

B G 
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deflus l'avis de Moniîeur fon perer-i 
qui écoit erv Angleterre iî&i.ài ^juk 
on eût difficilement confié] un roi 
feajet. .Edauçopp de ge^s om; trou- 
vé. étrange , , < qu'il ; eût refiifé de-îfe 
mettre dans, un parti fait cortrr«’> 
l'cnnenxi capital de fa Zviaifon ;,o j &: 
j'aurais moi r même peine à cornai 
prendre \h raifon de fa retqnue; fiat) 
ce Idjct „ üje.ns pavois f quequej*-/ 
que, temps après ,rd -en .voulut feirfei, 
parler; à la Reine par une perfoniie*o 
à qui elle ne voulut point s'puyrir ?i> 
ni même prefque» prêter i'pïedle^ij 
ne la jugeant .pas à; mon avis -afièm 
prudente pour une intriguedeueuen 
importance , & fi je ne çonje&uæcdsvS 
par-là qu’avant que. de fe qexte*;. 
dans cet embarras > il youlbit fça*), 
voir ,1e ientimenc. def ola- Reine i àj o 
qui - il. s-étoitidès. lors tabf^iHPfteijir yl 
domié.,^ Enfin ^quelque raifon 
eût en cette rencontre y iVlonfieureir > ; 
étoit demeuré mal & et ni 
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prétexte ecèïï- praii/iblë ^ôiirfiôùte 
nwnmiére à' UpRMrtêréWàlgik fôÜ 
Aketfb Myâiè jlVi no 

toUtë^ cêS ( - , diVeffes i MB-* 
nèetil le /Roi Mi doit'ëhaq'Ué 

Médecins ! cümmençoieht^à 1 
prédite] îquefià fin ârriveroit blett-* 
tôtü 'jCe pitoyable - état : obligea -" %{ 
Gavdîttab'Ma^ariü '&>MrPdë Ghà^i 
vi&topifc fange? féricùferAehe à-leurs" 
afeirfeÿ y - & voô'fn'me^ih'-’voyôiëiiî %p 
que toutes tems ? brigués en fa veut 1 
de Monfieut n 3 aveienc 'produit üfiL* 
tre^âîif^ que de faire' éclater i^in-i 1 '- 
clrâ&ic&v^ queda '-FrUnee ^préfqtùP 1 ' 

toute efmereiutôit àPferviKiaReirî^ ( \ 

&^qâep’fnênrè fôii; Àlléfle Ràÿalè^ r 
perdant tbûte efpérance d'être- Cor 1 - 11 
régent , lui j réfrioignoic', qiv’i'b lui ^ 
obéïroit 1 tt-ès-volônwers y ils elfàyè^ v 
r e tft de-'' f é^grtèr 1 quelque* cééancè P 
auprèf d J dl4 ! e' » lui- 1 ■ fiteri t' ‘fiai vé } <f e 3 k 
noutelieS-profeifiitions cle leur fidé- “ 
lité y &t \Àlkèt&ii même cjè ména-^’ 
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gerd'efpnt de Mc. de Beauvais^ 
-mais ^ leurs; > efforts- furent d'abord 
allez inutiles y & leurs compliiheûs 
peu rpcflûafiifs /jp parcet qu'outre ace 
qu'ils avaient éntiepris^oui e^reratrm 
pour Manfieur r Mr. des No^er-Si, 
qui avoir dès lecommenCçmentitÔ- 
xtioigné fbn àele pour, lanîteijîel, 
èmpoKoit ) rout rAemérittrdq tco qui 
s’ étod£ fait jufques plQrvp&seaxÔai 
contraire ponoient toute Ühlquioé. 
De plus leur changement était plu- 
tôt reçu comme une marque de leur 
Jmpuiflànce, que comme unepieàiwe 
de leur bonne volonté t&fansdotiqe 
ils auraient fait: peu deiprognèojÿ 
ce côté-là 3 fi le petit boi^iotùisffe 
Mr. des Noyers eut eu pki s de^pà- 
tience p ou plus de foupleflè auprès 
du Roi. r On a im puté généra kpnen t 

1 Cbl retraite a» déplaifir q/Li'd <-**»( , 

de ne pôuvpit gagner auprès de^ 
Majefté le crédit', qu'il s'étoit iigù- 
ré> & d'y voir à ce qtfon; croit) 
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prévaloir le. Cardinal. On a jugé,, 
que ce fut -fur cela * qu'il lui deman- 
da fi Jnftamment fbn congé , dans 
une -i concÊjttaiion . qu'il eut pour, les 
-ititéréts du Maréchal de la Mothe , 
de- pour des dépenfes de r l J aimée 
d'Italie t> ' de que n'ayant pu . l'obtenir 
loi -même ,iibçria le Cardinal de 
is/b employer: j rue qne;celubci < fie £ 
ieÆcaeeriienr y que dans le.foir mê- 
. iofi; : il : dui apporta la permiffion de 
s-' en aller à Dangm Mais pour moi, 
: je - trois a v-eedes personnes 1 aflèz in- 
telligentes , quexjeL- qui parut être le 
premia -mouvement d'un efpmti fort 
prompt) iufut le >qait d'un (CQurtifan 
: prévoyant & rafine ; & que Mr. des 
•Noyfcra «Voyant que: la Déclaration s 
quJil. avoir -retardée jufqu'à ce 
’-rempiélà v alloir éclater dans peu de 
, jours 1» .{jfoit) - paè ! l'opiniâtoeté du 
JElaiS foi®/ par les» fùggeftions des 
djeux autres Minières ) & qu'il éooic 
compris dans le nombre de ceux , 


Digitized by Google 


4© M .î/ïr e & 

qu'on faettoipdàns le Coïdéil cbetîa 

Régë ncev dl^vôü lu C is'en > ovet-abfeM 
kunent y përfuadéY q*ie £ f& mirante 
chez iui dânà'im fetnpfc^àgteRoè 
né potrvoit * ^pViis- guère düEeï'V^l^ 
Reine ne perdïoir t> 
de Tes fervices $ & qu'edant ; £uffæ^ 
ment aigrie •centré les autres , àrcâiiL 
fe de cette Déclaration , tpn 
bloit ià mettre en tuîseiie ÿ ;èlto> te# 
élbigneroit j feôl quelle fèrOit 'èài 
pouvoir Y pour fe fervir prirïcipafëai 
ment de lui, comme du plus infttudü? 
dans toutes les affaires; 'La fuite de» 
ce difcoüi-s fera VoirY ;j que ceufai-b 
fan n entent n'était pas trop-mai fottf> 
dé. Mais avant que dfe pafferoUïtey 
je fuis obligé de déduire quelques’ 
affaires; particulières ; Lune quede’ 
Gouvernement de Bretagne d^nne- 
au Grand-Maître V lui ; ayartt aC<|tiis - 
l'inimirié de la Maifôn dè'^endêdq 
me cette roéfmtdligértfC ouverte 
partagea -toute la GOur. ! Mr. <L ‘ffK* '< 
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îen i, Mr.deXonguevilJ^ v Mrs k de 
l^iguieresvderSchombergifd^ là 
>t3hefouwrauk ^ ^quelques auuæs 
^taiigereiæ dw /cotérdu Grandj- 
Laure-3»iâî prefqu&tàut - le reft« fe 
é<dksw«o pour Meilleurs de Vendoir 
le^L^Iir^de: Mar illlao ayant >obliga- 
oR%aâi prmdei? voyant fon pere- 
a-iasi feurpamo rctoit prêt à s J y mec-f 
esi aülïi j miais; en ayant parlé à<la> 
Mairie ÿjèiie iki 'commanda , de s'©£. 
riiBnà Miv: de Beau fort & lui' en 
parla comme trderdav perfonne du, 
monde * pour -qui* elle avoit.autanc 
me rd'adeétipn. Get ; ordre 
qvV<d Reçut a été. fça de la plupart 
de .ceux •* qui étoient alors à Saint 
Gevipain^maisMi m'arriva deux, 
difcours avec elle y qui n'étant pré!*.; 

interet , n'ont point # 
éclaté* fc-téôw été; -qu'entre me$ {; 

particuliers 1 amis.; Le premier? 
fütdurde fujet de Mr, de Beauforfc* 
pour qui. lui témoignant beaucoup. 
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de paffion *iqe:M .dis , qüeda^ièrt- 
:cipaie caiibn j qui m’attachoirà ;fon 
amicié., étahie.zeleextrasordiaajré , 
que^jc- reconnoiflôis enilui pottpdès 
dhterêts -deiSa Majefté. -Cet l 'article 
dui plût elle amplifiadia matière, 
que pavois Entamée y; avec dèss-tren- 
énes , qui n» me .permirent- plqst de 
douter: de ; fa confiance « pour cepau- 
-vxe Prince ; &:du> plaffiri qui’on dui 
fai fait' de ; s'unit avec lui; J/ampe 
/entretien fut un peu de plus* lourde 
^haleine , & le fujet en fût * qu’qu 
- même temps que ; vj -entrai > dans (ia 
i charge de ColoneL Général des Sürf- 
cfes * Mr. des NôyeTs fintrOHduîftc'èn 
celle de Commiflàire t Général de 
cette Nation , Lifle-la-Sourdicre , 
fa créature. Quoique cela /^appor- 
tât beaucoup^ de préjudice , jn4ifa- 
>vois;pas lieu de rrr’en plfitjdre , 
pareeque l'affaire étoit réfolue avabt 
que j’achetaflèrna charge.Cem' étoit 
toutefois un tçès-fâcheux obftacle, 
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parcequer Mr. «les Noyers * qui antt» 

> cipoi c volontiers fat toutes celles où 
- A pouvoir mordre:, -donnoitv à fon 
adëpeæwdantiune autorité très-grande, 

) jqui : alloit • au détriment de. la 
emieainci /Dès' linftant qu'iUft fut 
-comté ^ la plupart de la Cour , qui 
'yài igriqr oâti pas mon interet s me fok 
-lia^a jdtijfe^geii.à lafupprcÆon de 
icfe nouvel lOâiqieT. Pour moi,quoi~ 
eitçuejfc n’eblîè point :de liaifon avec 
âîwferudes Noyers , qui me dût cm- 
ijpecber de lœfervir de Voccafion 
t iq ta c rjbn e donno i t fa difgrace , fça- 
- Üb^nfc qtïC dajReiue le croyoit fon 
afjerimsbt i * 1 i & mté toit pas îatisfaite 
Üeifaùcres , dont il m’eût fallu re- 
, ckercheri J appui, je me réfolus avant 
toptesi chofes , de fçavoir fon fenti- 
= mem, pétant allé trouver, je lui 
t dit'^qùç cepûtit' changement m J of- 
ï feoifjune rencontre de me. procurer 
un avantage , qui me rendroit plus 
uocorifé , & plus en état de la fervir 
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dans ma chargea mais, que s’agi i|àn f t 
de dépollèder.. une, créature, de .Kur- 
des Noyers , qui .irç’avqit.^rq. fpjrp. 
zélé pour ion iervice » ^.,éj^nti>er. 
foin , que je m’appuyattè dç cçs 
rdeux Meilleurs, quime>s’.écoisnç,puS, 
comportés envers elle.;, de njam.exA 
qu’elle en„ dût.être fatisfad^ 
n’a vois jrieq, voulu jemrçpjeiaqre, * 
qu’auparavant je ne.iuflè^equf/ç^ 
voir la volonté de Sa Majdlé. Qgq 
m’étant dévoué abfo lu ment Jfyeuij 
je . ne voulois jamais .de bi^ ni. ; ^ 
faveur , que. pat fan 
jlaurpi s attendu faus, impatien^e 2 |g 
temps où elle m’en ; eû^^u. fan;^ 
fans lui parler de mon petit tinere^ 
ùje n’euflè.cru lui en devoir rendre, 
compte,, pour apprendre, ti^vqc, 
cet aca*oi&mept.,de , pouvoir., ell,e 
me jugerait plus „en état \ d’obéir t àT 
lesp comraandemens. ^ rj A#tes pea^ 
coup de civilités. & v d’alTaranccs 
qu’elle n’oublierqit jamais la jpaf- 
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fî on que je lui faifois ■ paroître pour 
foii fervicfc j elle mé répondit queje 
devoir me prévaloir de l'occafion , 
^ mé^feryït de tjàPje joutfois ,8£ 
qtVelî^ enfetoit fort aife / p&rcecjüe 
Jéduî ferors'pfus utile ayant plus de 
drèdit:' cjite 'Mr. des Noyers s 1 * droit 
rtop fiàté ; & s’étoit “ Voulu perdre 
pàtfrTdrîi plàïïîr. tEraprès quelques 
Ton fujet , elle finit ÿ 
fans" me rien dire des deux autres 
Mliiiftres, & me promit en me quit-* 
tâ'nt ,'qire' fi-' ta chôfe ne s'achevoid 
p&ïdr avant qu'elle fàr en autorité , 
elleifie féir 8it tette grâce avec beau-' 
coirp' de joye. Après cette conféren- 
ce., "je priai “le Commandeur de 
SouVré , dé 'parler : au Cardinal:' , 6c 
Mu. dé Liancourt à’ Mr. de Ghavi- 
ghi , "afin 'qu'ils m'obligeaflènt en 
cêttïT 6c ci nôri; 'La-répôrrfe qu'ils 


firenttous deux fut , qu'ils s'y em- 
plôvérôichr très - volontiers-; mais 
qu'il falloir différer quelques jours „ 
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parce quece fefiûât -fe'd&ruire^ 
mêmes, que d'aïkt parié* # prôfrqp 
temtm: au c&qâ «ottfcfli'uH- hpVrMTÉë r J 
avec qui ils n'avuieittéuauCmi été 
mêlé % & ; qui' éfoi^ entré - dàn9 , J fe^ 
affaires par U même voÿe qü f eli£i 
ïiefi certain qu'en <tetemps4à * ils 
n'écoient pas -trop afferés de^efprü 
dà 'Maître > Sc que le Ifctidènfe&ydé 
ta difgrace de Mn des [ Noyets^, 
ne voulut jamais- parier d'affàlfcés ati 
Cardinal , que Mn de ChavîgM%ei 
fât hors de <la Chambre. :Et enfiàteé 
fiif une propofîtions quedé'Gttèdi* 
nai lui Ht » il repartie 'àigïfcmëlteq 
qu vé cela* tek Italitnvn diable. 3 Py&, 
revenir à mon difepuls % 
pas le temps de voir 1 -effe de ; kô¥à 
promeffes 4 . car huit joùrs^îprèSp-ft 
Roi ife fe«tanr fart affoifeliÊ, déé&fr- 
vfit-'efcfin'fe* volonté l^îfcégefè- 
ee-v & parla tout lourde cette; Çé- 
claradpu , donnai feit mên^ÿi qi- 
devant, le crois que çesskvw; Mef- 
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iîpurs.: h y t mais , coin* 

j&*l 4e j& !ditf ri rit && rrcs- vérita- 
^fef >' r#$tëf e Uu dpux o ♦« Qjo is * points^ 
^tfüÿtb.4es înventears t ;Ms -sont 
$ e ^©n^du jRoi * pqui jugéûic 
fô lRqî ^e .iiicapabte* de ; toutes .aiFat* 
V$f \ J^z^^paÆon'née pour fa pa^ 

ricn sde ilpcirfai* 
qu@ ; 1? au*orké 

«ÇWfelfl r#df %■ (a) parce» qtffctfctsà 
$£& auf£Ps Chpfe , il le croyoit m(é+ 
p3 r ?\ble >dfî Madame -de Chevreuil 
appréhendait l'efprit eutr 
Vif3^to>«P9yf>r pn bi$$ de labannft 
P9#$ < ? de;; France, «il pfavoir 

d J iu<di»atiou pourMoniieur 
j jç fçai >t que dans & 
!9#ia4& UBa fdit quelquefois % la 
^ e n^5t^pe *ç*^toit .c£e lui 3 dont leurs 
eufans* principalement , îà 

jb^qup ce> qui touche 
“bQoîjap a/rju^ *«m ^h^rf 3^ c p: 

® WM , yî/i àw Guillaume . 
C kancHieï desmîmet Ovifet* ^ ‘W- v ' >: 
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Son AlteCîè Royale , vient afiuré- 
ment de Ton inftinéfc. Enfin , fok 
que cela vînt du mouvement du 
Roi , ou du confeil des Miniftres , 
la Reine en fut horriblement ulcé- 
rée contr'eux, & dit à la plupart 
des pèrfonnes , qui avoient quel- 
qu’accès auprès d'elle, que c’ét oient 
des tours , qui ne Te pardonnoiciit 
point , & que quand le feu Cardi- 
nal i Ton ennemi déclaré , eût -vécu , 
il n'eût pu lui faire pis. Cette dé- 
monftration d’une haine fi ouverte 
futxaufe, que tous ceux qui s’étoient 
particulièrement attachés à là Rei- 
ne, s’éloignèrent abfolument d’eux; 
& depuis le jour que le Roi fit lire 
cetté belle Déclaration devant lui , 
5c prêter - ferment- à la Reine Sc & 
Monfieur de l-obferver , de -qu’il 
voulut- que Monfieur-; la portât le 
lendemain au Parlement ; Meilleurs 
de Vendôme , Mr. de Mets , Mr . de 
Rets, Mr.' de-Marfillac , le Comte 

* • X V. y 
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de Ficfque , le Comte dé Bethune , 
Reaupui,. & beaucoup d'autres aullï 
Ces fer vkeurs pamculierg, doue je fus 
du nombre , ne. les viftterent plus. 
Voilà loccwnniencecient de nos mal- 
heurs i car après ce premier pas fait, 
il nous fut pcefqu'impolTible de re- 
venir à eux de bonne grâce : mais 
deux raifons nous y précipitèrent ; 
l'une , le delïèin de plaire à la Reine , 
en nous éloignant de ce qu'elle haïf- 
foit ; & l'autre , la maladie extrême 
du Roi, qui fit croire même aux Mé- 
decins , qu'il ne pouvoir durer que 
deux ou trois jours , & nous fit ré- 
fopdre , voyant ces Meilleurs fur le 
penchant, . de les poufler tout-à-fair,. 
& elTayer à porter la Reine, à mettre 
en leurs places des perfonnes arès- 
eapables , & dont la plupart de ce 
ope nous étions pouvions efperer 
de l'amitié de du fupport : & ce 
delfein nops femblpit très - facile * 
vu- l'état où étoit ajors l'efprit de la 
- Terne /, C 
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SonAltede Royale y vient a fTu re- 
nient de fon inftinét. Enfin , fok 
que cela vînt du mouvement du 
Roi , ou du confèil des Miniftres , 
la Reine en fut horriblement ulcé- 
rée contr'eux, & dit à la plupart 
des perfonnes , qui avoient quel- 
qu'accès auprès d'elle, que c'étoient 
des tours , qui ne fe pardonnoicut 
point, & que quand le feu Cardi- 
nal > ion ennemi déclaré , eût vécu , 
il n'eût pu lui faire pis. Cette dé- 
monftration d'une haine fi ouverte 
fut.caufe, que tous ceux qui s'étoient 
particulièrement attachés à là Rei- 
ne, s'éloignèrent abfolument d'eux j 
& depuis le jour que le Roi fit lire 
cétté belle Déclaration devant lui , 
& prêter feraient à la Reine & à 
Monfieur de .Môbferver , qt|/ii 
voulut que Monfieur-da portât le 
lendemain au Parlement ; Meilleurs 
de Vendôirïe , Mr. de Mets , Mr. de 
Rets, Mît de-Matfillac , le Comte 

‘ " : ■ •*» de 
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de- Fiefque j. le Comte de Béthune , 
lieaupui, & beaucoup d'autres .auiÏÏ 
lès fçrviteurs particulier^, dont je fus 
du nombre 3 nedesvificerent plus. 
Voilà le commencement de nos mal- 
heurs i car après ce premier pas fait, 
il nous fut prefqu'impolTible de re- 
venir à eux de bonne grâce : mais 
deux railons nous y précipitèrent j 
l'une , Icdelïèin de plaire à la Reine , 
en nous éloignant de ce qu'elle liaïf- 
fo;t j & l'autre , la maladie extrême 
du Roi, qui fit croire même aux Mé- 
decins, qu'il ne pouvoit durer que 
deux ou trois jours , & nous fit re- 
fondre , voyant ces Meilleurs fur le 
penchant, de les pouflèr tout*à-fâit* 
& e(Tayer à porter la Reine à mettre 
en leurs places des perfonnes très-* 
capables , & dont la plupart de ce 
que nous étions pouvions efperer 
de l'amitié & du fupport : & ce 
defiein nous fembloit très - facile » 
vu l'état où étoit alors i'efprit de la 
- T 9m /. G 
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Reine. Le jour propre de la Décla- 
ration , les Médecins ne jugèrent 
pas que le Roi piic aller qu'à 
grand' peine jufqu'au lendemain. 
Pans cette penfée , on commença à 
lui parle]» de pardonna; , de de rap- 
peler tous les exilés, Mr. de Beau- 
fàn fut le premier , qui parla ppnr 
I4onfieur Ion pere , & dit haute-!* 
ment aux Miniftres , que s'ils n'ep 
faifoient fur l'heure l'ouverture au 
Roi , il la lui alloit faire lui-même. 
Ces Meilleurs , pour ne pas perdre 
leur emploi ,.én parl ( ^rept.,à Hn{hm| 
à, ( Sa1Viajefté , & enfuite .demandè- 
rent èc obtinrent la, ÿtjçççe grâce 
pour Mr. dé Bellegarde , pour Mef- 
fieurs les Maréchaux de Vitry , de 
Balfompierre , de d'Eftrées , pour Iç 
Comte de Cramail * 6c pour 
canç&Belling^.;^^P 
' iour , Monfieur de Vendôme arriva 

là ti „ . . r 

d'Ànet, 6: les autres , qui etoien| 
plus éloignés, arrivèrent à la file 
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le refte (le la' fdmlînc. Ce^ 
pendant la Reine , peii àcioûéürhéé 
âqx affaires , fe 'trouvant* accablée 
4e Voir beaucoup dfe monde , qu| 

V Ilfl t f ^ iî Rrtfrf p V * 
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principale confiance. Elle lié pou- 
voir mieux choifir pour la fidélité , 
ni guere plus mal pour la capacité 
ce bon Prélat n*aÿanc pas la cervelle 
aflèz forte pour ude telle charge. 
Nous iç "reconnûmes' des de jour 
foêrrie, en ce que des . perforines dé 
la 'Rôbbe, très-zélées pour la Reine , 
venant lui demander quel feryiçé 
Onpomioit rendrè à Sa Majefté dans 
ie i ariemtM . ( n y ayant point lieu 
Ûë ddurèr^W fonp but hé 

Mi ^;de : &fo;éafc l id ^cl^ra- 

tioü) il leur fit, hors de propos, 
P^^ r à nt 3 es intentions de 1 fa Maî- 

C 2. 
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treffe , & voulut mettre là chofe en 
longueur dans un temps,. où le Ro$ 
paroi (Ta nt tirer à fa fin, tous lesinp-t 
mens fembloient être ptéciepx, Il 
eCz homme de grande probité , 
fort défintéreliè du bien : mais il efl 
ambitieux, Comme le font la plupart 
des; dévots , & fe voyant défigné 
pouf premiec Miniftfe * tout le 010117 
dèf lui' faifoit ombrage ; & même 
ayant été- jufqu'alors en parfaite in-f 
telligence avec Monfieur de Bcau-r 
fbrrÿ'il fe refroidit , 6c fit u même 
que br Reine fe retira durant queU- 
ques jours de lui , fur la penlêe quUjl 
eut, que ce .Prince vouloir pouflet 
Monfieur de Limoges Auprès d -ellej 
Il fe reconnut, •.& changea biento; 
d'humeur fiir ce fti jet ; ] mais il n'en 
fit pas de même pour Mondes, de 
Chàceauneuf car iifappè^enfipft’ 
qu^il eut, que l-’anciene inclinatiq» 
de la Reine pour lui , ne fe renou- 
vellât , 6c ne diminuât fou crédit 
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auprès d'elle , fin qu'il le. ruina au- 
. tant qu'il lui fut poiîibk ; & je doii^ 
te même fi ce ne fut point par foji 
confeil , que quelque tempsaupara- 
vanti elle promit les Sceaux au Préii- 
' dent lé Bailleul. 

Je fçai'bien , qu'avant la mort du 
Roi, elleavoitune fois changé d’avi$* 
qu'elle avoit r réfolu de rendre juf- 
tice à Mr. de Châfteauneuf rmais j’ai . 
de la peine à croire, que Mr. de 
Beauvais y eût contribue, &C fuis^er-? 
tain que le bon-homme ne fe con- 
noiflant pas bien , fe voulut charger 
feut;/du : poids des affaires h' dônt il 
fut /connu incàpàble par la Reine 
dè$ f le /premier moment , & donna 
ainfi lieu à fes ennemis de s’intro- 
duire^ & de *le détuire. Au lieu 
qù’én rappel lant Moniteur de Châ- 
têauneüf ÿ>Ml n'eût confcrvé læpre- 
rhiéfe plaeq ; -, il en aurôit au/ moins 
fbUjëUrs p ôffedé une fort honorable. 
Mais comme j’ai déjà dit, iine fen- 
ivol 'U..-. ■ C j 
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tok pas ia foibleflè parmi fcs «i,é- 

feuts jl efti louable au moins de ? ce 
a> agi _> de bonne , foi r fks 

emk*'& îUvceJ^ue le Cardinal Mu- 
z«rin!& Monfiaurde Chavig ni lui 
infant: ;ou envoyant faire -ohaqne 
jour, beautoup-de, propcdkfton# j.jl 
.^a Jamais sien» jnénagé-a^ecjleMtjfc , 
.donc . ils îÿ'dit-, fait paVr. à ceu& ^i 
. ^étoieiu’ lks.i&veo lai^- Jeîm%ï&c 
.peut-être: trop à ces petites ci rÆosff- 
; tances.> Mais les- crois dernieres , <(è- 
- maines.de la .vie du Roi s'étanfipajf- 
rfées eii petites ?intrigües , dont jto0- 
Ces:les)padLti£^laritésonEé c é oonlkjé- 
~ râbles > U faudra par, néce|Rtéi 
« je marque! no^me : les moins- jmpjitf- 
tantes'. Le foir de ee jour , 7 qui ? §ic 
*le commencement de cent négo^ia- 
t tiôns differén^ s le Roi; fç, ftn§t qn 
"peu mieux s mais non pas ^ffobfen» 
s poUr faire efperer qii J il put aller plus 
ndc d'eux ou trois jours. Le lende- 
main il fut prefque au même étaf , 
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fur le foi'r il cPioiiît le Cardinal 
"Mazarin pour parrain de Monfei- 
^gneur^e Dauphin avec Madame la 
Ptfncefïe. Le jour , fui vant Ton mal 
'Augmentant, lé Cardinal lui fit quel- 
que ouverture , qu J il falloit fong£r 
à là : mort j & à peine lui en eut*il 
dit le premier mot ’, que ce pauvre 
‘Prince s’y réfol vant avec 1 beaucoup 
'’tfe confiance & de pieté, fe con&ffa 
& demanda le Viatique; 1 Le refte du 
^Jourî les Médecins trouvèrent qu'il 
baifloit toujours, & le lendemain ils 
le jugèrent aiîèz mal , pour lui faire 
dottnet l’Extrê me-On &i on. Ce jour, 
^qu'on nomma depuis le grand îeu- 
"ffiFfot allez remarquable: dans la 
Cour pour beaucoup de chofes , qui 
pafiferent , dont l'origine fut , que 
Maître croyant que le Roi 
< r àlldit mourir, &: craignant que Mef- 
2 nélirs de t; VettdomO V portés -prélque 
de 1 toute la Cour ; ne lui filïent un 
• àfil'oht', il fit deflèîn de s'efeorter du 

C 4 
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miçux qu’i 1 pourroit,& envoya pour 
.cer effec/chercher dans Paris tops les 
‘Oifiqer^ -^peçi^ aps d e • fa* charge , 

de. leurs ,amis. Troutçei rainas 
jViran trpis ou quatre cent chevaux^ 

' qui venant de Paris en aflêz. grofies 
troupes., donnèrent une ; efpç.çg -d^lf 

|^e,à,Sqint. 3 GfW^Urc 

ayaqpfur ce bfidt; demandé. p Idoia- 
ueur.jle Prince.,, s’il, faifon; .^enir fç^; 
gens ? Celui-ci lui répondit qu’ilj^f 
alloit envoyer quérir > croy^r^i, c,ç 
: qu’il a dit depuis , qu’il. ,p^çl|t.jd;e * 
fe» Officiers* Monfieur enteqiantl^ 
chofe d’une autre maniéré .^eqyqy^, 
en même temp quérir la plupart de 
de fa fuite , & cette nouvelle r éc^i>q 
rapportée à la Reine , . elle ne dqnjta. 
£(im que ce. 

treprife ; fi bien que.lortantdp. y jeux, 
Château , où elle logeoit , pour aileri 

j: TiTi* / > il vJJI 

au neuf, ou etpit lç Roi., elle iailla, 
JVleffieurs de Vendôme auprès! ^ 
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Melïtîgneifrs fës enfatis , lei 4 r'ec6rri- 
mandant principalement à Mdnliètfr 
d&Beaùfbrt , aveic des pàrolës V qui 
Triàrqdoîén t ‘làf J ^us hàutèeftihie 
îa pîüs gfàndë icôhfiance qu'on puif- 
fe 'jati¥àîs î ' iaŸoif.^ ! Etàhr : 'tyëfauè aü 
Ghâtdau neuf, 5 elle m'appelle , '& 
me 1 bôittmanda tout haut d y envoyé!: 
bidonner au' ’ tegiment des ' gardes 
SlHfïèsüë'fë tenir* prêt à 'marcher f& 
dé faire àuiïi mettre en état? beau- 
coup d'autres Officiers Sui fies j qué 
je lui avoisdit être à Paris, &C rr/af- 
ffirér de plus de ce que je trôuveroié 
de* rhes ami si' Le Roi & Elle don- 
nèrent enfuite otdfe à Mbtiftètir ; dë 
Cîhàrbffi de faire faire des garder 
extraordinaires au-dedans du viedx' 
Château , où dès le jour de devant 
nbus avions fait mettre la même 
galrde des deux regimfëns devant lë 
lieu où étoic ïe Roi. Enfin , il ne fè 
pût guere ajouter aux défiances que 
tous deux témoignèrent avoir de 
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Mqgfieur r 

roient 4^'Mo«fteyiç r .k 

dfripÇÆ [,$% ftécjun d4&î$>$P- 
.miers-à leur vemr ; çopter l J a è&pjft de 
fo$ ^Iteflè Royale* qui /£i reptatria 
dès le même jour ayeqja lui 
fit quelques plaintes de fa fcnéfiançe, 
& .fe, prit ; à Mçnfiw le. P^igç^j^ 
tom e^.v^rme fait doi^lni,,^ 
,Y°tf<!4 qm4 u ^ de Beaqfoiic 
rdauroit eu que ce jour de : bon (leur 
,en tqüte fa vie i je le tiendrois alfc 
jglprieu^ , .d J ayojr éîé- qhpifi açmr 
jê^e gardien du, plus grand fréfprqui 
:(m efi f rance. :. Qn le biâmfè d'avoir 
trop feic fempr.effi , mais: il fe Trou- 
vera ; peu de ; perfonnes * qui dafis 
une pofture fr avantageufe eufiènt 
pu fe modérer ,& qui. ne. fe fndènt 
laide transporter ,à la j°ye de regato- 
dercinq cent Gemildiomme^ill^o- 
tre lefquelsdly avoit grand nombre 
de gens de conditi^u j ;q^ifem- . 
bloienc > r n'attendre que. fesordres* , 
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& voir mêmCjle premier Prince cfu 
Sang lui venir faire complimenta II 
eft indubitable , que il f le Roi' filt 
mort ce jour-là, les Mîniftres étoiertt 
perdus (ans ■rdTourCe , & que là Rei- 
ne animée par" tant de râilons cbntiU 
-eux i d^leur eût pas pardonné. Mais 
quoique ce pauvre Prince ne teçilt 
pdint^dé {ouîagfemeiit durant tOüte 
^‘journée, que ‘fur le fêk°fe 
jvoülant dépouiller de toutes les pen- 
dues de^ don Etat , il ordonnât à la 
•Reine d'aller tenir le Confeil V ( ;çe 
^qu'elle fit , après s'en être défendue 
Jâveê beaucoup de fermes y ) lanuk 
luiiapportà de l'amendement , &c le 
ateridetifain matin- fe trouvant mieux, 
ûLfe^fit faire la barbe , pafTa l'après- 
jd&Sée à’ faire enfiler des morilles ^ 
des champignon s , êc à ouïr èhàntcr 
êüe dans- fa ruelle J 8c lui" répoU- 
oddffpatlfcis^ & dut le foir , Voulant 
-tenir ieConfeily il le dit à la Reire, 
da bt fortir de> la chambre ,"- ce 

C 6 
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qu'elle prit pour un nouvel outra» 
ge fait par les deux MiniûreSjà qui 
ce petit moment de meilleure faute 
ayantfrehaudele cœur > leurs dépen- 
dans commencèrent £, dire , haute* t 
ment 3 que fi le Roi guérifîoit 3 on/, 
pouvoir s'aflùrer de la ruine des irn-. 
portons» ( C'eft ainü ; , qu'on nom- » 
moit déja^tous ceux, qui, ét oient fî, 
ouvertement déclarés pour la.Rei**. 
ne, & contre eux. ) Mais le Jqu£.; 
fuivantîj le Roi étant retombé dans* , 
fa première langueur, ils perdirent 
toute efperance. qu'on le put iauveryu 
6c . redoublèrent dès- lors plus qtoj 
jamais? toutes leurs intrigues du côân 
té de la. Reine , auprès de qui ilæfeu 
trouvèrent aidés de beaucoup: de ^ 
perfonnes differentes^ Madame; da? q 
P rinceflé (.piquée - contre Mnodasi 
Beaufort j de la maniéré donrdl en-n 
avoit.ufë envers Madame- de ’Loii-v\ 
gue ville, contre qui il avoir cémcb- -..a 
gné trop de dépit 6c .d'aigreur.) fut i 
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une des premières qui paria pour/ 
eux-; Monlîeur-de Liancourt les fer- 
vit avec l'ardeur qu'il a ©rdinâire- 
mænr #our4ès amis , Madame fa 
femme! ^ &: Madame de ChavignL, 
n'en perdirent point d'occalion ;/ 
mais les plus fortes machines qu'ils/ 
e nspfccy erent, furent le Pere V i ncent, \ 
Béringhen & Montai gu. Le premier^ 
attaqua la Reine par la confciéftce , ( 
&;lu* prêcha incelîàmmentlepardon n. 
des ennemis; le fécond, en qualité 
de fon premier Valet de chambre, 1 '! 
Ce 'rendant alïidu à des heures , ou> : 
perfonneme la voyoit, lui remontra, 
-que .ces deux Meiïieuts dur étoient 
utiles i, ôc qu'âyanr le fecret de tou— - 
tesks affaires importantes, il lui étoic 
prefqu'impoffiblede, s'en palier dans 
lesicomnaehcemens ; mais le troifié- 
mc, -dévot de profeffion, mêlant Dieu - : 
& -leamonde enfemble:, & joignant ' 1 
aux raifbns de dévotion la- néceflité • 
d'avoir un Miniftre infbuit des cho* 
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fes de l'Etat, y ajouta encore ( à mûd 
avis) une autre considération, qui là 
gagna abfolument, qui fut de lui re- 
présenter , que le Cardinal avoir Cn 
fes mains, plus que perfonné, lei 
moyens de faire la Paix 5 ôc qu -étant 
né fujet du Roi fon frereyil lafe-*- 
roit avantageuft pour fa Maifon> 
quelle devôit eSlàyer de maîiwériil: 
eti pouvoir, ;afin de s J en faire un 
appui contre les fanions , qui pQUr- 
roient naître en France durant ïà 
Régences* •: • - buot. ;* . im 
' j -Voilà quels furent les principaux 
neflorts -, que cesi'MeSfieurs firent 
joiiet , 5 & j'y puiseneu^ajoutée-ïa 
Princeffe de Guimené y puis quêté 
fut: une des premières 5 4 -qui* la 
Reine s'ouvrit , & une- de- celtes 
qui la confirmait plus4' garderie 
Cardinal ;Jene fçaiiî je ^ dois 1 aufli 
compter deflors Monfieur Brietl- 
ne ; mais foit devant ou après là 
mon du Roi , il eft certain , que ce 
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fut un des premiers , qui changea dé 
parti., après nous avoir promis ami« 
tié. On s'étonnera peut -; être , que 
toutes ces choies fe pudeur pafîer 
fans que notre cabale fe remuât dai 
yantage j mais à cela j'ai à répondre* 
qu'en premier lieu Mon heur de 
Beauvais , qui qfembloio avoir le 
principal fecret- dé! la-? Reine , fut le 
pronoiep trompé* S^que SaMajefté 
payant pas été fatisfaite des réponr 
fes qu'il lui ht fur les aftàires qu'elle 
lui propofa d'abord, commença àfe 
dégo&îer de lui , 4c ne lui découvrit 
plus le fondide fbn ame. Quelquefois 
âi lui ÿ & à tous nous avitres'i elle: té- 
moigaoit quelque envie de garder 
le Qa^dinal pour un temps ; mais au 
même inftamqu'on lui difoitquel- 
queS;f a^Qh9 , : pour , l’en dilluader* 
$k femblqitty aoqmefçer , , ôc n'eü 
psukit, '-pkism fi bien que fi fes pcc- 
miers v- fentim ens ; nous 1 dontioient 
quelque foupçon * ççnç coadefceiï- 
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dance à ce qu'on lui repréfientoit i 
nous raflurôit âuiîi-tôt. Màis ce qui 
nous abufa entièrement’!, fut qu'at* 
même temps qu'elle : indihoic ' dtf 
côté du Cardinal , elle promettoit à 
Moniteur de Beaufort les Finances 
pour Mon fieu r de la Vieuvitle j ïai-* 
loit 'efperer les Sçeaux , tantôt à 
MorifieUr de Châteauneüf, tantôt" 
à Monfieur de Bailieul ; affîiroit 
Monfieur de Vendôme , que deux 
heures après la mort du Roi , èllé 
feroit revenir Mr. des Noyers, 4 êt 3 
même fur la fin , envoyoit êpierir; 
le Pere de Gondi (a), ôc le Prâi- 
dent Barillon , nouvellêméiit reve- 
nu de fon éxil d'Amboife , pour fça- 4 
voir leurs fentimens. Je crois qu'il 4 
peut y avoir eu beaucoup de diffii* 
mulation dans tout ce procédés- 
mais aufli il y a eu fans doute' beau- J 
coup d'incertitude & d'irréiblutiôn. 

( a) Prêtre de V Oratoire , Pere de fin 
Monfieur le Cardinal de Rets. ^ ! 
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Cependant! çe n'étoit pas de ce feulj 
côté , que le Çardinal travailloit , 

■ .efluyom aufïî à fe maintenir avec 

• ^on(Æur a & à s'aflurer dc.Monfieûr, 
lp Prince* mais pour ce dernier*, 
quoiqu'il aimât mieux 3 que. les.af^. 

• faires demeuraient entre les* main^, 
de ceux qui les gouvernoierçt alorsq 
qqe de les yoir tomber ; ep celles de. 
Mr. de Châtcauneuf , il ne .vou^ur 
jamais portant . leur . promettre au- - 
tre çnofe, que de faire ce^que Mon- 
sieur feroit. La Riviere .quj. go.u- 
tverjuoit absolument Mondeur , tin£ 
le Cardinal, en balance jufqu'à la.. 

fi Les interêts v par.ticuliers. iie 
Leudentiempêcbé de s'accommoder., 
avec nqusj je crois qu u,n’eut ja- . 
•mais.' i^qr.ifé.I'âutçe parti:.. ... v V ; K ., 
PuCdéia parié de fon inimitié.,, 
dccQUYerxç;.avec Mopneur de Mon-., 
tréfo^^ dc . de la no.u^çalomnie , % 
qu’u avoir inventée contre le Comte 
dé‘ Èethune , en fuite du commun- 

î* . /; -k , / il. À d V-. . .. m 
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bernent que ce dernier reçut du 
Roi : la* Rivière gagna tant fur î'ef- 
pritdefon Maître , que Ton Al te de 
Royale fit écrire à Monfièur <& 
Montréfor*en Angleterre y qu'il d<e- 
firoit qu'il Ce racommodât avec liiî. 
Monfièur de Montréfor ,* qui ne 
vouloit pas s'expliquer de fi loin', 
répondit feulement , que quand dl 
feroit en France, il auroit l'honneifr 
d^entretenir Monfièur , & fuivfdk 
les ordres. Cette réponfe ambiguë 
ne diffipa pas les frayeurs de la Ri- 
vière, qui voyant tous les amis de 
ces deux • adverfaires ne le : pâiiit fà- 
luer , & ne lui parler point 
gnoit , que dans la conftifion de’ ta 
<nort du Roi , il ne lui arrivât quel- 
que fracas j & quoiqu'en ce temp$«- 
la il fe fut raccommodé par Ven 
tfnile du Maréchal d'Efirées*- à*fec 
iMonfieur de Ven d ôm éy 1 q : ü i : ' pa rla 
même favorablement de lui à la 
Reine, quoi qu'en partant d' Angle- 


Digitized by Google 


d ie • M. Di' L. R. ^7 
terrer il eût promis à Mondeur de 
Moncréforune amitié -inviolable, il 
; n’avdirjricn faityshl ne gagnoit 

Mrii.jde Beüu for t^: Dans ce déflcin, 
i lahvtëillp d e lanaort du Roi , ilpfia 
J&imenie Maréchal de lui dire 1 , que 
< * j î i 1 Jui v oui dit accorder fon amitié*, 
j lie rgatgnrk' des rdlénrimens de 
1 fc & dcjux ennemis -y i l fe- faifok fort 
, -jci* éqbaÿtge d'empêcher quele Cat- 
, Jilaal!) demeurât dans les affaires', 
^ .dU,, faire agir Monfieur comme 
. l’0n .voùdroit* Je fus le premier, 1 à 
t<^ui- pondeur de Beaufort conta 
ç$tt§;propbfiûon£& comme il m’en 
yieraand$cnaon fçntimént , je lui dis* 
i^ue les intérêts particuliers dévoient 
toujours céder aux généraux ; ôc 
je trou vois fort raifonnabley 
quHléntendît à l’offre qu’on lui fai- 
foic , mais qju’il me dif penferoit de 
j m^yj mêler en aucune manierez étant 
.cou fin- germain & 'ami intime de 
Mr. de Montréfor. Il me pria d'en 


i 
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aller parler au Comte de Bethune , 
ce que je fis à l’heure même avec 
Mr. d’Humieresj mais je le trouvai 
jfi préoccupé de Tes juftes reflcnti- 
mens , qu’il ne put fonger à d J au- 
très considérations y tte toute la ré- 
ponfe , que nous en pûmes tirer , & 
qu’il fit enfuire à Mr. de Beaufort , 
qui lui en parla, ce fut, qu’il lui 
remettoit fes interets , mais qu’il lié 
pouvoir lui répondre des mouvè- 
meus de l’efprit de Ton ami ^ qüi 
étoit abfent : mais ces paroles fu- 
rent dites d’une maniéré, qui' fit 
bien connoître à Mr. de Beaufort ',. 
que c’étoit i’offenfer mortellement:, 
que de pafièr outre ; fi bien que 
deflors il rompit ce Traité , dont Je 
fus très- fâché : car encore que je né 
me veuille jamais féparcr des inté- 
rêts de mes amis ,, j’avoue ffirên? 
cette rencontre , je né voyofs / pdint 
d’occafion de balancer , & M qué s je 
trouvais foible la raifon du Comte 
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de Bethuné , qui difoit , que fans 
co.nfiderer ce qui le touchoit, c'étoit 
beaucoup d’imprudence de le fier à 
uji coquin de naitlance , Ôc a un 
fourbe aveue puilque s il nous 
trompoit , nous euons quittes de 
nqs paroles, 6c plus en état que ja-> 
mais de pqufler nos refièntimens ) 
oc s, il nous.tenoit ce qu il nous pro- 
mettoit, ilrendoit un fer vice allez 
con.fidérable, pour faire oublier tout* 
le pafle. Pe dire, qu’il fe fût fervi 
4e çe. quon lui eut promis pour 
faire fon parti meilleur de l’autre 
cote. c&qye cela nous eut pu nuire, 

n W > i • r l } » „■ 1 J.J U 

c.eft une, raillerie ; puilque déjà 
nous etjons déclarés, <x comme ir- 
réconciliables. Quoiqu’il en loir 
Mqnfieur de Beaufort n’y voulut 
plus longer , 6c on lui doit donnei 
cette elone «,,quen certes occafion ; 

£> ' ?V 1 ' . ; . ,f> 

& en toute aurre , il a toujours pre-; 
féré l’honorable à l’utile ; 6c n’a ja-* 
rtiais fongé à -fon fait particulier : 

r ‘ f ■ 
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cc qui parut évidemment dans ia 
diftribution que Ht le Roi des Char* 
ges vacantes* Car , lorfque Miv le 
Prince eut celle de Grand-Maître ÿ 
il pouvoir avoir celle de GrahdP 
Ecuyer , s'il eût voulu s'aider ; rriàîs 
quoique la Reine le prefsât de la 
prendre, il lui dit toujours qu'il rie 
vouloir jamais de bien j que par elfe} 
& il eft indubitable qu'en ce temps- 
là le Cardinal eût donné toutes cho- 
fes pour l'avoir pour ami , ScHttbn- 
feulement lui , mais tous ceux de la 
Cabale , ce que je fçaî par mbî-^ 
meme , le Commandeur de Sdovré 
m'étant venu fonder de fa part ÿ St 
me dire , qu'encorc qu'on me nom- 
mât entre ceux qui lui vouloient le 
plus de mal , notre amitié deRôme 
Î’empêchoit de le croire ; à qud^fe 
répondis feulement qu'if m-oblî- 
geoit beaucoup d'avoir cctté créan- 
ce , & que je ne me mêlois que de 
faire ma charge , . & de Servir là 
Reine. 
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Tel étoit l'état des chofes , lorf- 
que le Roi mourut > & Ci dans cet 
luttant 011 eût fait un affront à queU 
qu'un ides Miniftres , fans doute 
que , dans la confternation où ils 
étqient ;, tout le refte eût pris la 
fuitçi, îylais on crut , qu J Ü fallait 
laillèr agit la Reine , &: Moniteur 
de jBeauv^is appuya principalement 
ççtce opinipn. Si- tôt que 1 a Reine 
fqt rentrée dans le vieux Château , 
ôc .-qu’on eut rendu l’hommage à 
notre nouveau Monarque , arriva la 
brquillerie de Moniteur le Prince & 
de Mn dç, Beaufort a dans laquelle 
c& dernier agit un peu trop haute- 
ment. Le fujet fut , que la Reine 
s’étant retirée de fa chambre , en 
attendant qu'on eût fait fortir l’hor- 
ribje.foifle de monde , qui. y étoic 
entçée , elle envoya Mr. de Beaufort 
dire, frondeur qu'il fît vuider la 
chambre , & qu’il demeurât feut 
auprès d'elle , pour la confoler- 
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Mofïifeuiû© Princci/qvû étWfflÿêè& 

^siê à?dÿn^m:v*& edéfc* ipiÇf&rfai 
«Hefèe du* <*CK*k» c "dsdre 
qo?l qift^chofe ■$> jqujcle stil^î&jftKi 
<€apièaiae desüardçs s 'que 
iMouÆeùcide-BcaufoKt^U nOiXO^S^ 
-poiaft: ,jqu'iHui ordomvât^ieq^-i^. 
xdei Bmifort 'lui - sépliquaÆ^jS^^r 
tiHerâl qu'il ne fe.mêioifr.pM d^£]p 
«rien ôr donner , mabqudl S? y >a#ùy: 
perfonne dans: le- Royaume , qiji le 
pût em pêcher de faire* c% ; q^ft la 
Rreine lui commanderoit. Ç^tte p^ 
iiite diflenhoiî fat afihupiç^ un^çj.- 
finent ntorps y mais l’ajgçe^ gf 
pas d'en demeurer. Dès ce jour r l^, 
les Minières voyant qu'on d^fet 
hautement, que la Rçine y dfequ-$Iif 
ferait à P«ws,-.dey^ic aller a^Pgjl^- 
itotttm?* ïf&m feire cagèr.ta Ô^Cla^ 
ration- , ik oursin i qu’eij/fç, fau r 
mectant , ils- pourroie»*, ïomprp. ce 
-Coup ,. & firent dire à la Rein$, 

comme 
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comme ils avoient déjà fait aupara- 
vant , qu'ils fe demettoient abfolu- 
ment de toute l'autorité que ectce 
Déclaration leur donnoit 7 8c cm 
•paflèroient les ades qu'on vou- 
clroit. Cela fit balancer la Reine , 
8c quand elle arriva le lendemain à 
Paris f elle étoit irréfoiue de ce 
qu'elle feroit ; mais dans les deux 
jours faivans , on lui reprélenta , 
<jue fa Régence n'auroit pas l'éclat , 
ni l'autorité néceflaire , fi le Parle- 
ment ne la lui confirmoit fans ref- 
tridion. On fit aufii voir à Mon- 
teur , combien la Déclaration lui 
étoit injurieufe , fi bien qu'enfin la 
Reine & lui s’accordèrent à la faire 
caflèr, & Monfieur le Prince y con- 
fentit aufïî. Il eft vrai , que pour les 
y faire condefcendre tous deux, il 
fallut que Mr, de Beauvais promît 
de la part d;e la Reine un Gouver- 
nement avec une Place pour Son 
Alteflè Royale, & la même chofe 
Tom /. P 
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ensuite pour Mr* d'Anguien. Apres 
ce T raite >' la Reine allai au Parle-^ 
ment , & y fit; tout cecqu’elle deixra 
d'une maniéré fi glorieufè , qu'il inier 
s J ypeut rien ajouter , tous ceux, ch* 
Parlement lui témoignant ne deürer: 
rien tant que Ton autorité abfolue» 
Leur réfolution avoir aufifi ;écé: idé 
lui faire en même te mp&r quelque 
remontrance kîfupplier trèsr 
humblement , de fe fervir de! genis 
d'une probité reconnue , fk d’éloi-? 
gner d'elleiles Miniftces de la tyran-, 
nie paflee (a)i Mais il n'y eut que l© 
Préfident Rarillon , quieiiîdifcoblib 
quement quelque cho/e»; ^l'ojl.ne 
oiiîo L e jli'+SfOq UninuO 

( a ) Pertinere a J utilitatem reip.q>er~ 
tineve açl Regina, honorejrt occurrere illi* 
quos innocenti/fimos fenatus ji^beac (i 
qui honeftis fermonibus au res 'efitï 
buant. Fruerentur præmiis «Sc.impunita- 
te , qui Lttdo'vicum XIII. in exitium tôt 
innocèritiuni impulêrant//^#Mïnefio- 
rôbus-tdinquei&rtt. 4. - r , moi*' 
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|iôutia point davantage cette affaire 
paj Davis de Mr* de Beauvais y qui 
dit;, qu'il falloir lai fier à la Reine U 
gloire.de. fe défaire elle, feule de ces 
MefTieurs-, ( a ), L'effet a alîè-z fait 
paroîtto combien. fon opinion étoit 
ïtiatudaife >j i & .L'an doit, demeurer 
d'accord.* que : fi le Parlement, eut 
patlé-comme' il vouloir faire >iil eût 
imprime, une tache 7 à k réputation 
des Miniftres , après laquelle k r Rei* 
meut peut - être, eu honte ÿe^en 
foviry ôc ils étoient ' déjà d'eux- 
mêmes fi chancelans > que :1e mpin» 
dte effofrt Iss. aimait abattus» ) \.n v i 


onjeme. fçai pas quelle- alîurance le 
Cardinal pouvoir avoir à cette heu- 
æ4à de la banne volonté .de-k Rei- 
m mais s'il eii avoir quelqu'une Y 

îi^he^^en découvrit à perfonne du 

x *'; -*' •* -îr-tar-o;! *up- 

“filial) qfru ÿ> <ii;n*ia \a/j rf'iftii .tntu f 


mwtuj .U wJiX. v.V>:;) 4 J*u i .. r> 

-o;(a)/5uadete , ne fupra principem feanf- 
derent , ne Regtnam præcepcis coÜrç«* 
rent. Ibid.ù . . > . Y ' \ 4 
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mondé, & parla à Tes plus conficjens 
dé fon retour en Italie* comme d'ufi£ 
chofe réfolue / témoignant ctre;>fpj$ 
offenfé de ce qu'en ; cadànc la Dé* 
clâration l J on ne favoit point excep4* 
té. Mais les affaires changèrent bikini 
de face en peu de temps , icai: qùpf-y 
qUes' trois ou quatre heures,, après 
îè fètôiûr dü Palais , la i Reine lu i 
ertvoÿa prôpofer par Mi. le Prjncé^ 
(âé lui rendre par un brevet la placé 
que là' Déclaration lui donnoit,, -8c 
de le faire /outre cdlaf, Chefdefoh 
COftfeil. Il fit ; quelque réfiftanqe/à 
efefte.prppofitionj'mais enfinil Jferejrfy 
dit , & promit de demeurer en Eranf 
éé jùfqu^à la paix fculemenr.jQu 
peut juger quelle furprife jCPrfe 
pour- nous ’ tous ,/qni ; Iç; cr oyions 
prêt - à * pafïèrdes amenas ^ lpçfqju&R 
arrivant fur le foix waî Louvre b nqu|& 
apprîmes cette- belle nouvelle* ijç 
trouvai Mr; de Beauvaisi datas le.iGar 
binet de la Reine , 6c lui en témoin 

W 4 
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gnant.mbnMtfenndndntÿ li me té- 
piftjuà ; en haqdautdes épavries-iquil 
ô voit n-tépcmd-udu premier; 

Mai s jnon pasjde dæ fui te • ioine rvoüi 
ikfak dÜrâ^ qu'il fçavoie tien comrttç 
Ràffeird 1 paftèroitau Parlement, mais 
igno^oic te.que U Reme feroit 
ekfûjfretf* Je me retirai fort 


duqâu^efedde < fuf&fance- de nottji 
pniidp'af 1 Dire&ear; ,i < 5 &.m'en: étant 
ali^'lô foir »à l'Hôtel de Vendpme.^ 
fy appris de Mc. de Bcaufbrt * qug 
Mr./de Beauvais s'étant: plaint; mo-j 
ud^ftement à Ja Reine /de ce qu'elle 
évbitf ftfit v fan? lui,, faire l’hom>eill 
déliai enticn continu ni ques, , elle 
iut-àvoic répondu., qu'elle s'éroit 
ttriië néceflitée à ehoifir .& gardeç 
dans» le cbmmencement quelqu'un 
de'Ceox qui fça voient le decret , deÿ 
affairés^ & qu'elle n’en avoit point 
Jugé de plus 'propre que le Cardi- 
nal , parce qu'étant étranger., Rn^r 
voit nul intérêt ni nul appui eu 


=w:xj] ua ml c ûh j >aia 
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Franeè p; cpte xrek; nt ; devoir point 
' donner l’allarme ni à lubni à-,fès 
- àüttes J ferviteuïsy qu i :n tétoient pas 
•bien ’avee le Cardinal ; p puifqo/eijc 
'pi-ômetfdit de ne les point: dékifïèd > 
'££ que pour marque qu-err arrêtant 
r; £e Minière y elle ii-embraû£)itJpa?s 
toüs-fès j 1 nterêt $> , e 1 le ■ abandon ndi c 
‘tout? \‘Q‘ re lie i de> la Cabaléi GendÜ- 
doursV nous’ ! r ad ara' un, peu^-mms 
• après un tel trait , nous crèmes birfn 
toujours' avoir lieu d'appréhender 
•un -revers d'un efpritdi couvert. 
d '-Deux - jours après > àrri varia o©»^ 

' Vëlle de la 'victoire -de ■ Roeroi >i.qui 
"releva m e rv eilie ufe rnen t les] écrits 
de Moniteur le Prince- & de Mada- 
me fa femme yés comme leur haine 
'pour la Maifoîi de Vendôme étj®ic 
'aflèz maniFeôe ,'iîfiembla que ; la 
^ grandeur des uns fut i’abbaiflèment 
des autres. Madame la Princefîfe in- 
'foleme aigre à foJi r; brdiiiairc 

w * ■ i *i , rr >r- v . y 
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. (a)v quand elle eft e n. proljp ér i t é , s'eu 
;JàiÜa entendre à ( beaucoup dp .ruon- 
? de j*& même ; quand je dallai avoir , 
-pour, me îéjouïr avec elle, elle n?e 
{ fit un difeours qui commença par 
? des picoteries , & finit pourtant fort 
<pbligeammenr pour moi , mais qui 
^;fut ircmpli de: beaucoup d'attaques 
-iaôncie Mbf.de Beàufort , aofiquelks 
«repartis Je mieux que. je;.pu> fans 
rrk 'cabrer. Ce: glorieux fuc.cès niic 
3 toute cette Maifon en état d’efpejrjer 
8c de demander avec ration bean- 
°*co«p de choies-, & fit q*ie le C.ardi- 
iîjjalc {enjoignit, plu s ocroitemènt avec 
Pour moi» , c'eft-là. oit je eom- 
-4ireitçai à reconnoître, que je m'étois 
e trompé , quand j'avois .efper é quel- 
3 qoecbofede grand de La bonne vp- 
idloncé de là Reiue^ car lui ayant de- 
^nomiiiifddül fin >mj . J) uf-iiwa™ 

-ni eïbafn^ ù\ ni: 

•; : t .( .*)' Sempec atrox. Ann. 4 . Æqui im- 
patiens, dominàndi avait. Ann. 6. Nef- 
ocia tolerandi. Ann. a* n 

V-t tt il 
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M*m*> pPUfc lêjfeerjç d^dG^pim- 

;^o^. ^royok w è jujbfttSÎk- 
J? Jd eÜfrMe -M ; j/hpiweur vè&tm&i 
jrg^ifejfill faut pôurtaiKqireJj J a^eu& 
5 jue jdinq o# iîx jours «près j ctte'jiïp 
fit une ii'ès'-grande gradé j! enyfcoîv- 

ftncaMià fa. fuppreifiodacder.fe cfeiff- 
g§; de 3 <^^.tnidàlrô'D Ærfta&aindÉi 
SmÆp y-\miss<#' fm < apflès) $»3 avfcdr 

l^aûcoup de: difficttUei.r Mr&l|ç 
Beau vais fut je -feul à «jiii-j-çn) pfcr* 
lai;, d -abord » &pepfuüé da-îR^inij 
&v autlïé.iïiQfgné-qu'pUe^^n:. fceasœs* 
coit .au Jmtttpent durMardeiw^ 

■ Badbmp^rre-jJe le^iaivd^mfy 
loir: rendre office ,, ce qutii fit avèc* 
des marques de beaucoup d^joyec 
^and j Rachetai rm' charge ÿ je -îùL 
envoyai dke dans ja Bafelta paivW 
Goairc dfc Bethudo sr j^uenfit ^ awtow 
yob ^ipn-feulememf epajH y3pzéwto*> 
du. qùelqueçhofeVttiak m | fftfc £juul J 
dk quelque «egret ’4$iab YP.ime«*fi) 


Di< 


sdîes. Mr Di L. fR. 

tes Asfttstd-'uftiâams' ,)jô'ttÿfbtfg8- 
^ois’ jamais h if *«éçât mon complu 
môtWPaVeô toute fcà Wilipé pôflibfë*; 
^ïeft^arftfffffiéVeUiid^Meikiî ciftb 
ivan# femme ^ ;(pï*rl écoit ravi qdè 
j^euffês carte . charge $ ' & qu'il ait 
^ouloro rnftmre&^my fervh èh 
fterk 4/ayatap vûdans 4a Baftiiteî 
ii imé> eon t i n u a 'fe$i cajolenesrÿ me 
tt^4Çeacoreiesmêmes<chofes qüarid 
^ fut én liberté ; & lorfq u'i i revint 
à'4a Cour ;*après- cent embraflades, 
Ü : dir4ôüt hautrqde s'il a voit eri- 
£8He> 3des^ àmist parmi les? Suilfes ; il 
fces piibit:id J 4tre desmiens. Dans 
€0f9& occafwn i du a Comrni (Taire Gé- 
nérai ,41 s* y porta avec un foin extrê- 
me ç i &uj tifqitfà ce qu'il me w cn 
difgrace pet affe&a toujours de bien 
vivt^svècimbq mais tout ceki pà* 
rdSüra aiiBu»dans4a füfeé de ce dif» 
CCOfrk Et poear hrteprendre y o& 
liai tarife , :tme afïàireü confidérabU 
poOir mojV étabiilièmenr , faite fans 

d ; 


#!fc ‘Ü jé W ^ r3e<% 
fcftjudtjfÿ employai le Gardinàl , mfc 
-Ht croirey qu'en • effet a ufc#$ t inter êcs 
'Itfétoïôftfc pas ddêfperés , &s quoique 
capacité de Mn de Beauvais fik 
^médiocre yc’étok toujours quelque 
cholbd’éclat de levoir déclaié ^4i- 
'itftre -d’Etat , &-déûgné Cajpdiiwi^ 
la 'Reine ayant-écrit pour* ltû^dfcch- 
^ mey^s devoir qu'ence m&ne tqnqis 
lellfr prOmettok à ^Vernlon*? 

- le G^vetrierneîït' cie-Bretagiïe ^aa- 
-quel le Grand-Maître avoic renon- 
cé, ou -une récompense équi valente* 

f Mais cepewkm le Ga^inal pffentâcr 
t toujours pied* & quoi que la ; Reine 
c prote dàxty quitfte^ôuVoitprieiifeite 
~ contre Tes véritables lervitcurs 5 ètte 
>'avo*fck ,• que fa con^erfatiort ésoit 
-fort charmante y & le louoit toujours. 
« d’être délimérdkv Lui de foncbfé 

- fai (bit des ci yilités ^extraotdiitakes 
-1 'toutes les perforées de condition y 

6c hors la Maifon-de Vendôme ^qiii 
l’dtqi t-ouverœni emidé^ 

" i ] 

v ' a ^ 
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ilsralki:- r^i¥lr4i^tftîà tqusu^s 
jPiioEfô^ijcs^aiçs^)^^ ^Q^içvs.îe 
^p&i|W:<»ni^r^iyfj?^n p)QBfôïïtf«s 
/e sx $«& devais 

319 U 5 U pe>. ü>ag«èm€& po; afcffis 
^epamei4veco kii* Mais i ij.me, !&&- 
çbio v^^ctpiç Ifo& t d*feite n ^flje 
poiivAiatl i#ceY9iivsle; fepniïft ;§££<$ , 
e^squ'a^fi «#¥#£■ U& psppdfs 

dbnœbecs vde : la.$ejnf az&mm-À ejlteà 
-ooi^pï^èriaîc * c^mo* G( Ai] e ,• ypû i$ji t 
-q* 103 nQUSvy, v<sçiiikons>t Mai s mpc 
„«3C:3 imwrpfc générai }y;à&>av«^t 
jfincore .un- particulier^*} yi é tait. i#n 
oinodîiigèQc^.' !(t&sC:S lpb Gbawfievi > 
rcoàos jq.ui MeiS&wii*' ds yénlvivg- „ 
5&ir ( fU'Mors ; Meneur* deiM^nï.tîê- 
-xÜâè * i far. Bc thnœ ^ d e , Beaup<u>b 3c 
^itïoiiir nous? : Urn\i> cUclAréSi.prinçi- 
'•>pàie«n4noâ flaufe d&A*r. 

2fliê JThtttt4 .iGbi&a i t$uç i^sjitflr0- . 
^ gionl pas ^fmttvski r£v*yï;<av£c 
Liî^maewt j,,ta n'r.qu/ii feo&t jojn c a^c 

ou»& wx 
D 6 
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de fujet de haïr à' dire le vraî$ 

ç'a été une chofcadèz iræompréherp» 
iible^qüeik Rein e? 4 > à ; qu i il deV ait 
êtreiencoré j plus 1 odieux qufl nduag: 
lteic iaifle dans fa charge. Mais œraJb 
me; elle eft d'un esprit a{&2 (ufccpm 
hle dés impreflions qu'on - lui' attira 
donner , ayant trouvé des incerceSl 
leurs Vtllc diminua peu w d - peupla 

Ê b aigreur qu'elle Kavoît .conoret 
i ^Le premier qui lui en parlai^ 
fut Monraigu , créature dépendante 
autrefois de Mr. de Châteauneofy <ôû 
gagné depuis , durant fa retraite îàl 
Bôntcafe , ;parla Mere Jeanné Cacvw 
melrte, fœur d u; Ghancelicr . Mr.déi 
Brienne enfoite Approuva fort ,, 6d> 
préférai* cohlmc il l'a dit dui-m!ê*i 
mey l'intérêt d'un ami, vivant kb 
mémoire de Moniteur de Thou>y> 
qu^ avôit« été de fe s plu^ inèîrriès*j 
On liaBcufe aulB d'areoir pnriei^sfiledj 
ment coidideré en r cette rencontre! 
wgti-rnili/céçu^ quda dirqiilil hafi 
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“fit toucher pouriès peine& Mais ce 
gui li^ablit entiésernerir ce for 
considération de- MiV de Gh^ces^* 
çea6'jt iqujb étoit'd& ffepl hommci^ 
donc de Gkrdraal appréhendait t4d 
retour y î&'jàe. voyant pas queidaes 
wbd tenais 'ou 4%w fai&ût grace à toiid 
Id mondes il pue : empêcher, fasdcHh 
viancç s purfquer éon principal ; .cri>i 
Enfirparoidoit a voir .été des'être trfeçj 
attaché à => la Reine ,- .i l prit ; fesjpré4 
cautions de bonne heure * ^ sty* 
trouva- merveilletifement ;aidé pa® 
Madame? la 'Princeflè ,\qui dansqe^ 
nouvtel orgùeil' • de la >viéioiBe d4 
Rbcrèi , croyoit queltc^r lubétort! 
dû j. & > publioit hautement yrqurîl}. 
fallait que toute letar-Maifon fortîc 
dé la Cour*,> f fi4a Reiraé remèttoit? 
dainsrile Gonfeih celui ylqwv avoitt 
préfidénà k îcondamhationidepMrp 
de ÎMontmo rençi forit frété»; ib.H'etü 
faUoit '.pas davantage, pour détour : 
mer la .Reine y de qui i’indinatioja 


Digitized by Google 


I 


£$ M EJMüb» t/.R æ üS 

ctoit déjà ifrefroidie > ^urpiléjcdfit*r 
mençoit à dite * que Mr,. de*ChiW 
teauneuf n'étoit .point ton. ■&**&¥&* 
mais plutôt : celui de, Madame ud# 
Ghevzeufe - 7 féparancainfi lèsdntea:6c$ 
de ceux de cette Darne, qutellôavok 
autrefois fi chèrement, ainaée yc &C 
dont maintenant elle. craignais .bien 
plus: le retour , qu’elieme iejddiîroit.. 
Elle eût bien voulu, la kifîèc^ttccwte 
en Flandre (a) * mais pudquojjMjî. 
d'Efpernon étok dé.ja ; de., r&omr 
d'Angleterre , au Æ- bien queMrwj^e 
Moncréfor ^ que > Fontrai Iles; j$fc Ali- 
bi joux,, appuyés par -Moiiliénoilde 
montr oient publiquement! dansiPuE 
ris i, que Me fd âmes do . Senéjçay>i& 
■de Hautefort . étaient rentrées; à Jfc 
Gour 8c dans leurs ycliarges^^i^: 
«ju'qn. attendait de; j.our i! autre Jjp 

,Vj : r. ?i? ,ï.K^ 3 b 37 lîüTjSs'z JIO^OV 

( a ) Elle et oit retirée de France en 
J .6x6. au fit jet delà cùnfpvration du Çymte 
de-Çhalais , fon principal confident:'. Elle 

Âappellon Mario Rohan* • 4 \ 
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refte des profcrits ^iln'étok pas rai* 
ioilnable ^iqia'elle Laifsât plus long* 
dans i'éxil une Princeflè ,~que ' 
*ôutB'P.Eu«op& fçavoic n'yêtre , que. 
pour avoir été trop palïionnée pour 
ion 'fûrvice* Silon me demande , 
d? où a pouv oit 3 venir unî fi> grand 
«ludigeiuent: dans fbm efpcit ï Je div 
ïâè - Übïem eut v que je l'impure à. 
dîeuxrcaufès,, l'üne,. que depuis- que 
ubiisayonsdes obligations extraor- 
dinaires- à deS'perionnes, il femble 
que n o us fredau nous leur, préfence > 
^dtnrti& jfi i elle • > nous inckok fans 


defje ;âi ila^econnoiflànee (.a):,, <Sç 
WâmoiD notée ingratitude dans le 
4àfioindre retardement : l'autre ,que 
>ik Vieille amitié pour Madame dç 
:Çhevreufe- s’eftaçok peu -a-peu pafc 
ia nouvellepourde Cardinal, qü'pn 


voyoit s'accroître de jour en jour > 

V»«<4t' v \ üVs '■iWiVl V'iO. (£■) 
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ôc qu^iffoipdé^jque les comærq 
fatiëns qu'il avoit avec elb, asï He» 
d'une heure ou deux * eùiportbiemr 
.tours la foirée 7 ; & que ■ fis painrrii 
Mr. de Beauvais y? qui avoifraecottd 
tumé de prendre ce- temps- l&jpoujp 
l'entretenir, attendoit dans?un;aitt ns^ 
cabinet , & n'avoit plusque/ie lôdlîf) 
de lui dire fon Benedicite^ôc de dal 
voir un inftant après fouper, Néawo' 
moins pour vérifier en quelque forvb 
te ce qu'elle dit , qu'elle ne s^atta-.: 
choit pas à toute la cabale * -èlleD 
Voulut qu'en ce temp-là MrcBouaq 
thillier quittât les Finances.’ Cotnîo 
me le Cardinal n'étoit pas encore^ 
entièrement ancré* il fallut qu'îleé**} 
dât à ce coup, & il obtint feulement; *' 
que la chofe fe fît d'une mafriece- 
moins fâcheufe. ' Le Sutintend»»^. 
demandant de lui-métrie *à ’éal dfewrt 
mettre , on remplit fa piàcetde:Me£D 
fieurs de Biilleu! & d' Avaux, pour ) 
empêcher ce demier d'être en padè -i 
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porurkicharge de Mr* de Çb^vigni^ 
«È>ad kaCardinai jeHayoiticierrçk^iniie- 
smicBoiiur le premières* fgLfoij ; qpfc 
l*i faixpeàrere» ce grade Ifufci, pour 
fiake>3®k que; j[a .Reine- ayançoit fç$ 
anciens! Serviteurs & pour . l J éloir ; , 
gjiffc.'deuU; 'prétention des Sçeaux.,;' 
qui flrit voulait - maintenir le Çbançjç-î, 
lidr^ô p&rçût qa’utViTitülaire écoif, 
bwn^usopropre /à; opptifer à, Mi> 
deOlukeàtmcuf, qu’un C om million- 
naire , comme Veft toujours un Gar-, 
dé ides Sçeàux. ? A cesraifons.onea 
peuctejoûter une plus obfoure qui* 
eâr, 1 qjft*)?, mettant ces » deux 5 ;& I l&-> 
dernier; étant obligé d’aller Pléni-; 
potenriatre- pour la Paix générale à* 
Munfter , les Finances demeuroient 
entièrement entre les mains du prc* 
miei: , quâîpac fort infuffifance don- 
noie, lièu «à 'Mt. -d’Emeri'. nouveau' 
Cdattoleur, Général , & affidé dur, 
Caedina W’agiravec autorité , cot»-> 
œfibsül eutkté Suiimidant. Quels 
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que temps après cette promoden, 
le Cardinal jugeant , qu’il témoi- 
vgneroic une extraordinaire déféren- 
ce aux fentimens de Uf Reine', eh 
faiFant quelques avances , pour ac- 
quérir l’amitié de ceux qu’elle avok 
toujours crus Tes ferviceurs , il com- 
mença par Mi\ de Mar (illac y*x>ni- 
mc étant le premier y à ? qui- ei>le 
avoir protefté hautement de v Fai se 
-du bien, & lui fit demander fon 
amitié avec des termes les plus ci vils 
& les plus prefiàns qui- fe guident 
imaginer, & entr’autreS) choies^ il 
lui fit dire , qu’il le priok défei fé- 
parer entièrement de dui, 1 ômcas 
qu’il remarquât jamais eniui’ aucun 
intérêt particulier de biens, déchar- 
ges, ni d’autres avancemens-ÿOü au- 
cune intention de nuire' à un hom- 
,jne de condition. Mi^ d&'Msïfdlac 
.rendit compte à la Reine de ce -'que 
• le Cardinal lui avoic Fait dire , & lui 
, demandant ce qu’elle lui ordonaoic 
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i :clie lui dit , que le plus 
*graiid plaifir qu’il lui pouvoir ja- 
^nais. faire v était d’être t fon ami y 
,*& .luLbÆ parla avec une effime & 
un empre Hument* qui découvroient 
afîèz Ton .inclination.. Après ce dif- 
-coiirs; j Mi\ de Marûllac n'eut plus 
■à confuker., mais avant que de l'ai- 
-lier voir , il dcdui&t ce qui lui écoit 
3*nâvébà i lès amis particuliers , & 
-entrîautres me fit la grâce de me 
ale, raconter afTez amplement. Cec 
* exemple nous fit fonger à nous ,-âc 
î étant arrivé dans ce même temps; 
,.«que Mc. de Ghavigni > félon la mé~ 
?ibode de> Ton pere , demanda SC 
j^abtinr permifïion de Te défaire de 
Sa charge qui fur donnée à Mr. 
de Brienne , Sc qu’on parla de l’en»- 
yoyer: à -Rome , ou en Allemagne , 
comme'- un, homme fans reflource à. 
' feGour ; nous crûmes, que le Car* 
raflai n’ayant plus perfbnne dans le 
*€o»fçil ,, qu'il affe&ionnât parti 
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lleremçnt , il feroit aifé de fe^ liéf 
âvec lui, Si que. pour avornmdtté 
amitié," iï abandonnerait t>^it 5 -rtîô 
volontiers Te Chancélieh 1 iA[ÿàbrdôri§ 
fuite ce deÏÏein , NU*, de 
il avoir aulîi fait faire des 
lions d'être fou ami , alla trddver'di? 


-Reine , & lui ayant fait préjfqüe 
même difcours que Kir / 1 dè^Mià-- 


au u. auuea amis auiaiii qu n pvju.i- 

roit. Mr. de Mets àyaW rdp£ôtt§ 
cet entretien à Mr. de' VcmdqÀiM 
lui & Meilleurs fes enfans ^u'IiiS 
.rent que leurs amis' fçufent tout C£ 
•qui fe p'afferoit en cette rencontre , 
de plièrent pour ce {prêt Mr. dè 
Mets ftàf. d’Efpç^oîVi^ £èflh& 
de Fiefqüe , iBeâupqî ; 
nous trouver à leur . 

pion étant lorà dortieftiquVdè’^la 

imi i t tnnomsmrà Im 


IA 


,■* de M. D. L. R. çf f 
lydaifon ,» fut; aufli appelle à cette 
çpuference. Meilleurs de, Bethune 

8c de.Mpntréfor étant de leurs an- 

•nt.'j j~r-7T, m ,i t .i j j • .1 - f iT'jfj] v 

çjengr & principaux amis , dévoient 
bien y être mandés -, mais je crois 
quç Mr. de Vendôme ne le defira 
pas ^peut-être à caufe de ce que j'ai 
d ?j* .dit de la, Riviere , qu'il vouloir 
Te cpnferver pour ami par l'intrigue 
du Maréchal d'Eftrées. La volonté 
de la Reine ne donnant pas lieu à 
beaucoup d'opinions différentes , le 
Gpn^te de Hefque fe chargea d'aller 
dire ,aji. (Cardinal , de la part de 
Meilleurs de Vendôme , de Mets* 
^ d'Efpernon , qu'ils fouhaitoient 
être fes. amis avec toute forte de 
rr^pchife. & de fîncérité , mais qu'ils 
çe vqploiept s'attacher qu'à lui feul ; 

&MÎ ils , tf* voien ‘ 

jppint vpqlqdui Faire parler , qu'ils 
vijflent Mn de Chavigni hors des 
affaires : que la feule chofe , qu'ils 
lui demaridoient , pour marque de 


Digitized by Google 


$4 Mémoire s- 
fa bonne volonté ctoit, qu'il dé* 
truisît le Chancelier, quel? mort, 
de Mr-. de Thou, & la maniéré donc, 
d. avoir procédé dans l'affaire des. 
Hermites & dans le procès; de Mr.' 
d'Efpernon , rendoient odieux à ces 
Meilleurs. Le Cardinal > après avoip> 
témoigné recevoir cette ouverture 
avec joye , & faire un état extrê- 
me de leur amitié, répondit qu’ou 
lui avoir fait plailir de ne lui point 
parler , lorlque Mr. de Chavigni 
a voit encore part dans Jfcs attires Ÿ 
parce qu'il ne l'aucoit jamais abanJ- 
donné > que pour le Chaiiéelietvj 
c'écoit un infâme ,.qui à la mort chl 
Roi l'a voit renoncé , dont pat 
confequent il ne faifoit nul état 5 
mais qu'en l'ôtanr , il ne pouvoir 
éviter de voir rentrer Mr. 'de Cfoâ» 
reuneuf , avec qui il avouoi$èep)Qu* 
voir demeurer dians le Minidécev jL 
> Ce premier colloque [finit ainft* 
éc laiflà la ppux qu$L» 
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ques autres , dans lefquels le Comte 
de- Fiefque dit au Cardinal , que ces 
Meilleurs , pour qui il parloir , défi- 
ramt folier; d'amitié avec lui, ne 
vctu'l oient pas commencer à le cho- 
quer dans: fes interets : c'eftpour- 
quoidlslui demandoient feulcmenr, 
que: 'toutes, les fois qu'il pourroic 
prendre fes fûretés du côté de Mr. 
cle>Ghâreatmeuf , il chafsât le Chan* 
Çelier. Il fit quelque difficulté de 
promettre qu'il le feroic chalîèr , 8c 
dit feulement à l'abord qu'il l'aban- 
donfieroit|. jpais enfin il acquiefça 4 
.fit- la mêrn e-,chofè fur le fujet de 
Mr.'d’Anguien: car ayant dit , qu'il 
vivoir civilement avec lui , 8c ne 
prétendoit pas r rompre , il n'eup 
point de réponfe quand le Comte de 
Fiefcjueduii die *. que ces Meflieurs 
le; choifi fiant pour leur principal ami 
demaudoiem aufïi d'avoir la préfé- 
rence dans foir efprit fur tous ceux 
de Jeur volée^ Ce Traité dura cinq 
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ou fix jours , parce que d'un côte 
le Cardinal tétnoignoit tantôt deft- 
rer avec ardeur l'amitié de ces Me& 
Heurs , puis apres faifoit paroître 
plus de froideur , & parloit avec 
plus de réferve ; & de l'autre , Mon- 
teur de Beaufort étoit bien aile, 
avant que de conclure , de voir le 
retour de Campion , qu’il avoir en- 
voyé au-devant de Madame de Che* 
vreufe , qui arrivoit alors en Fran- 
ce , & avec qui Monfieur Ton pere a 
Mr. d’Efpernon & lui avoient de 
très-étroites liaifons. Et comme il 
étoit nécelïàire , que le Comté de 
Fiefque rendit compte de ce qu'il 
négocioit , & fçût ce qu'on vouloir 
qu’il dît, nous nous aflèmbl âmes du- 
rant ce temps cinq ou fix fois , ou à 
l'Hôtel de Vendôme , ou à l’Hôtel 
ou d'Efpernon, ou chez Mr.de Mets^ 
aux Capucins , ou chez moi : 3c 
quoique dans toutes ces aflemblées 
il ne fe foit prefquc agi que d’obéïr 
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îàJb, Reine» l'on n'a pas laiiîë depuis 
.de farte palier cela pour un crime , 
& pour le projet d’une cabale fedl- 
Cependant le Cardinai;|- 
jfçauroit nier, qu'il ne fçut chaque 
jour ce qui fe réfol voit entre nous, 
par. le Comte de Fiefque. Au bout 
de ces cinq ou iix jours Campion 
jreyipr » & nous apprit, qu'avant 
q.ue de partir de Flandres, Klada- 
mç de Chevreufe avoir reçu des let- 
tres de là Reine qui lui faifoient pa- 
roître qu'elle deiiroit, que le Car- 
dinal & elle fufïent en bonne intel- 
ligence > qu'elle venpit avec un ef- 
prit préparé à cela ; & qu'elle con- 
îèillpit à, ces Meilleurs d'en faire de 


même: à quoi ils feréfolurent auili- 
tôt , ôc allèrent dès le lendemain 
faire leur vifite dont ils eurent fu- 
jet d'etre Satisfaits, y ayant reçu 
toute la civilité poffible. On s'éton- 
nera pejjt-être qu'ayant été juf- 
qu'alors dans le même intérêt de 
^ Temc 4 ? * 1 ’ A '* " t ' 
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cés Meilleurs, je ne fiiiîè point com- 
pris dans leur T rai té 5 mais c'eft que 
jê ne de defirài point , & qu'ayanc 
une chatge qui ne dépendoir.' que 
de la Reine , je ne vouîus rien faire 
que par fon ordre. Ce fut la réponfo 
que je fis à Mr. de Beaufort, lorfqu^i 
m'en parla, & je ne fçai , s'il en dit 
quelque chofe à la Reine , mais deux 
ou trois jours après , comme je pue^ 
nois fon ordre , elle me dit , qu'el- 
le croyoit, que je fçavois bien, que 
Monfieur de Vendôme avoienc.vû 
Mr. le Cardinal Mazarin : je lui dis 
qu'ouï , avec un ton devoir, feuîne 
façori qui pouvoit lui faire connoî* 
tre , que je lie jugeois pas que cela, 
fît Tien pour moi. Sur cela elle pour- 
fuivit fon difeours & mé dit, qu^eHe 
le croyoit fon ferviteur , & qüleüè 
défi roi r, que tous ceux qui i'étoiené* 
vécurent bien avec lui. Jè lui répon- 
dis qüe je la fuppliois très-humble*- 
ment de fe fouvenir > que je .ne m'é- 
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tois éloigné de lui , que lorfquej'a-* 
vois cru, qu'il n'étoit pas dansies.in-, 
cerêts ïileflvraii me dit-elle , mais k 
cette heure* Madame , lui répliquais? 
je, je ri ai que i'nbétffance four toutes les, 
chofis que f^otre Majejlé me comman^ 
de* ific: me retirai là-de(ïus, avec, def- 
fein de faire. ma vifite dés le jour fui- 
vaat. z II eit vrai y qu'avant que de 
paflér outre, je voulus voir Meilleurs 
die Bethune & de Montréfor , que je 
trouvai fort piqués de ce que le 
Traité s'étoit fait fans eUx j & quoi- 
que: Mr.> de Beaufcrt leur en fut ve- 
nu parler avant que de voir le Car- 
dinal' ». ils croyoient , qu'il devoit 
davantage à leur ancienne amitié , 
que<r de leur rendre fimplement 
joompte d'une affaire réfolue. Mais 
dis s-'en prenoient particulièrement à 
Mr; de Vendôme *;& fur: tout Mr. 
de Montréfor * qui. fe fou vénoit -, 
qèe quand il partit d'Angleterre:, 
-fflni promit router amitié , l'affu- 

E i 
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fUrà même de le fervir auprès dér 
Marieur ; ce qu'il éxécuta fi mal 
qU’une des premières liaifohs qu'il’ 
voulut avoir , fut avec la- Rivières * 
Ce fotivenir lui étoit un peu dut* £ 
principalement en ce temps ; Car à' 
fon retour d’Angleterre , Monfieüé' 
Payant encore fait prefTer de vivteJ 
civilement avec la Riviere, &-ayàfïtî 
employé pour ce fujet Mr. de Bellay 
gardé fans aucun effet , Monfiéüi* de 
Montréfôt ayant perfifté à dire # 
qu'il reiioit la Rivière pour tel , queP 
Mon (leur le lui àvoit dépeint àütfÿ 
fois , e'eft-à-dire , pour wü coquin' 
un traître ; Sm Alt effé RdyateUVôlb 
vécu d'une autre maniéré avec 
& le traitant fort indifféremment^, 
étoit enfin réfôlu de vendre fa'dlà*^ 
oé .- 1 St dè fe retirer éntiëreriiéat^pê^ 
qu a il fit quelque terUps àpr&PÆêttiP 
ayant 1 dittout cè qui nie cdncèmdit^ 
( qu’ils approuvèrent comme étant*- 
un effet d’obéiflànce pour 1 une 
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donne ;i à qufjein'étois donné (ans 
ré(èrye;) & ayant ,été. à Mortfrouge 
' le communiquer à Ml*, de Çidueau r 
rjeuf/y qui fut du même fentimenr , 
J'allai chez le Cardinal , que je-ren-, 
centrai defeendant Ton degré , avec 
cfôs (Parues <k s'en allant de-là au 
Confeil^, fi bien que je - n'eus pas; 
peuçi.çerte-. première fois long difr. 

ayec lui. Ce qu'il , me- dit ,, 
fut, pourtant civil & fort obligeant 
pour moi , jufque-là qu'il me £t ç$ r 
eu fe , s'il ne remontoit pas pour, 
ni'çntieîenir., /J'y, retournai le len- 
demain^ l'ayant trouvé - dans fa 
ch^aabre avçç peu de monde , je lui . 
fis un compliment , dont il s'eft fort 
plaint depuis,’ aflurant, que je lui, 
ay«oi$ diç , que je l'allois voir feule^ , 
rnent-patd'ordre de Ja Reine,*, quoLv 
q&Ê mes .paroj^s. .fignifialîènt , tout,' 
apE^ejChofe, Je fçavois , que quand 
fylr. de Marhllac le, fut voir , il lui. 
diç d'abprd j que la Heine lui avoir 
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parlé de lui-^ je crûs , qu'elle en 
pourroit avoir feit de même demoi, 

1 '& après l'avoir alluré de mon ref- 
peéfc & de mon fervice 5 je lui rlifS^ 
•y» Que je m'imaginôis , qu'il me fc- 
• i> roit l'honneur de croire » facile»- 
■* ; î> ment ce que je lui : proteftois" > 
»> puilqu'il fç avoir j que depuis très- 
» long - temps je faifois- profeffîèm 
- » d'être fon très-obéidant fervireut j 
» niais que s'il fe pouvoit ajourer 
» quelque chofe à l'inclination iqne 
» j’avois tou jours eue à l'Jhonorer -, 
. •« ce feroit^fans doute par la con- 
dance 6c heftime ,<:que la Reine 
yy témoignoit pour lui , ceiquiobli- 
! » geoit tous ceux qui étoient à elle , 
»> & moi parriculieremencv ^ le 
» peéter encore davantage tv jç 
» le fupplioisde croire yqueqüahd 
» Sa Majefté me ? ferdithqpelque 
» commandement’ fur ; pe /ùjet^ije 
s* l'éxécuterois ,‘non-feulement avec 
l'obéïdanee aveugle, que je deiéis 
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•» à tous Tes ordres , mais avec une 
?> joye 3c, une f&tisfaéfcion extrpmç,. « 
Je laide à juger, fi ce difeours pejat 
^vee raifon recevoir le fens , cual 
Juia donné , 3c l\ c'eft un juile ton- 
«dement des maux qu'il m'a faits de- 
4 puis., . & -qu'il commença dès le len- 
demain. Car le Maréchal de Baf- 
xfbmpierre l'étant allé voir , il lui 
; parla de moi d'une façon,, ,qui té- 
xecû-oignoit allez , qu'il ne m'aimoit 
• pas y 3c lui voulut faire naître des- 
lors des penfées de rentrer dans fa 

- charge y, de quoi le Maréchal me ht 
e.avértir , Aès le jour fuivant par 
-.deux ou trois perionnes. 

« -j: Cette nouvelle me furprit un peu, 

- 3c délirant en fçavoir le fond , j'allai 
•s» trouver Monde ur de Liancourt ,- 3c 
hfledpppliai de, lui parler pour moi ; 
ençe qu’ilnfit incontinent, avec cette 
si home \ qu'il a toujours eue pour 
usures intérêts \ 3c lui ayant feulement 
sciait paroître , qu'on lui a voit dit,, 

E.4 * 
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qnfdîétoit moi ,c il 

i$ l'ignorant * & fans lui découvrir 
’d J aigreur côntare moi », lui conta r 3 
^*prè&4vbir longrtemps;ce^ 
-le:cvpii i fy étois retourne , &.lui 
âvois dit , que c'étoit par l'ordre 
de la Reine y mais que mainteiianç 
éiiîafcoit , que fi je voulois être 
deiliès amis 3 il feroit des- miefci 
Jyfotîiièür de Liancourt lüL^yarir 
répondu ■» qu'il fe pouvoir fiered 
moi * leur eonverfation finit ’ 8 f 

më -Payant depuis dite > jecrusy que 
cet peu det tnauvaife volonté fétèttl 
pallë y & que je pourrois me metwa 
bien avec luit; Pendant ée tçrdj^q 
Madame de Ghévrenfe écoit^arrivéoi 
& « étoit allé defeendrè: droit-*» 
Louvre j mais fi >W Reine - ayoit 'Sut 
peu -cPimpatienceid^t.la vfcir^peUfc 

en*- Aut -beaucoup & 

P>ampierre î car dueôntinertty aprdai 
les premières falutations elle' luidit*j 
que les •Alliés de la Fiftttçe 

‘ i 3 
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toieiit entrer en 5 feupçon v incon- 
tinent après Ton retour de Flandres, 
iis ia fçav oient. auprès d^elfe’,* de 
tpiepôttr cette raifon il feUoit quelle 
aiîâr- faire un petit voyage à la cam- 
pagne. Madame de Chevreufe, : mal- 
gréfa 1 furprife , lui répOttditfatis 
^émouvoir , qu'elle étoit toute prête 
àdûifobétr , mais qu’eile la fuppliôk 
tte \con(iderer que toute l’Éuropè 
ft^avoit j qu'elle avoit été perfécutée 
pour l' atnour de Sa Majefté ; & que 
ce feroit peut-être fe faire tort à elle- 
même elle l'éloignoit fi prompte- 
ineîtrç qu’elle en demandât^ s’il lui 
pkïfoir , l’avis au Cardinal , qui fè 
trouvant dans le Cabinet > & étant 
appelle en tiers , dit à la Reine -, que 
Madame de Chevreufe avoit raifon 4 
8i quo i Sa Majefté feroit blâmée^ 
&eHe:ert ; ufôit de cette forte.* Aintë 
Madame 1 * de 1 Chevreufe para ; cette 
ptemiete attaque , qui duc bien lui 
foire coruiOîffé , qu'elle n’avoic pins: 

£ 5 
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tâ' place accoutumée : mais 11 elle 
i$3en apperçut , au, moins lç cacha» 
ctfelle à fes plus inti mes ? & de ion g- 
•temps après ne fit part à peifoikue 
-dexecte avanture * félon' la méthode 
rotdinaire de tous les favoris y qui pe 
■veulent jamais laifïèr voir la dimina* 
?tionde leur crédit. > > uu nntn . 

s u plfc r ne falloit pas pourtant quede 
Cardinal la, crût entièrement minée, 
'tobqu'iüa jugeât abfolumertt inutile 
à fa fortune , puifque dès le lende- 
main il l'alla voir , & pour premier 
compliment lui dit * que fçachant , 
que les afïignations. de l'épargôe 
-venoient lentement que-vénaut 
d'on long voyage /elle aurait peut- 
être befoin d'argent , il ecoit venu 
« lui offrir & apporter cinquante mille 
écus„ Mais comme il fçavoitv qu'une 
-ame ambitieufe comme ceüetdà*'ife 
kiâèrdit moins toucher, à ces; belles 
offres qu'à' des aétions d'éclat \ il lui 
demanda quelques jours après , ce 
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qiTil pou voit foire pour gagner! f©n 
amitié, & lui protefta deiu-.y .rien 
^§pargner<o Elle le mit d'abord à une 
allez belle épreuve > lui demandant 
deux chofes allez importantes? l'une, 
que jl'on contentât Mr* de Vendôme 
-pour Tes prétentions du Gouverne- 
ment de Bretagne , fur lefquellcs 
oôn uelui avoir encore donné ique 
Q des paroles ; 8 >c l'autre , qu'on aeU- 
odît à ;Mr.' d'Efpernon fa charge. 
-fon Gouvernement ( a ) . Il y proce- 
! >da : en toutpsdeux>très-obligeam- 
t fncnD^jCar ; pour le premier point- , 
sfyhr^fjàè Brienne; eut aufîi-tôt com- 
■ raiiTion.de traiter avec Mr, dû/Vm- . 
-dôqpeiy & de lui promettre au nom 
..de • la Reine l'Amirauté , dont s on 
?. envoya demander la démiiïion au 
aDucfjde.Bre^é ÿ & pour le fécond , 
y JvlodficUuj d'Efpernon fut< remis in- 
2'dtmtinené après dans tous; Tes hon- 
jiol fi ( » 'î f ; E 6 - 

OU ia] Pjicinia amicis obtiauit, 
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neurs j , & l'on n'épargna ni dili- 
gence , ni recompenfe , pour tirer 
Monfieur le Comte d'Harcourt dé 
la-Guieime. Après ces deux premier 
res affaires , elle lui en propofa une* 
troifiéme , où il eut peine à confèn- 
tir, mais où il acquiefça à la fin ;- 
quoique depuis elle n'ait point* eà 3 
d'effet ; ce fut , de donner le Cote- 1 
yernement du Havre à Monfietïr dtf* 
Marfillac :*& fur cela il lui î-eprci^ 
ienta ce qu'il devoit à la memoîfè 5 
du feu Cardinal y & qu'il Tr'étoffe^ 
pas jufte qu'il fer vif ddnftrum efl{ f p 
pour dépouiller fes héritiers f 
elfe infiftant toujours yfil^étViôigftà^ 
a la fin qu'il fe rendoit; Après dé 1 fi- 1 
grands coups d'effai , elle crût quë A 
rien ne lui feroit impoflible auprès 
de lui ( a )• , & lui propofa enfin fëq 
rétablifièment de Mr. de' château- rr 

(■a ),Cun&a fortunce. fuse patere reba- 
tur , nec quidquam ultra iacredibile. 
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neuf ; m ais- comme ; c'étoit ià l'on 
fenfrble & Ton intérêt * il’ ne*/ put 
dlffrmuler * 1& lui /répliqua nette-' 
mêm y î«jti/il ri'yconfentiroit jamais 
& dès cet ittftant* il s'éloigna d'elleÿf 
'fens que depuis , quelque civilité’ 
quirfcir paru emr’eux, il y ait jamais? 
eu d'intelligence , ni de réconciliai? 
tiçknjïnéere. Il y avoit déjà qûe&> 
qi)e *£mps i que Mn de Châteaux 
neuf étoit à Montrouge , y étantl 
arrivé^au même temps que Madame; 
de 'Chevreufe abordoit de l'autré» 


côïé^à Paris y > 8c peut-être que s'ilq 
n^frefrit pas arrêté, qu'il fut venar 
d rpip à -4a Cour *?fan s capituler avec ? 

Réino, il l'eût engagée par cette £ 
franc hife à ne le point abandonner r: 
mais s'étant voulu fervir de i'exenw » 


pie de Seneçai a quia 

n'ay;pit point . voüîu, . rentrer’ dansb; 


Paris , qu'étant rétablie dans fa char- 
gé , il Hôhna temps à la Reine de 
s'accoutumer à le feavoir auprès de 


i 
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Paris- , Tans fouhaiter de l'approcher 
davantage $ '& ne confidera pas., 
que Madame de Seneçai, idavoifc 
pour obftacle qu'une perfonne » ;qiî£ 
la Reine n'aimoit point » au lieu que 
lui , outre la Maifon de le 
Prince , qui s’oppofoit à fon retour» 
donnoit de l'ombrage au premiet 
Miniftre , & ne pouvoit gagner/» 
que par adrefle peu à peu , ;ce que 
la Dame d'honneur avoir gagné dû 
•premier pas. Mais il fe trompadaiis 
doute dans la créance de. l'inclinai* 
lion de la Reine pour lui ; &■ ce fut 
aulTi par là , que Mn de Beauvais fe 
•perdit îufenfiblemeru: , & qu ? apEès 
avoir tenu le premier rang , & avoir 
été nommé pour Cardinal , omeifw 
voya un contremandement feererà 
Rome , & le laifla-t'on dans l'anti- 
chambre , pendant que la Reine<en- 
tretenoit paisiblement le Cardinal', 
de qui au commencement il n'efti- 
snoit pas i'elprit » difant , qu'il n'é- 
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toit pas habile homme , puifqu’ii 
n'entendoit pas les Matières Bene* 
ficiales , ni les Finances j ; parties 
'véritablement fort neceflaires pou* 
uq grand Miniftre. Voilà comme 
toutes nos affaires alloient à leur dé- 
clin/, & pour moi , Mr. le Tellier , 
fuîvant les traces de Mr. des Noyers 
fon p.rédécelîèur , commençoit dès-» 
lors à me.traverfer dans ma charge, 
Sc fe voulant approprier l'autorité 
de donner des Commiflaires pour 
les revues des Suifles , fongeoit à 
sn'ôter en détail ce que la Reine 
m'avoir rendu en gros , par la fup* 
prelïion de la charge de Lille. Il s'y 
prit pourtant d'abord d'une maniéré 
qui me donna lieu de croire , que 
fon dellein alloit plutôt contre les 
Maréchaux de France que contre 
moi , par les civilités qu'il me 
me tint quelque temps dans 
cette- penfée. j mais enfin voyant 
que -toutes ces belles paroles m'a- 
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boutifloient à rien, & qu'orï ne faix 
foit qu'ai longer de jour en jour 1# 
réfoludon de Ce que je demânciôi$£ 
je jugeai que ces chicanes venoierid 
d'un autre principe , & que le Car** 
dinal n'y avoir pas moins de part q) 
que dans les délais qu'on apportôii? 
a la conclufion des affaires de Mr.^ 
de Vendôme, à qui l'on fai foit r nàî-3 
tre chaque jour mille obftacîes dans> 
l'éxecution de ce qu'on lui avoié> 
promis. Il eft vrai , que lui-mrême> 
contribuoit bien à fon malheur, car* 
il fai foit difficulté de prendre TÀ-» 
mirauté fans l'Ancrage , & rtè eottip 
fîderoit pas qu'il devoir, *à qUélqoeÔ 
prix que ce fût , entrer en chargé' >7 
après quoi il lui feroit aifé d'étendre> 
fes droits. Cependant fa façon d'a-~ 
gir incé’rtaine & confufe - 
allez d'occalion de lui rendre dç 
mauvais offices. Tantôt il s'adref. 
foit au Cardinal , & témoignoit lui 4 
vouloir avoir l'obligation de çç- ; 
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qu'onr fcroit pour lui j un inftant 
après } il alloit chercher 1 oçg£ fiori 
de faire parler à la Riviere par le 
îjteéehal d'Eftrées & le conjurer* 
de faire - réiiflir fes intérêts j 6c au 
forçir de là il eflàyoit, par des voyes 
obliques , d'engager Mr. le Prince 
à le fervir.- Enfin il ne fe pafloiç; .. 
pççfque point d'heure , ou il, ne, 
changeât plus d'une fois d'opinion 
& de parti (a). Mais ce ne lui étoit 
pas allez d'aller ainfi de côté de 
d'autre j il -vouloit faire faire le 
même badinage à Mr. de Beaufort , 
qui ayant de Ion côté fes vidons par*, 
tiçuiieres , & mêlant les affaires im- 
portantes avec les bagatelles , vivoit 
d'une façon fi bizarre avec le Car- 
dinal , qu'il lui étoit impoflible d'y 
prendre afiitrance. Ce n'efl pas que 


, l r • 

*2 r, ^7 7^3 ". • * , , • . ■. • - *r 

•(aVIpfe modo hue, modo illuc , ut 
quemqüe luadentium audierat , prom- 
pru$i Afin. n. Neque alienis confiliis 
régi , neque fua expedire. tfijl . 3. : 
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je croye qu'il aie jamais eu dans 
l'ame aucun des deilèins , qu'on lifci 
a imputés & je dirai feulemenr , 
que. félon la di (poli tien des esprits 
de Mefdames de Cheyreulje Sc 4e 
Mombazon ( a ) , fes entretiens avec 
le Cardinal étoient pleins de-, froi- 
deur ou de civilité > fi bien que./î 
un jour il lui donnoit lieu de :/fe 
louer de lui , le lendemain.il le 
fobligeoit en lui difant jj-qu’il Je 
venoit , voir feulement par l'ordre 
de Moniteur fon peve. Si dans t ]’f r 
t ai où il eft, je voulpis me plaindre 
de lui , j’en aurois quelque petit 
fu jet, étant très-véritable qu’en .ce 
temps-là , quoiqu'il me fît l’hon- 
neur de venir ibuvent manger chez 
moi , &r que nous palfajlions la plu- 
part des après-dînées enfemblc 5 il 
ne me faifoit que fort peu .de part 
i de fa conduite : j’ofe dire , qu’en- 

W ’ 

( a ) Femhiarum iitiperiis obnoxius, 
Ann..-î^' ; .- T-, 
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core que je ne fois pas le plus grand 
> politique du Royaume , s'il .fe fut 
couvert plus librement à moi 3 il ne 
sfe ferait peut-être jamais embarrafïe 
^dans cette fâcheufe & honteufe in- 
trigue des lettres de Madame de 

- Longueville , qui arriva en çe. temps- 
—là 5 ôc dans laquelle l'amour de 

- Madame de Mombazon le précipita 

a ). Sans approfondir davantage 
-*la chofe , ni imputer la malice à 

- ceux qui n'en font poffible pas cou- 
pables ; je puis avancer- ce mot’, 

-que pour bien prendre l'affaire , il 
JJîd'en faut; rien croire du tout. Te 
t v n'ai jamais recherché à en être plus 
ffçavant", mais fi dès le commence* 

i . i : • **r * . > • , \ ; * . • 

-if) (a:) 1k l tic donna toutes les lettres que 
| Maiftmc de Longueville lui avoit écrites , 
pour montrer les faveurs qu } il difoit.ea 
' > ’tvoir reçues : & Madame de Montbazon , 
~ <p âtéf r triompher de fa rivale , qui étoit 
jlus jeune qù’ elle , lifeit çet lettre i a Wtt 

■ U monde* ' 

... - - ; - ' - . 
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tnent , Mr* de Beau fore m'en eût 
parlé , )e lui eufle confeillé fans? en 
éplucher davantage la faulfeté , oa> 
la vérité ' a de (aire rendre des, lettres 
à Madame de Longueville,: 8c je? 
crois , que ce fer vice rendu à, une^ 
perfonne, qu'on a autrefois pallions 
nément aimée , 8c contre qui le dé^ 
pit nous dure encore,, eft unrrepro-p 
che bien fenfiblc qu'on l-uilfait , 8c 
une vengeance la plus honnête ; 
la plus glorieufe qu'on pui0è prends 
dre. Mais il fe failfg ^çppartgr- ta 
paillon d'autrui , & par, l'écl&Lftet 
cette maudite brouillerie , il ad^a* 
de fe jetter dans le préçipice.^L^k:, 
•là véritablement il y avoit peu d'ii>- ( ;. 
tclligence entre Mr. d'Anguien 
lui i 8c outre le fouvenir de- çe qui ;J 
s'étpit pafle dans le démêlédu ,Q^4o 
Maître, 8c le bruit qui courait, -iquon 
ce Prince demandoit q u'ctaçn aintîn^ 
Ion beau-frere le Duc de Brezé ei* . 
fa charge , il avoit fait une réponfe 
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à là lettre , que Mr. de Beâufort lui 
avoit écrite fur la nailïance de Mr.' 
fbn fils, où il le traitoit fort de haut 
en bas, pour avoir fa revanche du* 
petit orgueil qui l'avoit porté à lui 
mettre feulement à la foufcription , 
très-humble & très-ajfecliorwé fervt-i 
teur . Mais quoique ces petites pic-' 
ques entre deux efprits fiers & glo-> 
rieux fulïènt allez capables de les' 
porter aux extrémités , il s'y pouvoir 
encore apporter de la modération 
au lieu qu'après une affaire , qu£ 
tôuchoit- directement à l'honneur,. 
il£tt-y avoit plus de biais de récon- 
cihàttoiv J'avoue que je ne parle 
pas de fens froid lur ce fujet , & 
que dans tout ce qui s'eft pâlie de- 
puis la môrt du Roi , il n'y a que 
cé feul 'point que je regarde avec 
regret , & je dirois avec quelque 
fotte de repentir , fi je ne trouvois ' 
ulrè infinité de raifons qui me for- 
ccrent à me jettér du côté où- je me 
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mis. Celles qui m f en dévoient dé-; 
tourner croient , que j'avois prefque 
tout mon bien dans le Bcrri 3 ÔC 
fous le Gouvernement de Mraj le 
Prince ; que je voyois Mr. d'An* 
guieii en état de ve venir dans peu. à. 
la Cour , ayant augmenté l'éclat de 
la victoire de Rocroi par la prife de 
Thionville , qu'on jugeoit infailli-, 
ble ; - & qu'après de tels fervices y 
il étoit difficile à croire , que la 
Reine appuyât un autre parti que 
le lien ; que Mr. • de Longueville 
avoit coûjours agi très-obligeam* 
ment avec moi * & qu'il y avoir peu 
de perfonnes , à qui il parlât plus 
eonfidemment. Enfin il y -avoir à 
remarquer , que j'avois l'honneur 
d'appartenir de fort près à Madame 
la Princeflè , que j'offenfois mortel- 
lement en m'offrant à Madame 'de 
Montbazon , de qui la parenté m'é- 
*oit& plus éloignée , & moins glu* 
tieufe. Mais auffi de l’autre cot&> 


Digitized by Goojjle 



d e M. D. L.’ R; ir^ 

de paillantes confidérations m'ap- 
pelloient j prefque tous mes amis 
s'y trouvoient embarqués, & par- 
ticulièrement Mr. de Guife , qui à* 
fon retour en France m'avoit fait 
des careiles extraordinaires , & fem- 
bloit m'avoir choili pour fon capi- 
tal ami ; j'avors Fhonneur de lui être 
plus proche qu'à qui que ce fut de 
fa condition, je l'avois de tout temps 
fort chéri & honoré , &- avois été le 
premier auteur de l'étroite union 
entre Mr. de Beaufort &: lui , qui 
fembloit être une des principales 
caufes , r qui 1 le jettoit dans cette in- 
trigue. Je croyois aufli, qu'indubi- 
tablement la querelle des femmes 
en formeroit une entre les hommes, 
6c que je ne voulois pas embraflèr 
un parti- pour le quitter le lende- 
main. Mais pour parler franche- 
ment , la plus efTentielle raifon qui 
me fir déclarer , fut , que je voyois 
bien - , que quelque bon accueil que 
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itnc- fk deCardinâfy- Ik^nffBtoÇe 
ttënhe Véionté^ôui: iftfei ÿ& icïoycâi 

tfrtWrëlafpûi ‘ kupi&* teiv&âU. 
ÎÎPen ;ëfpercr dé MonfiéfcrdejPiïaœff^ 
^q\ioi je fiflfe -, je fçâtoh ’4ÿft& 
tpi' il ne ^hoqUeroit pas 4ô^)0nnièr 
pouf j»qi P&tà paéîewkp. 
ducàté -de ’Mbi^leiî^ÿlaii^«ii»c 

étbitXin ofeftaelfe ’inviîic^c. Sibiei 
tjùé jë ne voÿôis ptu s , que Madaiire 
de Chevrëufe qui cachant fa •(&£■ 
graCe * fe^fcuW qù J el le pOüvqi? }'&t 
^bnfer\tènt : 

en-ëtat derne pi*étég6t^^étaiï6îlWtfiP> 
vé joint dinteik avecfes piinc^iâ 
amis» fy avois -èn] peu Gcmpfc 
ga^isïèeaüc^^libjpirtà^ base* 
a»pjè reçu- ctaaifo ràntôtf damiwfe t* 
v^\en toatt s mcafâûi&x&b jeufc» 
ycaiiuâ encoreofeiig^ parquelquri 
chofé; étéciatant VI i^cHant >feien £ 

' i , X qitf étant 
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xju’ctant vaine & ambitieufe, cela la 
coucherait. Je lui dis , qu’en me 
rangeant du coté de Madame de 
Mootbazon » c’écoit elle premiers 
ment que je regardois j ce qu’elle 
«reçût comme je l’avois pu efperer , 
*k me promit des afliftànces nom- 
pareilles. Je ne parlerai point de 
tfoute la? fuite de l'afïaire , parce» 
<du'elle a été fi publique , que per» 
tonne ne l’a ignorée \ je dirai feule- 
ment, que fi le fentiment de Mr. de 
Longueville eût été fuivi , on l’au- 
*oit étoupe : mais Madame la Prin- 
cefiè fuivant l’aigreur de fon natu- 
rel» & trouvant une occafion de 
contenter fes anciennes animofités , 
ia porta à l’extrémité j & je ne fçai , 
41: elle n’y fut point poufiée par le 
jardinai» qui confidéroic notre par- 
nomiae tonaé contre lui, & ju- 
gûoit que c’étoic moins contre Mr. 
le Prince , que contre fon autorité, 
qui croifioic chaque jour, que s’étoit 
' r T*m /. ” F 


Digitized by Google 


ix, r <M e o?j* r e s 

faite s l'Hotel ,de Ohevreafe l'adem- 
4>]ée dcs.qnatçrze. Prince^ à laquelle 
)ç ne rfcgjronvai point r la Jugeant 
fort inutile & fort impertinei^te r :ct 


-ifc*. peux jours après l'amende hpno- 
a vai>le que Madame 4 e Monba^pn 
fu,t faire à l'Hôtel de Condé (a) , la 
..Reine étant dans le ç^cïg^gVgp- 
jpclla , & me dit., qu'elle croypir , 
>*!¥& je tf'avokpas fçu r que les offi- 
. ^iers de la Maifon du Roi ne pre- 
n oient point dé parti dans les qqe- 
n^eflèf 4e,)a Cowr ^parce qji'ii 

ur4^0di tient ce, qu'elle lftWjftr- 


tpam qne ^pufle prendre., çgtane 
/pou voit préjudicier à l'obéïdànqc , 
i'que jerendrois toujours à fes corn- 
.maftdemens. Elle répliqua, fc, qq? jpe 
,’remiant fufpeét à .l'un dçj 1 pa«is 3 
reek me mettoit prefque. jiçsrs d'état 

(a) Ln rendant les Lettres deMxctèM* 
Longueville a Mr. lePtince^ *. fui-' lui 
**t dot duretés horribles. 
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de bien fuivre^^drdréJ j '- : dk finif- 
J &rit forïdifcours èltemé témoigna 
feÜoit qti’ürië autrefois je dt- 
meütfàïfe üèuti’ë; ^ elnim» nol. 


-o/ :qr e ]cndemain- je fu^ voir ! le Car- 
‘ dtnal , qui m'ayant'' rè^ut ‘avec plus 
r d’àpparence de francbiffe qu'aupa- 
“ïàV&irà mé dit, que là Reiné lui 
\ayotr parlé : de ce qu'elle 5 m'avcût 
comme je m'étois informé 
~ r dè tt que je- pou vois alléguer là - 
~ "dtflus , - je lui répondis , que puif- 
que la Reine défapprouvoit mon 
J^ioh^ j'éni étois corrigé pour ja- 
- irriUU mais que fijavois failli ^ ma 
‘ fâutèfh'étdit pas fans exemple * &: 
^je ftir citai là-delTus celui de feu Mr. 

tPEfpemon , dans la querelle de 
" 'Mr. le Comte & de Mr. de Guifa. 

Tl fri^ditilqUe la Reine a voie -beau- 
« 'coup dé raifon de del iref, que cela 
1£ té tefît plus, & . m'exhorta comme 

dans !f,def. 

v iew^, que, je lui témoignois , d'obéïr 

i; -'F’Jfc .çj. V* 


\ 0 - 
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ÏSPf î ïbJti EU!M30ii|^rïk> ? #q S r i£rb 

pôtà!éfrielkffie ne iàr? Sa Majefte. 0 Jç 
hi! ^cdf?en:eHfaite deux; ou : 

VflftëS'î ’dâfisv LefqueHes; ikinfetjr^CÇ 
fi ! B?en^^iieJjc crus que pet&T&re^ 
fêÉÔi tdl pas Fâché de m'obliger 4.#» 
ihës intérêts / püifqudl aViOÎEnbi^lj 
iotîlü fërvi? üh de mes parens -fc 
fôc^mniàùdâtidit: JeAuLparlaj 4of}5r 
tfë -éb ^}üi ; &bit à ’démêkrenCÿp Mfr 
M r TblRecm ? fdoi^& ptrru» meçrtoij 
rë què-jëlüfî donnai, jje:luwâpli$&Ô 
nettement la chofe , de fjfoÀÇ 

pbp 

ïfepèrBiM aSaiteiquè^ pd»M8*| 
âFdlrî 1 Sè^t^ponfesnfrmjta fm c 4f 
^es‘6è4ffêdfeionni2es çimàislorfiîftf 
Jelul eiif 

' èbup- fins froid , & ü aie^pundftng 
ÿfèôûfcS ^pëü^ ^eemoBdetô, 
fâlfeffotëdu IkvM du&oft&P 
qlie'7# kiMem&kdo&î jteotsfctofcf# 
“AWdfeht r r^^|K)iA ccoçat-ifoWÇ 
dé v W^ liitërêc , ii fàlk>H3(qaeÿêsfe 
fadsfàaioiv, & que je ne m'acta- 
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chaflè pis à cônfervetnin droit ^qiû 



fctTtSert^charçsciriv^i^t jQtj&ft; 
^üë poütf^ce qih ccoit .dej 
téük qqbome; cornwifloient^i 
Vbiëngi qoe i I ta biea & Jnhiter^t e 
bôüdiôient pcMÿ ôc que 
étb& c& iq^iî uÉfik faifoit Jagéîrfn^-S^ 
• qjiié ^chercboisid^ J^dhife 
j^l^nfretenois.^ doute , fi !£çtw 
ëédlâradori iirftand^ .df; Jbi^ 
iftcü* HiL plue ^ njaj.s ; je ? fijai bien 

fà *-- aidera /qnj ^ 
gf$iid«| êipérîçicesi ; Gç fqt; $e 

li , fca ieïfuwantv qu'arriva le. QÇfS 

frai t 'de- la difgraoedq Madawi ç 
dëMoatbazon chez Renard > je n'y 
^îtàVâbcjftecomroela Reineerrdor^ 
fofop, .dt-fur tïrèsrfvjrppis & fâché àç 
te 'dvftaâkEl Mx* 

#ûcm doeeque jef >cfeà> Mad^e.db 
MbtÀbazon , & ccp^bien . j$ la bla- 
diaié'avoir : fait de. l'affaire de Ma- 

-üMjs nx iîii î| si/iJ 'jj Mtâj.tâcfcP 
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d ame 1^ , ptifrçefTe ,ccUe d* Reines 
CcpGndant .SA Majefté me fît lelçnfcf 
dexpjâp 

<re l*s Cqnfpillers deççt$e ,^elle ; 4iÇî 

E r^«è ; ,,& témoigna^ <jqede$ r ch<?* 
î^qa^lie a voit dites devant Mada- 
nxe. la Prinçeflè eosMiçe [&$*? pft jîflU 
visu dp <jJW plie éxoit dcpiçüréç dai# 
le dpgi*- de, Renard * étoient jpartiç^ 

^^TÎn^ofttme©p>, f r»ajs.,i^e> fcn* 
tant, entièrement innocem*Jnj ju- 
geai n'en dey oit point fairç, d'exç^ 
fiBF ^^ r î^44prnp>p PSÉS* 

p^tfejjgç 

ç$m* 

n:étqit,pa$ 4 e ; roon^utpeu^ )Çeÿ c nr 
4*ptje m'appexçevgis bien* qn’pu 
Etroit mon affaire, en longueur ppu^ 
l>ne 4e ces fig? 

(wzmdw*? 

bistre 5 , ou kwA’mM'ffe 
Suifleç parle retardement d$$ç\ç 
décréditer auprès d^nx.Adl^fep^ 
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nfedeChêvréüfè^ à ’ijtii* Jé di s, qtfàtîiç! 
Kttriés oü étoieHt Ues cHüfés'’, : îi tfë 
id vérioisjæs prier pour parler 
ttîôï , fçâchâdt blénqd'elîe avoir 'd'os 
intérêts plus importans à démêle'rj 
fftais que je venois feulement lui di- 
r t, iàlldit' que je me' prè^ïfe' j 

& 'qu'avant que de le faire , je lui èn 
âvois voulu rendre compte. Elle àpk 
pella Campion en tiers à nottè con- 
ÿerfation , & me répondit , que fi 
j -enflé pu me donner huit jours de 
patience , elle croyoit ,' que dans tà 
iëinps-lày elle eût pu faire mon affaii- 
hautement} mais puifque jè né 
pbuvois différer , que Je chcrchaflè 
tttb ri appui ailleurs, &' que je de- 
&tqrsfle feulement toujours de fes 
àV^i^. u ^cn)is'^ que ce tiifcôurs ttë 
éténdù plus' aVant que 
ftàus; mais je fçai bienyque le len- 
demain -éranrallé parler au Cardinal, 

F 4 





i mi'fcm'm* tè eyrti 
TaÉP ^% autréi? jé* WeaFBÎen d^ 
vanî point a^fifè^KiS? 

îfeVdfe^^ 

'is.s'tfür-iaF 


iaxM JiScJSmte Rpl? ,!8 ] m 
au {xéï perfi&ife» ,' : düi *dvè)jeiic efe 


cé temps ; le prôbed^ de : me^ ârh^ 

t/ffcV f>V*"- : }pr;'HjV. îM • ?wrW 

ruinoit tout ce que îe pouvons erai 


parT«^lul t mténà\t< 

une J mam^rp fî (iédâï^nttifé 3 ? 



} 

» 

\ 


a D î*jt ¥*o D * V tir 
jpp^ r J u 4l,J)?,m,6p <mxm mm>’ 


Um W *WWy*W ÿS&HWnrf? 

«lîp!» %gtf*Bffl9A4fc?% tou r 

<,,,rt,f nsla^CCUPaUQn^qu’a 1 or- 


ziicnT.jrrzipvi' 3^n^r^£îfa nôm;^. 

flssr 

Î^BH#fJ^ u ^?4ô r ^»ik e ^ 

par aprne, & par ■ ,je M 

rnty, 


rans. f MCv de . Vendôme ne voyant 

-ürj ?. u; v üchT .J| 'lu?,' ; ) \ l*T ,j ; Qfi ; vi. 

vet > « ‘Sïfr 
ïï5w?4w^?ifçy?5Ç5|p;“i 1 ?,i r j 

M&s* $ 
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iïtesfo%<fc* te* 

WfWWj 4 e , ifeare*, & ayiWorn* 



^ yj L ' * 4 Vwir 1.1» - X' * 1 '■* •* * r - ^ 

flÿfi j(M 3 n HS u 5 b 4 e . Merçœur:,,f*ÇS 

mm* »! 

fPHFpkfej fte _Ç#=*H f?f t» i©è?T^^(s 

SP 5 ,B 9 »fi % u îk<* ». & 

<jg Vendôme, Baflurâc qj$l lui^mBr 
iieyoit /on fils au premier, .jour , §f 
te**^gH ât 9 W e ^ u ?P^ c « Wfiar 
; v W)S9’P^f^ v wfc»j}d’e)S9Ml!# 
«W ?“S^J%S>« 8 «tÇ b|Sfc s ^J» 

< ^ v i! efl w 4 Èfe'îew«^<» 

il,ij{ujw .dès,. Je ;,, lendemain; 

5 â$ Wîl’ avec J i 9 

ÿ&ypih m <;« jm 
ÿifoiàk- i e » aiws 

Ç8 fE'J5 e l#9ÇHW 1 ,»;4(?6Sjfef?Pjsà 
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<icüx’ jours après , la Reinè étant 
àlléc Wu Bois de Vincenhe^ fëiré 
collation bHez ’Mr; 1 ' de ÊHavrgùf 1 , 1 !! 

t&îptïort? jéne^li c8KP%'^2' 
t^tày m^is îî s^n revint aufït-tôc'l 
Paris’,' étàïit allé' au Louvre ÿ 
attendre de ’ rétoiîr ' d c Sa Maiefté^ 
M’y 1 trôii le Cardinal,-! -toui '/ à 
■èfe 'qu'où dit , il fie quelques qüéO- 
xib^isP sfi 1 Tfortoi t ,■ qiii r le mirent 'ën 
âUSrmë; Qiielque temps apres oh 
Ifè vînt! avertir, qu’il ÿ avoit des 
dava i lièrV ! ‘fur le Quai , qui fem- 
bibiëttc 3 attendre 7 quelque ! chbfe v J -> 
Üjfres cek îl°ne 'douta -plus qu r ori 
nfe' le voulût aïîaffiner , il lé »iï«Klw 


tF; c Lë lendemain j'appris cette îïdti- 
Vëile <fè Mr. de-' Mets , & • étânràllé 

üvShPVtK de 
XÜÛtc' qUe fappréîi^bis M yoir 
<&broüillé dans ce mauvais bruit, 

F 6 


fai eImGd .Mr as $ ^ 

| enroulai mi’il : iB ignOroit .1 encore \ 
n biîîf aiden dfnrè s i en feitiblc àcr.r etoaf 
4e::Moni(SeQrvijqrii parba;^brç fbbre* 
Hsdct db daschofe jamais la Ri ejere, la 
rdtav® îüiautémcnt ^ jfe? dir ^fqdJibÿ 
aUoicdnr l'autorité db Son ÀlttflS 
Royale *xte maintenir les : ( Miniftres 
enr. dureké . : J’feude bien- Vbulu -vbiq 
MiTiider^Beaufbrtvçj mais^l étodsiklié 
k i) ai j>a^ne $.om jMr. ifbn pore y 

ârf. trîen retint qüe lé^fdir p ce que 
acheva! de le perdre f <£ar peut-étr© 
cpke eût: été thez-le Cardinai^iit 
feiïfoéclaireip aveclur 7 i^ainsc*# 

jSJitttf ûc?mèté;> On " lui Gon&iiy 
de?s’ëiv 0 alfer:p6br ijùblcpk€s< jolies Û 
Aft«rp%aÉ$i iî -fb cbitfioit ftife^c ^ 
îafbotiftte volonté deda Reine Jpoutf 
îüfry -sW voalnt :, yftfiiiriidr<i»r 
;uf £|.<Hiwp.£ Pout?: mob, 9 hyancJé&j 
1 cjte#te ffcïdîirçL' Üajfiik 1 

vèiP^ft^ftdèîvibe î'-Û iuiucffij dej 
i tiiïe Rotre des Gandc»? 
Slilfe fÇflr l’accotn pàgner Pjép fus"’: 
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reçu iar t 3 ci' vile gi dh i £ qn cei qudi re£ 
fasjknmonl dffrélp ‘i 1 1 fit ? Ifembiaiitid e. 
crains jrcx^iKhcq îbpuipBtoiiiofefoxb 
ni jo iiü ^iroixvar pbiifcarit db mÜh 

geli&pla, céntbbanmiii^s:îh©mjii!Q 
&>ri étonné!. Le foir m entfcantjài* 
Lotiraci y, j'y àpprisnfous lapoJctedü 
prife die, cMradc Béaaifdjt. b Laijâon» 
Êüii lancé que rjrav ois; de mdn in 
çeneq ÿrcüt * r vqueofaus balancera *jé 
montai emhàuc, &rxtoum dans \£> 
fallè des gardes de. la Réiné le Gdc*. 
dii^al , ,q ui. fetdki accùmpa gné de 
tnoisjcefflLGentilshpromes &i\ jnefa^’. 
IdüâÜfiZ) ci(viiesDfcht;V; $nais de toute; 
fâ &ixe ,2 NçddWs ï Pknp£$i& Saini 

Mcgdn furent les fèuls qui me vou* 
lurent corarcure & abonder. Je, trou* 
vaidans A© petk cabi net de la Reine 
I^jàdamfi(de Ghcvreufei à quijepav r , 

pdr pb&teurls ibis ^d/je»poutfço|§ 
pouiïÆbir^e pau.Vfre Prince* fa&y 9 fâ\ 
fçulde'î’Guiuult, même 3 ^que nôji> 


Digitized by Google 


fjy t Mi E i'"& fi f 

je na’çn allois , lorique la Reine me 
fit appeller ons 5 fa petite chambre 
gfife ,‘JSc commanda de faire 
venir iki eux * compagnies Suilïes le" 
lendemain à fix 1 heures du ' inuttnf 
devant! le Louvre, N’ayant pu dè£ 
le foir voir perfonne de l’Hôcet^d^ 
Vendôme ,j’y allai le lendemain 
matin mêler mes foupirs avec ceO£ 
de toute: cette Maifon affligév &c âp^ 
pris de Mr. de Vendôme V^qü* 
Monfîeur en| àvoit fait entend rd 
quelque chofe , la confirmation dd 
ce qui m’avoir dit le fôfo d*àUpdfa£ 
yanr Mr. de Guile^ que j’étdifc dll 
nombre de ceux , qu’on ; d efyoi t ! éteC-l 
cner de la Cour. Ce brüitcme < fâ3 
choit médiocrement 3 & je ne fçol 
par quelle prefcience de mon nttaW 
heur , r je fouhaicoi^ de- 
ment plus qüe je tiè le crar^iibi^i 
J’en allai au forcir- dè-là af&eiidtiè \k 
nouvelle chez Mcîîieurs dè'Bèthûnfê 
& de Montréfor , iqùi êcoientm£ 

I ' ' • *' •' ' 
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racés du même accident^ & qui en 
reçurent une heure après le cam~ 
rendement en ma préfènce.Ce ti’eft 
pas qu'ils eeuflènc. tant de liaifon 
pou* j'heure-.avéc Mr. de Beau fort» 
qu?il$ : durent participer à fa dis- 
grâce- *, mais e'eft que la Rivière ne 
voulut! jamais promettre au Cardi4 
rai* de faire confemir fon Maître 
à ]a piife de ce pauvre Prince, qu'il 
ned'^flurât en même temps d'éxilcc 
fe deux, ennemis : & je crois , que 
Monfieur même y contribua de ton 
avis, .ct^nt mortellement ulcéré con- 
çrfe ^Jontréfor , de ce qu'il 

PaVoit quitté j n'ayanr pas aufli 
oubli éj .que tout ce qu'il avoir pC\ 
dire lui-npême , & faire dire en fon 
npça, au-Çomce de Béthune l'hy ver 
d^jup.arayant, pour l'adoucir envers 
la Riyiere Ai n'avoit de rien fervir* 
$ $#1 fie ayoit feUu. lui envoyer- un 
com^jundemem du Roi -pour cekr 
GUîîfo le même jour partir Mr. de 


i 3 $r Maijt.ft 

Ghâteduneuf 4p .Montrouge ô^ Sr 5: , 
Itâl (a)leuit aüili. 

c^iijqueJbingfesn#^ r^ndu^ÿb 

Ckrjd^Oalqui le délira'; de Jfopçç-n 


feitee d J »n hom mç : *= :qui partit & 

partout a vfee un mépris 
Pourvoi ^ je croy ois- ^ çh^i^^hs 
ment aebroîtr/e jelnou^ çp dpi pf*^H 3 
cçits^ maisrenfin ^i*e^dîj^g, f ^ 
mfi vibt affûter/ que fêtais g*r*rv^ fi 
du naufrage ÿ & que la prote<5ipn<4^ 3 
Ménfi^urn/en uypit fauv.fe 
peine ài comprendre 3 qMP ÇçWfoJgqn 
jem-avmsijamui* Çe*^ 0 -^#<ÿîs oq 
vât jdes malheur^ ,qu& i&'aqro^^fiq 

parés celle^à-qm jç m J ét<^| d^vp^éq 
fi fidèlement. Néanmoins cette ftpu-r ') 
velic m'étant confirmée 4q rtp^^/. 
quatre éndfOics même ffÇj&Jftn'l 



trej 

boni fût 
tyt»nnie. ai 


h luit 


uoudj e a JJ 


é Ml 

teî de GRêRPÿtj&t'érâb iî£tt Tr d£voîi^ 
alîetf ¥ëméi-éiërVdfe^it alléfe&ii: aWl 
Louv re,' fi&R&ftÇ ^ rfti fcêga&ia'paBP 
ctë^fdi n JS M^ffitfepMtàânpmtùo 
fr vëceiüe 'ihCgtkà^^'4nès r tdcMéa^ 
afàpJMàï§ Jéftis fürpris 

oit éïé kdeMemâinpdije-j 
adîéü ^[îvli*7 àé-î'Vëtiddlme y*çu v oû4 
chitilffëÿtài malade jctfon 

nfën < âftài ; ip Luxembourg çp &c*y> 
a^àïft-fâa^ *& r £<>ri'' Alteffe Royale* ton 

de^oii pour b 
lë J bôh 'oflSc6'- f i qu'on difoitiqu'eltoi 


v i vi v ft» wam v y w v^««* -wj«»»><>vav . , 

pàWi'6}i J rfiï , it àvoit enirêprifrê» wissq 

/* ^ , ^ *••’ »« .1 \ :# f ‘ \ v 



roftWi(aï\4 ^W&yânt ^f&ÿéde^lenwp 
demain iniuilernent de voir le Car- 

dflwM'i 'îL 

recot&n^kjoqr çn^reçus^ 

un accueil fort froid , ne m'ayaatr* 
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jamais parléqu'ert tierce perforine l , 
& comme s'il fc fût auffi-tôt adréfle 
à toute la compagnie j qu'à moi . 1 
Je fis cette < -première *vilice J #fïei£ 
courte , & y étant revenu deux citi 
trois fois dans la fémaine fuivarifcê 
je n'en eus jamais que des îévétféu^ 
ces fort férieufes , & pas une parole^ 
Dèsdà je jugeai 5 mes affaires en fort; 
mauvais état f mais je rie 1 doutât 
plus qd'elies ne fuiîènt entiererinenf 
ruinées , lorfque j'appris que Mon- 
fieur , » en préfence du Cardinaf-, 
avoir prefque tourhé en ridicule 
temeTciment que je lui avoii fuir l' 
conté tout hâutf r qû'îr 
iri'avoit nié de m-avoir fervi. Je fûï 
redevable de cet avis à Mr. de Lon- ; 
gtieville , qui malgré tous les dé^ 
mêlés pafiés m'avoir fait d'honnea-r 
de 1 demeurer deorieé am ; ; éroi^ 
offert dès la pviie ’ de Moiifieùr- 
Beaufort à me lcrvir. Je ne doutai 
point que la Ri viere n’eut opéré feu 
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ce rencontre , &. priaiMonfieur de 
Iiriennc > à qui je Contai toute la* 
chofe , delà vouloir dire Ma Reine*, 
Jui t émoi gner, que m on eo mp 1 i~ 
rpenç Savoie poiut été pour çher-y 
cher une aune prote&ionque lai 
fîçnne *,,& le conjurai d^ncrer ur*. 
peüvplus^n matîere , s’il y d'Quvoifc 

il fiîî> &rfut pour réponfe- 

Majefté 3 quelle me çroypiti 
trop-homme d'honneur pour avoir- 
trempé dans la conjuration , qu'on 
irriputok à Mr. de Beaufort > mais: 
q.U i ilr.y iavoit eu de l'imprudence 
da^iSi ra^çond uitç. Ne trouvant* pas 
l?ea qçoup rj d 'aigreur dans cette, ré* 
pqnle , je .crus * que Ci je lui partais 
moi-même* peut-être s'ouvriroit- 
elle davantage. Jç pris donc mon* 
tep^ps; comme elle me donna l'or* 
& lui ayant reconfirmé ce que*. 
Mf.-4e Brienne lui avôit dit de mu* 
part .elle me dit feulement avec 
fcqideur , qu'elle le croyoit * & s'é-» 
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lpigna de moi. On me confeilla de 
me rendre Toi^neux de la voir i; |f 


ciam amvc a raiia , je iç 

priai de dire aü Câfdinàî , xftié 
re/Tentois la capfrvijté^ dé ’^r; 
Beaüfort âvetf Ünè n ct6ul 
mais que c’étoit 'fafis ïriürmtifèi'Ç 
& /ans perdre le rcfpe^'qt^'jefnî 
devois $ & que je lui demanda^ 
q^il me confidérât comme un hoW2 
me qui fongeoit à fâf^e J fà :( ch^é'^ 



amis, & que ce qu'il poüvoir fëïtë 
par générofité étoit , dé rfe v hsâ 
point faire de mal. Cependant ^ 
voyôis que leMarédhal dë^àflfôttî^ 
pierré ^qtnmfavüiç TÜ(<^£i f dïs u t'ë3 
ttiôi^rfé tahfd^rmHié/ $ 
étoit vétlti dînetf chez moî'litiit 
devant , s’élôigndit ' dè hàoi 

• ÎA £ (} , ’î/iouiq f i< i I jîüId 
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vh Aiur.jü-/ ,>rrî r-f J j- . , ; 

me.p^rloit plus quen crainte. Un 

fbir .» ,4 a ns le petit cabinet de là 

nlï::J u $ $Vu?L\-*n Pfj 


y-W vj iu<&> pci 

lonlieur de oeauvais, a qui I011 

far taire une querelle lans iulet par 

Mpnfef r lj p f w* »• vwwmjm 

Jl n S »Aâk fyjçh ok 

ï'&fyemt Æ,nm? w§*m$ 

ŸfflsJejfôiw de. qiopfans nie vpiÿr 

loôae^ iiarljér davantage., comme s'il 

<” )arrT ' r î{ n -• sjTfrt, v.> ,. 

e^t appréhende , qq on ne nous eut 

T^éwmps -, Un j° ur a P rès » 

®ÇS$# 8 |J l .A $% 

qi'ae enfer, enti^autves chole$ v de y oh: 
jg^vent Madame de Chevreufe. ï! 

?$ dit t<m fevi- 


!$/%> je. ne tn’$oU 

gwlmiip? «fi fe™s 
4 fa^\- 4 $% 4 lfepnmé v l?rfe , rfl 
ft.qtf fflç/lAï', 

fqpv^nt jaq f ( Lpuvre dont .fon logis 
croit fort proche , j'ÿ allois atteiv 
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dre la fit! des prières de la Reine , 
& l'heure de ion fouper j îhais n^s 
vifites n'ëtoierit point particulières , 
<& Meilleurs de Guife , dèRétsy & 
vingt autres perfonnes y vehoiènt aux 
mêmes heures. Je fus même un des 
premiers qui lui confeiUài 'd'éfTayèr 
à fe ■ raccommoder avec; le Gafdi- 

, » » y 

nal j 8c lui confirmai le deileirv d'y 
employer Mr. de Liancourt ; qui Py 
-iervit avec grande chaleur , rndis 
fans aucun fruit ; le Cardinal -fe 
plaignant , qu'elle lui avoir flan- 
qué de parole, 8c difânt , qu’elle 
fçavoit bien de quoi elle &bîi de- 
meurée d’accord avec' U I; Rëmé. 
Nous ne fçavions ce que c f êtÔit , 
parcequ'elle cachoit fa difgracè'juf- 
qu’à la fin ; mais nous apprîmes^ën- 
hn , que le foir* tnême de ia prife 
deMr, de Beaufort * s'étant 
à faire fans répugnance foilt éé rfüc 
la Reine lui ordonne roit > Sa Ma- 
jefté lui dit , qu'elle la croÿok in- 


Di< 


by Google 
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nocente des devins du priformier > 
mais que néanmoins die jugçoit à 
propos , que &n,s éclat elle le reti- 
ât £ pau}pierrÇj,£k qu'après ytavorit 
fait quelque iejour ÿ elle s'en allât 
çp Touraine. Depuis ce foir elle ne 
. Ifutqu'une feule fois au Louvre , & 
_ îi'aurpit- pas tant demeuré à Paris , 
elle,? ne fe fut opiniâtrée à tou- 
v ql^rs. ayant que d'en partir, quelque 
Jaugent qu'on lui avoit promis. Tous 
.'les* -jours, il venoit des çmiflaires de 
. ja Reine & du Cardinal la folliciter 
.(je ç'enaller , de entr'autres Montai- 
g]U ^çant^yjenu un jour lui parler, 
olfeTuj; demanda s'il étoit vrai , 
qu'on chafsât encore beaucoup de 
gpns,^& parut furtout curieufe de 
fcayoir r fi l'on m'otoit ma charge , 
^pflnoignapt n>e plaindre , de prendre 
moq malbeur^Gpttf: quçftion 
-ptant rapportée, au Cardinal, fut Je 
dernier coup de ma ruine , dès le 
lendemain la Reine dit au Maréchal 


M4 M b Kl o.Ï -i i ?s 
«de , qu’elle lui vouloir 

rendre £W Charge * ce qu'il rcfu(a 
dalpord , è » queé l'on m'a dit#; Qe 
iwuir tféçaac répand* par ja.vife, 
4int jufqu'à moi p Ôc fit * queje 
■priajc Mr. de Liancourt de faire eiv 


core une tentative auprès du Car- 


dinal. Jl me dit >• que fans cple j? 
lien eu0c follicicé , il lui en a v©k 
parié -plusieurs fois-, & n'en avo|c 
point eu., de iatisfa&io» r: (i bi$p 
qu'il jugeoit néceflàire , que qud- 
qn'autre lui aidât à rentrer dansçe 
difeours. Le Commandeur, de Sot*- 


vré me promit de me rendre tf&r 
Office , & eux deux.eidè®blc , ayant 
pris leur temps dès lc foir , ils trou- 
vèrent un homme fort aigri, de qui 
à peine les voulue ouïr a(%»ft 
toujours pourtant , qu'il ne me fe- 
roit point de mal . Ce dernier eJfort 
étant demeuré inutile , je jugesuL, 
que je de vois tout appréhender,, 
& pris dès-lors mes v réfolutions, En 


9 

Jf à' 
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te tèmpb ma femme étant arrivée 
à Paris , alla voir Madame laPrin- 
teflè , avëc quila dévatièn lui âvok 
dotbié* qaelquè imtïgue , & qaeK- 
qite femiliarité 5 elle cut avec' elle 
tme longue converfation où* elfe 
déclama foriettfemewt contre moi i 
■^iftiit ^arbitré poùrtaht’à la -fin. de 
foridiféotos î quelle defirbit demi 
VOrr. Elle mena erifuite ma femme 
*ox Carmélites-, ou elle & Madame 
d* Aiguillon la préfenterent à la Rei*. 
hc , 6c tâchèrent de l'adoucir pour 
trtoi ; mais ils la trouvèrent trop 
dèflînëe à me perdre & déjà difoit- 
éfc ; engagée dfe pàrOie au Mare, 
ehàl'de Baflompierre. Madame d J Ai- 
guillon la mena le foir chez le Car- 
dinal i ; qui HR dit la même ehofej 
de l'èrfltira que fi elle fut venue 
trois ïemaiftes plutôt , il y àurbît 
eu lieu de mèfauver. : Voyant «ainfi 
«tout lé monde bandé contré moi* 
mé^réfolus de ne pointé voir 14 
Tome /. Ç 
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Reine , de peur de recevoir un çonv- 
mandement de fa bouche, Ô£,d'ei cœ 
réduit à la refuiej: en face ; & ayant 
trouvé Saint Luc , qui m’aiïura de 
la part de Ton oncte , qu'il ne , çon- 
tribuoit point à mon malheur & 
qu'il ne vouloir point de ma chan- 
ge , je lui dis , que je lui , deman- 
dois feulement , qu'il ne la,, ; prît 

point fans ma démiflion j ce qu'il 
• ^ ,-i r * .- T -foi <w5ir 

m allura, qu il reroit. . 

Le lendemain je fus voir Mada- 
me la Princelfe , qui d'abord s'erp,* 
porta fort contre moi ; je fouffns Cp 
qu'elle me voulut dire, & ne you- 
lant pas julhher mon procédé, pqur 
ne la p^s choquer entièrement^ ni 
auffi le condamner , parceque cela ' 
m'auroit paru honteux , je rçjettai 
tout ce qui s'étoit patie fur mon 
malheur, & fur des rencontres iné- 
vitables. Elle donna plufieur s. atta- 
ques fur le pauvre Mr. de Beaufort» 
aufquelles je repartis le plus modef- 
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tcment Sc le plus fermement que je 
pus , & fortis d'avec elle , la laifïànt 
en apparence fort adoucie. En effet, 
quoiqu'elle eut un peu fur le cœur , 
que je ne lui euflè point demandé 
Ion affiftance, elle promit à ma 
femme d'empêcher ma ruïne , & lui 
dit , que je me trouvafïè le lende- 
main chez elle à l'arrivée de Moii- 


fièur fon fils. Je paflài le refte du 
jour en l'attente du commandement, 
Sc le lendemain matin ayant fçu , 
que le Maréchal de Baflompierfe 
ïembldit trouver étrange , qu'après 
tant de civilités, qu'il m' avoir fai- 
tes , je ne lui en rendifîè pas» une , 
j'allai chez lui, où il me répéta les 
mêmes aflùrances, que Saint Luc ; 
nfavoit données de fa part} ôc 
£oür ' L temede contre la perfécu- 
tion qu'on me préparoit , il me 
confeilla de ne point donner ma dé- 
1 million i ce que je lui proteftai que 
je ferois. Je iqe trouvai l'après-di- 

G z 
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M^éc à l'arrivée de Mr. d’Anguien > I 
qui Madame famere me prëfcnta^ 
8c . en fus fort bien reçu. MonïîêUr 
fon pere , que je vis un inftant après, 
me fie quelques reproches , mafé 
fans s’emporter , & m’àfTura qu’il ne 
me nuiroit point. Ne voyant plus 
cette Maifon aigrie contre moi^ qg 
contraire Madame la PrincefTe ayant 
ÿlçe jour-là que mon affaire etoit 
la fienne , il me reftoit encore quel- 
que efperancc, fondée principale- 
ment, fur «ettediaute réputation du 
Maréchal de Baffonapierrè <JÇ 


uuu <x \ikA ^vuw.) M 'HÏT * “ T: 

voit promis, & la prière qu’il aye 
faite à Mr. de Longueville , d’aff^ 
rer Madame la Princeffe, que ..$ek 
binde ledéfobliger enmç, (ery^fj 
le tiendrait à faveur , ne ptétepd^ 
point me dépouiller. •' Cepcnd^,, 
n’ayant point été ' depuis deux pu 

trois jours au Louvre , je jugeai à 

i î ) 
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propos de faire dire à la Reine , 
qu'àprès le bruit qui avoît couru , jé 
ri'avois ofe par refpeét me prélenter 
devant elle , pour faire ma charge , 
quoique je la cruflè trop jufte , & 
me fentiflè trop innocent pourap- 
préhender la dîfgrace. Je priai Mr. 
de Briènne de me rendre cet office , 
&C dé" voir auffi le Cardinal , pour 
fui dire , que quelque bruit qui 
courut , je ne pouvois croire mon 
malheur , fçacliant bien, que -je 
n'avois jamais manqué contre la fi- 
délité que je devois à la Reine, ni 
£&rrthrle ~refpe$qui étoit dû à fbn 
Eminence. J'cusréponfe de ce der- 
nier point dès le jour même j 8c 
fçtys , que le Cardinal n'avoit point 
témoigné d'animofité contre moi, 
àvoit parlé comme s'il y eut eu 
èficbré quelque efperance dé me 
é^ckimmadéf. Mais pour le pre* 
mier point , Mr. de Brienne m'étant 

Vend Voir le lendemain matin, me 

* ICÔgjq «?t . 3; nK J fig j 
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die j que comme il ouvroit la bou- 
che pour parler de moi à la Reine , 
elle l'avoit prévenu , & lui avoit die 
que le /cachant mon ami , elle l’u- 
voit choi/î plutôt que Mr. le TeI- ; > 
lier , avec qui elle avoit appris que 
je n'étois pas bien , pour me venir 
ordonner de lui envoyer la démif- 
lîôn de ma charge., & ne lui avoit 
allégué autre raiTon de ce comman-. 
dement, /mon qu'elle vouloir ren- 
dre juftice au Maréchal de Ba/ïom- 
pierre. Ma réponfe fut, que je m J eA; 
tîmois le plus malheureux homme 
du monde , d'avoir pu déplaire à 
la Reine , & que ma feule confciéil- 
ce 11e me reprochoit point de l’avoir 
ofFenfée , ni en bagatelles ni en cho- 
fes férieufes ; que pour ma charge * 
elle en étoit la Maîtrefle abfolue^ ét 
qu'elle, en pouvoit difpo/er j -mais 
que je la fuppliois très-humblemerit 
de trouver bon , que je n'y contri- 
bua/ïc point : que l'ayant prifç huit 
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mois auparavant à la vue de toute 
la France par Ton commandement , 
il fembîeroît , que je me fcntîrois 
coupable" de quelque grand crime , 
fi je confentois iî-tôr à m'en dépouii- 
ler -, & qu'enfin , pour les petits fer- 
VÎces, que j’avois eflayé dé lui ren- 
dre , je ne lui demandois point d'au- 
tre grâce , que la permiüion de me 
retirer chez moi , pour y plaindre 
mon infortune, & attendre un temps 
plus favorable à mon innocence ; ce 
cjue j’efperois quelque jour, parce- 
que je croyois S. M. jufte , que je 
(çavois que Dieu l'étoït. Mr.de Brien- 
ne ne pouvant ablolument improu- 
■vér ma réfolution, dit feulement, que 
fi j'en voulois prendre une autre , on 
pourroit me ménager , outre la ré- 
Êompenfe entière de ma charge, quel- 
îques avantages , comme des Brevets 
île Chevalier du St. Efprit , de Ma- 
réchal de Camp, de deux mille écus 
de penfion , & d'afïurance de ré- 

G 4 
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-fon^îfe 4e h premiete cha*ge*i«*ï. 
^ante., Jeme inoc<ptai de toutes çc* 
$;aççs. frivoles!, -ij» me féparaiidc 
l^, ^ès : ^ayoir prié-4e *wçpootflt 
pxaàemçm ma réponfe fàïtla 
Une heure après, jappm .de ma 
femme , que Madame la Princeffe 
^’étoit excufée à elkrtnêm e ded iaft 
fftancç qu’elle avoir promis dp.'TOÇ 
rendre ûir la CQn^éçaaQn,4fc 
réchal de Baflompierre , qui d’est 
avoit priée , à ce qu’elle difoit, quoi»» 
que l’autre le niât. Ne jugeant pal èl 
propos, après ma réponfe dede^Bp 
ter chez moi , je jnc retirai çtezjljqt 
de mes amis, & le foir japprisd'&ufo 
perfonne de très- grande condition.,, 
que s’étant trouvé au Louvre, il avoir 
vu quelque remuement^ parmi? ifôq 
Gardes de la Reine,& ayoit 
rude,qp’ilyavoit ordre deia’a^r^^ 
$i j’euflè crû mon fentimepr>J<Mj?jrr 
rois demeuré dans Paris , pour voir. 
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-vantpas , dès le lendemain matin jfe 
itis à la campagne'; Quelques jourls 
^tprès j> J appissi que là Renié , Mo#- 
fiet» Monfïeut te Prince y déGàr- 
dînai j ou pour mieint dife , “èô ?j üftl 
mot j toutes les puidàncés , étoîént 
acharnées contre mbi V .& que lé 
Maréchal de Baflompierrè cornmèh* 
çôit à changer Ton premier difcôdrs) 
ët à" 1 dire qu'ayant tant dé droit If 
k charge, iî 'ne pou voit la refufer 
s'ilfeUoit que je la perdilïe, & que 
là Reinë la kti jettât à la' tête ; mais 1 
qü f Ü %’y entreroit jamais que je hé 
Ridé entièrement fâtisfeit^ : Contré 
ti&tfî^grànd orages je ne trouvons 
que peu ou ; point d'amis j Mr. dé 
Liancourt , qui fèiii a fait paroîtte 


^cucrunic , ciuu a ra campagne, 
préfqué tbus les autres m'âbandoii- 
noient peu4-péù (a)‘j & ceux qut 

7 G îfiKK ■ " 

ÙL'ul-'Mi X ' '.'l-x ; - i / 

(a) Afcruentibus cun&is , cùm diverfo, 

prarcndélent, 1 feadeni fôrmidine. Ann- u 


IJ4 . MT EJM.- O' I -TB. E S 
me retient , Soient , ou envelop- 
pes dans le-meme malheur que moi, 
on dans Timpui fiance de m'afififtpr, 
j^esspr^ie^pqïçs uns,, comme Mr, 
IgvBtienne'^ tne^ propofoient des 
avantages en obéïflant , 6i des per- 
fecuÿops en réfiftant $ - d'autres 9 
n^emep.fles plus qualifiés ,, con^lal- 
fans aux Puifiànces , ou incités : pap 
mes ennemis, iii'éerivoiçnt des let- 
tee^pour m'intimider , ôc me vou- 
loient faire appréhender , qu'on ne 
me traitât de rebelle ( a) & qu'ajyn r 
fîmes biens ne fufiènt confifqués , 
& mes maifons rafées. Enfin , ibfè 
pafioit peu de jours , ou je ne reçut- . 
fe cent avis différens , qui ne m'é- 
branloient point du tout. Au bout 
d'un mois, me voyant toujours dans 
les mêmes fentimens , la Reine fit 

faire une Déclaration , par laquelle 

, ( 

• — 7-,; ,:'t •• 1 4 r. >f> Î-U?n0v - 

(a) Quidam cogitationum principis 
periti , priirtô occultiùs quietem & otium 
laüdarcs poftremo non jam obfcuri , fua- 
dentes fijnul tenentefcpie. Jn JlgriçoU. 
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le Roi 1 publioit ,' que la démiffion 
du Maréchal de Baflompiefre etoit 
nulle, comme ayant été donnée en 
prifon i & fou s- une promeflè de lé 
mettre en liberté , qu'on ne lui avoit 
pas tenue -, & cafToic toutes les pro- 
vifîons données en conféquéncé au 
Marquis de Coiflin & à moi , rem- 
menant le Maréchal en charge , fans 
qu'il eût befoin de nouveau termehr, 
à condition de me payer dans quin- 
ze jours , en un payement , les qua- 
tre cent mille livres, qu'il en avoir 
touchées '-pour récompenfe; ou de 
borifigrier cette fomme à l'Epargne , 
éri.cas que 1 je. ne donnaflè pas un 
pouvoir valable pour la recevoir. 
Cette Déclaration , d re(Tée par le 
Chancelier j & écrite de fa propre* 
main , me laiflbit à courre après les 
vingt-deux mille étus , que j'avois 
donnés de furplus : néanmoins Crai- ■ 
gnant y que je ne les répétaflè contre : 
lui , avec qui j'avois traité comme 

1 . . ... Cj <$ 
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Tutqur de fes petits-fils de Cotflin jro v 
il prie un Brevet dp Roi , de pareil-* > /p 
le fomme*? pour* me le donner ènmp 
payement, J'appri&. cette novivefie^joj 
qui&e m'émue point,avec une an* *5 b 
tre^qui me toucha beaucoup b 
vantage, qui fut un difeouEsr* que zol 
Madame dé Brienne ^voulut fmrctoa 
croire à ma femme , qu'ell e avoir : ccd J 
avec la; Reine fur mon : fuier 3 où. 1 Soi u p 
MajeÔé blâmant ma défQDéïflance^:};j 
avoit juré* difoit-elle , devant leu^q 
Saint Sacrement , qu'elle avoit cqn-) 
tre t moi deschofes capables derne^ H 
perdre , qu'elle nevoüloit 
pouller par pure boute. J'avoue que ^ 
ce difeours me mit fi forr en cedcre, ^ 
u'à l'heure même j'écrivis à 1 

e Brienne : Que tant qu'il ne s'étdi^ 1 ^ 
agi que de ma charge & de m,». ft^ n 

«5S’T 

tune, j'avois fouffert ians tmirmuaru^ 

I 

i 
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rer y mais que je ne poUVois^ ÛnsA 
me plaindre, oüir dire qu'on. attà-\' în 
quât mon innocence , & qu on ^Ç y, ^ 
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voulfohoircir auprès de ■ laReine r 

qui en cette oeafion je ne demandois | ü 
quajuftice 5; la fupplianc ^ û j'étois .sî 
coiqjible y Cordonner a» ParlémetfC^Q 
de «je faire mon procès , é(»ntipr-èt? 1J p 
d'entrer en la Conciergerie * toutes sï 3 
les ibis qu'elle lui voudtoit ;doftç«tfi ev 
cormoifTance de mes fautes a )ÿ»M 
C'écoitdà le fèns de ma lettre (b ^013 
qukfécoit . en d termes un peu" plus»v& 
étepdus. Mr. de Brienne la trouvant - v* 
peut- être v trop hardie, ne. voulut*' £ 


• -P 

c (‘-à '} Quelque innocent quefoit un fujetj f - >• » 
il dqtttoujfurs miter autant qu'il peut , jïJ 

pour partte , car alors les péchés v en tels 
pajfâtt-foùŸ thortels. T imoin r Amiral Ch'^'i 
bot y r<fd*fiii'coindamfté a mort fous Ftanfàii' 33> 
I. quoiqu’il fût innocent. Le Maréchal de 
Montmorency fut bien plus fage , car H en- . 
ri lit. qui le tenoit prifonnier'a la Bafiittéf , 
voulant qu'én lui fît foti procès , il l * em- 
pécha p'ÂY tant de longueurs afeâlées , qu’û d urü 
la fiwLfarjit 4* ■.prifo* * fans aucune fié- fry 
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f ( b ). Dont la copie efi a la fin dé ces 

Mémiïeti * ' ; r'- '■ ■ 
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pas la montrer à la Reine , & fe 
contenta ( que je penfe )> d'en faire 
part au Cardinal 5 qui n'étoit pas 
ce que je defirois de lui. Cependant 
le Maréchal de Baflompierre voyant 
que tout ce qu'on m'avoit pu dire 
jufqu'alors ne m'avoit point ’fait» 
changer de deffein, & ayant ordre 
de la Reine de fe réfoudre à fe dés- 
honorer en prenant ma charge V 
après tant de paroles données du 
contraire* étoit en d'étranges inquié- 
tudes, &• travaiiloit chaque jour, 
par mille biais différens , à me faire 
parler , pour me rendre moins opi-’ 
niâtre. Enfin fe difant extrêmement 
preflé par la Reine , il fit faire trois 
fommations à ma femme de rece- 
voir fon argent, & en donner quit- 
tance valable à la troifiéme. Elle 
ayant fait réponfe, qu'elle étoir prê- 
te- à donner quittance, pourvu qu'on 
lui apportât tout fon argent , cela , 
l'ayoit encore mis en peine, n'ayant 



f 
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pas le quarc de la fomme , & toute,- 
fia penfée étant de configner en pa- 
pier , par la faveur de Mr. d'Emeri, 
il fît . demander qu'on lui montrât, 
ma procuration , & fur le refus 
qu'on en fit jugeant que ce n'étoit 
qu'un délai , il dit , que fi dans qua-? 
tre jours on ne la lui montroit , du 
configneroit , & dès lors il entra eu - 
charge, Dans cette extrémité , quoi-, 
qne je fufiè encore dans la même 
penfée . qu'au commencement je 
trouvai tous mes amis de contraire - 

i f 

opinion , qui me repréfenterent , 
que c'étoit perdre & ma charge & 
mon bien à crédit , puifque laifïànt . 
configner à l'Epargne, ( ce qui ne . 
fe feroit qu'en papier ) c'étoit jetter 
mon argent dans un gouffre , d'où, - 
je lie le. retirerais jamais: que j'au- 
rois a (frire à un vieillard , Officier 
de la Couronne , &: rafiné Courti- 
fan , qu'il m'écoic comme impoffi- 
ble de dépoflcder tant qu'il vi- , 
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vroic f.: 8c qu'à ià mort v £ je- ne 
mi trouvons bien à la Cour > 'je xtst; 
rentraws * point; dans ma char-*' 
ge :- que ma défobéïffitnce fèSeiCi 
qu'on me poufièroit jufqu'au bout,^ 
& que je voyois bien * que celui ^ 
qu'on me mettoit en tête , étoit \&h 
homme hors d'âge de pouffer m/ç£ ; 
reffentimens,& un fourbe > qnêi 
m'ayant manqué tant de foisd$.p%h 
rôle , le rendroit volontiers l'inftru?o 
ment de toutes les tyrannies qu'on- 
voudroit éxercer contre mob Tqu-^ 
tes ces raifons jointes à la confidé^} 
ration d’une femme -groflêr & d&y 
trois enfàns , que jepouvpfe rendra 
miierables par ma mort -, me firent 
enfin céder ; & je crûs, que quelque^ 
raifon que j'eufle dans mon deffè^.i 
le = fèntiment de tant de pe*fpnpçs>;> 
prudentes <&. généré ufes de^j^tred) 
préféré au mien. Ainfi je fis «dirèfclbv 
Mt. -de Brienne , que j'étois prêt kn 
obâr rctfeypir mon argent* Sfrq 




n é ^/fii E). -Li.^ tï&ï 
lai mç promit, de la pâte dé la Rer-* ’ 
rse^upuDce q&'il a^aVoit propofô> . 
le ' jour qu'il' me demanda ma dé»? 
laèfiSoîi. Bnfoite je donnai ma pro-% 
cutatioiv'à ma femme , après.avoitp 
fait des ptoteftations, qu'on mé dité 
\ rfvé' pouvoir fervir quelque jour: àp 
! qütoi , <pÔur dire le vrai , je n'aigue.*i 
i ré -de confiance Vôc fi j'ai gardé msb* 

! démififion * ç'a été feulement parce*-® 

\ qne je m'étois engagé dès le com* - 
i mencèmênt , à ne la point donner , ! 
t & non pas par efperance qu'il puif- / 
fir-4amai$ amver nri afièz^ grandes 
ckii gfèmenr ,:potrr m*en prévaloir^ 
Ni? mutant jamais attaché qu'à lav; 
Rfemêh, & me’ trouvant ruiné dans 
ùsn- efprit r je ne trouve pas de ref- • 
fotfïce tant qu'elle fera en puifiàn,- 
c& y &Ô dorfia uCtiotr e Roi fera en âgé /I 

d^goüverwBr lüt-méme ,41 fe^trou* 7 
veéa ! tiâe tî grande difproportion en- t 
tré fôrt ; : âge & le mien ,; que je n'y 4 
pil& jamais, prétendre d'accès ni di~ * 
familiarité. 


Digitized by Google 


\6i M e k o i r e s" 

■ Les chofes qui fe font pallées dans* 
unes affaires , enfuite de ce que j'ai 7 
écrit ci-deffus, ont' été fi connues de 
tout le monde, que ce feroit Un diP 
cours fort ennuyeux de vouloir éxa-i 
gerer encore les fourbes du Maré- 
chal de B^fiom pierre , les foiblelïès' 
de Mr. de Brienne , & les longueur! 
& manquemens de parole des Mi- 
niftres. Je me fuis déjà peut-être 
trop arrêté à des chofes peu impo£ 
tantes ; mais comme je n'ai fait cet-- 
te relation que pour mes proches ôc 
mes amis très-particuliers , ik au- 
ront la bonté d'en exeufer les 
fauts ; & fi mon difeours ne leur pa- : 
roît pas fort éloquent , ils le trouve- 
ront au moins plein de fincérité 
de vérité. Je ferai ravi / s'ib déttr^ 
donne quelque fatisfaétiôn 
rai obtenu, la principale fin ^‘que 1 Jé l 
me fuis propofée , s'ils connoiflcrif 
qu'en beaucoup de chofes j'ai été 1 
plus malheureux qu'imprudent j &' 
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que dans celles où j'ai manqué , ç'a 
été par des principes de générofité. 
& de fidélité , dont, je ne me. dépac-i 
tirai jamais , quoiqu'ils ne m'ayent. 
pas bien fuccédé. 

i. -A. » 1 . - . ■ t 

1 ’ ■ III ■■ 

r»'»* ■ *’ ••• , . 4 

LETTRE DE MONSIF.U R 

- de la Chajlre à Air. de Brienne. " 

J» ( «» * , * ’ I 4 . ^ 

M ONSIEUR, M*.i 

* / 

' ' ' * . . *'* ^ 

Tant que le malheur ne s'eftatta» 
qxié qu'à ma fortune, & que j'ai 
crû n'avoir rien à appréhender., que 
la perte de ma charge , j'ai foufFert 
npa dilgrace fans murmure , & me 
Epis réfolu fans peine à attendre*, 
qu'un temps plus favorable me don- 
nât lieu d'efperer plus d'avantage. 
Mais .maintenant que j'apprens, 
qu'on en veut à mon innocence , & 
qu'on elfay.e de ruiner dans l'efprit 
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4e la Reine Je , peu de bonne opi- 
nion»? que j'avais . fouhaité de, 
acqneçir, j’avoue, que je n'aijpasi 
alfezd& confiance , pourendurer. ua 
û rude choc fans me plaindre.. VouS[ 
me. connoiflez allez , Monheur > 
pour, fçavoir , que l'interet ne 
j^ais fait agir} je n'û cherché Jan^ 
mes aétions que de l'honneur, 8ç 
en ai nus le plus haut point a r pou^ 
voir être eftimé de la feule per/on-. 
ne ? à qui je dédiois tous mes fervi- 
ces. Jugez, par-là combien je dois 
être fenlible a ] injure, qu on me 
fait , de me vouloir noircir auprès 
d'elle , & trouvez bon , s'il : vous* 
plaît, que Je vous fupplie très-hum- 
blement , de dire a Sa Majeflé , 
qu'en, toute autre occafion , je rece* 
wai fes grâces avec le refpeit 
quel je luis oblige f f$Æ m rt 

lp-ci je ne lui demande que juftice; 
Si je fuis coupable envers elle^ou . 
rn chofes . d'importance , ou en ba- 
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gâcélles , je fuis le plus criminel 
honime du Royaume , & je défirè 
avec paffion , que le Parlement éxa£ 

nïni» mpç fanrpc Rs Ïpc nnni 


mes fautes , & les puniffèw 
Pour ce 4 fûjet , je fais prêt d'entrer 
dans la Conciergerie toutes les fois 
qu'il lui plaira de me faire faire mort- 
procès ; me Tentant fi innocent, que 
je n^en puis redouter I'ifïùe. Et 
quand même la fin m'en pourroit 1 
être funefte , je penfe que je ne l'ap- 
préhenderois pas dans le défefpoir 
où je. fuis préfentement , croyant 
n avoir plus rien à perdre au mon- 
dfe ^ ; pujfquè la" Renié à perdu là 
creahcé , qu'elle a eue autrefois dé 

ma fidélité. ' J'àttens de l'honneur de 

_ 

vôtré amitié:, que vfcus me ferez là 
grâce 'de lüi'témoiguer mes triftèi 
fôitimëh^ y 4k c'eft le meilleur office 

que" pùide éfpèter de vous , 

.7301 jïüf • ?Up r ^Cr»£tn3t!>. .*)■ ,;î ^ 


• ( • T | ' 


iJ >10’N SIEUR, f •- 
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A pcrfécution que f àvôis 
J* L ^ ^> u ^ erte durant l'autorité 
du Cardinal deRichelieu, 
étant Hnie avec- fa vie , jç crûs de- 
voir retourner à la Cour. La mau- 
yâife Lanté du Roi , & le peu d)è 
difpofaion où il étoit de confier fes 
enfans & fon étàr à la Reine \ r fïe 


fai foi en t efperer de trouver bien- tôt 
des oeçafions considérables de la 
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iervirv &c de lui donner dans l'état 
préfent des chofès , les mêmes mar- 
ques de fidélité qu'elle avoit reçues 
àç moi dans, toutes les rencontres , 
Ou Tes intérêts & ceux de Madame 
de Chevreufe avoient été contraires 
à ceux du Cardinal de Richelieu. 
J arrivai à la Cour >t que je trouvai 
âudi foumife à Tes volontés après 
fa mort , qu'elle l'avoit été durant 
fa. vie. Ses parens & les créatures y 
avoieqj: les. mêmes avantages qu'il 
leur avoir procurés j £c par un effet 
de fa fortune , dont on trouvera peu 
d'exemples, le Roi qui le haïffoit & 
jqui fouhaitoit fa perte , fut con- 
traint, non-feulement de diflimuler 
fes fçntimens , mais même d'autq- 
rifer la difpofition , que le Cardai 
de Richelieu faifoit par fon tefta- 
|pent ^ des principales charges 
des plus importantes Places de fon 
Royaume. Il choifit encore le Car- 
dinal Mazarin , pour lui fuccéde* au 
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Gouvernement des affaires ; & aind 
fut afTuré de régner bien plus abfo- 
lument après fa mort , que le Roi 
(on Maître n'avoit pu faire depuis 
trente-trois ans qu'il étoit parvenu 
à la Couronne. Néanmoins comme 
la fanté du Roi étoit déplorée , il y 
avoit apparence que les choies chan- 
geroient bien-tôt , & que la Reine 
ou Moniteur , venant à la Régence , 
fe vengeroient fur les reftes du Car- 
dinal de Richelieu , des outrages 
qu'ils avoient reçus de lui (a). 

Le Cardinal Mazarin , Mr. de 
Chavigm , & Mr. des Noyers , qui 
avoient alors plus de part aux affai- 
res , voulurent prévenir ce mal-là , 
& fe lervir du pouvoir qu'ils avoient 
fur l'efprit du Roi , pour l'obliger 
à déclarer la Reine Régente , & 
pour Ce réconcilier avec elle par ce 
fervice , qui devoir paroître d'au- 

: ;• * tant 

(a) Odia , injurias , cupidinem ultio- 
mis, allaturos. Tac. Ann. 13. 
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tant plus conûdérable à la Reine , 
qu'elle cioyoit le Roi très- éloigné 
de cette penfée ,, par le- peu d'incli- 
nation qu ? il avoir toujours eu pour 
elle , & par la liaifon qu'il croyok 
qu'elle avoit encore avec les Efpa- 
gnols \ par le moyen de Madame 
de Chevreufe , qui s'étoit réfugiée 
en Efpagne , & qui étoit alors 
Bruxelles, v * -* , * ; .»■ •> tr* 

•. Mr. des Noyers fut le premier 
qui donna des efperances à la Reine 
de pouvoir porter le Roi par fou 
Confeflèur (• a ) 4 l'établir Régente , 
croyant par là (aire une liaifon étroi- 
te avec elle (b) , à l'exclu lion de 
Mr. de Chavigni , qu'elle avoit 
conlideré davantage du vivant du 
Cardinal de Richelieu. Mais Mr. ' 

, * . <i*i. - .V aUlir (j* V* 

'"'(a) Qui éttit aiors le Pere Sirmond 
jéjuite. y * 

('a) Ingruentium dominationum pro- 
vifor , quo gratiam ( ejus ) pararec confi- 
liis ejus implicari. Ann . n. 

Tome T, "" ' H" ' 
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des Noyers fe trouva peu de temps 
après bien éloigné de Tes defïèins ; 
car le Confeffeur eut ordre de fe 
retirer , & lui-même fut chafie en- • 
fuite. Il me parut , que ce change- 
ment-là n'avoit rien diminué de 
l’efpérance de la Reine , & qu'elle 
attendoit du Cardinal Mazarin de 
de Mr. de Chavigni le même fer- 
vice que Mr. des Noyers avoit eu 
defïèin de lui rendre. Ils lui-don- 
noient tous les jours l'un & l’autre 
toutes les affurances qu'elle pouvoit 
defirer de leur fidélité ; & elle en 
attendoit des preuves , lorfque la 
maladie du Roi augmentant à un 
point j qu’il ne lui reftoit aucune 
efpérance de guérifon , leur donna 
lieu de lui propofer de régler toutes 
chofes , pendant que la fanté lux 
pouvoit permettre de choifir lui- 
même une forme de Gouvernement, 
qui pût exclure des affaires toutes les 
perfonnes qui lui étoient fufpeétes* 
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dette propofition , quoiqu’elle 
fût apparemment contre les intérêts 
de la Reine, lui fembla néanmoins 
trop favorable pour elle. Il ne pou- 
voir confentir à la déclarer Régente, 
& ne fe pouvoit réfoudre aulïi à 
partager l’autorité entre elle & Mon- 
iteur. Les intelligences dont il l’a- 
voit foupçonnée, <k le pardon qu’il 
venoit d’accorder à Moniteur pour 
le traité d’Efpagne (a) , le tenoient 
dans une irréfolution , qu’il n’eût 
peut-être pas furmontée , fi les con- 
ditions de la Déclaration, que le 
Cardinal Mazarin & Mr. de Cha- 
vigni lui propoferent , ne lui euf- 
fent fourni l’expédient qu’il fouhai- 
toit , pour diminuer la puiflance 
de la Reine , & pour la rendre en 

H 1 

(a) Conclu parle feur de Fontr ailles , 
au nom de Monfieur > avec le Comte-Duc, 
premier Miniflre d’Efpagne , le 13 .de 
Mars 16 41. 
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quelque façon dépendante du Con- 
feil qu'il vouloit établir. Cepen- 
dant la Reine & Monfieur , qui 
avoient eu trop de marques de 
Paverfion du Roi , & qui le foup- 
çonnoient prefque également de les 
vouloir exclure du maniment des 
affaires , cherchoient toutes fortes 
de voyes pour y parvenir. J'ai fçu 
de Mr. de Chavigni même , qu'é- 
tant allé trouver le Roi de la part 
de la Reine , pour lui demander 
pardon de tout ce qu'elle avoit ja- v 
mais fait , & même de ce qui lui 
avoit déplu dans fa conduite , le 
fuppliant particuliérement de ne 
point croire qu'elle eût eu aucune 
part dans l'affaire de Chalais ( a ) , 
ni qu'elle eût trempé dans le deflèin 
d'époufer Monfieur , après que Cha- 
lais auroit fait mourir le Roi j il ré- 

( a ) Henri de T aller and , Grand-Maî- 
tre de la Gar dérobé , déc apte a Nantes la 
1 9 #A0Ht\6x6 
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pondit fur cela à Mr. de Chavigni 
lans s'émouvoir : en l'état ou je fuis * 
je lui dois pardonner , mais je ne la 
dois pas croire . Chacun croyoit d'a- 
bord avoir droit de prétendre la 
Régence à l’exclufion l'un de l'au- 
tre > & fi Moniteur ne demeura pas 
long-temps dans cette penfée , pour 
le moins crut-il devoir être déclaré 
Régent avec la Reine. Les efipéran- 
ces de la Cour , & de tout le Royau- 
me étoient trop différentes j & tout 
l'Etat , qui avoit prefque également 
foutfert durant la faveur du Cardi- 
nal de RicheÜei#, attendoit un chan- 
gement avec trop d'impatience , 
pour ne recevoir pas avec joye une 
nouveauté , dont chaque particulier 
efperoit de profiter ( a ). Les intérêts 

H 3 

( a ) Poftqùam ægro corpore fatiga- 
batur , aderatque finis & fpes novx. 
Tac. Ann. i. & quelques pages après ; 
mutatus princeps licentiam turbarum f 
& ex civili bello fpem præmiorum ofi- 
tendebat. 

v 
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différens des principaux du Royau- 
me , & des plus confidérables du 
Parlement , les obligèrent bien- toc 
à prendre parti entre la Reine 8c 
Monfieur ; 8c fi les brigues 5 qu'on 
faifoit pour eux , n'éclatoient pas 
davantage , c'eft que la fan té du 
Roi , qui fembloit fe rétablir , leur 
faifoit craindre qu'il ne fût averti 
de leurs pratiques 3 8c qu’il ne fît 
palfer pour un crime les précautions 
qu'ils prenoient d'établir leur auto- 
rité apres fa mort (a). Ce fut dans 
cette conjoncture- là , que je crus , 
qu'il importoit à la Reine , d'être 
allurée du Duc d'Anguien. Elle 
approuva la proportion que je lui 
fis , de fe l'acquérir -, & m'étant 
rencontré dans une union très-par- 
ticuliere d'amitié avec Coligni , en 
qui le Duc d'Anguien avoit toute 

(a) Sufpe&um femper invifumque 
dominantibus (h. i. ) in Cæfaris fata, 
Tcrutari. Ann. K. 



t> e M. D. L. R. 175 
confiance , je leur répréfentai à l'un 
& à l'autre les avantages que la 
Reine & le Duc d'Anguien rencon- 
treroient à être unis ; & qu'outre 
l'intérêt particulier qu'ils avoient 
de s'oppofer à l'autorité de Mon- 
lieur ( a ) , celui de l'Etat les y 
obligeoit encore. Cette propofition 
là étoit allez avantageufe au Duc 
d'Anguien , pour la recevoir agréa- 
blement } il m'ordonna donc de 
contribuer à la faire réuffir ; • & 
comme le commerce que j'avois 
avec lui, eût peut-être été fufpect 
au Roi ou à Monfieur , principale- 
ment dans un temps où l'on venoit 
de lui donner le commandement de 
l'armée , & qu'en toutes façons il 
importoit grandement de le tenir 
fecret ; il délira , que ce fut à Co- 
ligni feul que je rendilîè les répon- 

H 4 

( a ) Potentiara cjus fufpe&antcs. 
Ann. ïi. ‘ 
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fes de la Reine , 8c que nous fuffions 
les feuls témoins de leur intelligen- 
ce. Il n'y eut aucune condition par 
écrit , & Coligni 8c moi fumes dé- 
pofitaires de la parole que la Reine 
donnoit au Duc d'Anguien de le 
préférer à Monfieur , non feulement 
> par des marques de fon eftime 8c 
de fa confiance , mais aufli dans 
tous les emplois, d'où elle pourroit 
exclure Monfieur par des biais dont 
ils conviendroient enfemble , & qui 
ne pourroient point porter Monfieur 
à une rupture ouverte avec la Reine. 
Le Duc d'Anguien promettoit de 
fon côté d'être infeparablement at- 
taché aux intérêts de la Reine , & 
de ne prétendre que par elle toutes 
les grâces qu'il defireroit de la Cour. 
Le Duc d'Anguien partit peu de 
temps après pour aller commander 
l'armée en Flandre', 8c donner com- 
mencement aux grandes chofes , 
qu'il a fi glorieufement éxécutées. 
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Le Roi , de qui la maladie augmen- 
tent tous les jours, voulant donner 
dans la fin de fa vie quelques mar- 
ques de clémence (a),foit pardé^ 
votion , ou pour témoigner que le 
Cardinal de Richelieu avoit eu plus 
de part que lui à toutes les violen- 
ces (b), qui s'étoient faites depuis 
la difgrace de la Reine fa mere , 
confentit de faire revenir à la Cour 
les plus confiderables de ceux qui 
a voient été perfécutés , & il s'y .dif- 
pofa d'autant plus volontiers , que 
les Minières prévoyant beaucoup 
de defordres eflàyoient d'obliger 
des perfonnes de condition , pour 
s'aflfurer contre tout ce qui pouvoit 

H ; 

(a) Oftentui clementiæ fuæ. Ann'. 12. 

( b) Cun&a dominationis flagitia in 
eum tranftulit. Annal 14. & quelques 
lignes après , quo gravarec invidiam 
ejus , eoejue demoto au&am lenitatem 
fuam teftincaretur , illuftres ( viros ) fe- 
^iK patriis réddidic ab eo olim pulfos* 
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arriver dans une révolution, comme 
celle qui les menaçoit (a). 

Prefque tout ce qui avoir été 
banni, revint, & comme il y en 
avoir beaucoup d'attachés à la Reine 
par des fervices qu'ils lui avoient 
rendus , ou par la liaifon que la 
difgrace fait d'ordinaire entre les 
perfonnes perféçutées (b) *, il y en 
eut peu qui n'euSènt pas allez bonne 
opinion de leurs fervices , pour * 
n'en attendre pas une recompenfe 
proportionnée à leur ambition \ de 
< beaucoup crûrent , que la Reine 
leur ayant promis toutes chofes , 
conferveroit dans la fouveraine au- 

( a J Non elementia , fed effugio in 
futurum ,* quia peflimus quifque diffi- 
dentia praelcntium mutationem pavens 
adverfus publicum odium privatam gra- 
tiam praeparat. Hîjl. 1. 

( b ) Anriftius Pammenem ejufdem loci 
exulem limilitudine fortunæ fibi conci- 
liât. Ann. 16. Primam ex limilitudine 
fortunæ amicitiam. Ann. ix. 
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torité les mêmes fentimens qu'elle 
avoir eus dans fa difgrace. 

Le Duc de Beaufort étoit celui 
qui avoir conçu les plus grandes 
efpérances , il avoir été depuis très- 
long - temps très - particuliérement 
attaché à la Reine (a) , & elle lui 
avoit donné une preuve fi publique 
de fa confiance , en le cboilifiant 
pour garder Mr. le Dauphin , &£ 

' Mr. le Duc d'Anjou , un jour que 
l'on croyoit que le Roi alloit mourir, 
que ce ne fut pas fans fondement , 
"quel'ôn commença à considérer fon 
crédit , & à trouver beaucoup d'ap- 
parence à l'opinion qu'il efiayoit 
-d'en, donner. ... 

L'Evêque de Beauvais, qui étoit 
le feul des ferviteurs de la Reine , 
que le Caxdinal.de Richelieu avoit 
trop méprifé , pour l'ôter d’auprès 
•• " ‘ : H 6 

• ( a ) Primus in partes tranfgreffus fpera 
concept au* acrius rapiçbaç. lliji- 1 .. . . 


Digitized by Google 


180 Mémoires 
d'elle ( a ) , & qui par Ton afïiduité 
avoit trouvé occafion d'y détruire 
prefque tous ceux qu'elle avoit con- 
liderés , crut ne fe devoir point op- 
pofer à la faveur du Duc de Beau*- 
fort ; & fouhaita de faire une liaifon 
avec lui , pour ruiner de concert le 
Cardinal Mazarin, qui commençoit 
de s'établir. Ils crûrent d'en venir 
facilement à bout , non feulement 
par l'opinion qu'ils avoient de leur 
crédit , & par l'experience que l'E- 
vêque de Beauvais avoit faite de la 
facilité , avec laquelle il avoit ruiné 
des perfonnes qui dévoient être plus 
confidérables à la Reine ( b ) par 
leurs fervices que le Cardinal Ma- 
zatin $ mais encore parce qu'étant 
créature du Cardinal de Richelieu , 
ils croyoient , que cette liaifon-là 

( a ) Segnis & dominationi faftiditus. 
Ann . 13. 

{ b ) Eo ufque valuit , ut gratia f ri 
nocendi præminerçt. Ann. ifa 
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feule lui devoit donner l'exclufion* 
& que la Reine avoit condamné 
trop publiquement la conduite du 
Cardinal de Richelieu , pour con- 
ferver dans les affaires une perfonne, 
qui y étoit mife de fa main (a ), ôc 
qui étoit auteur de la Déclaration 
que le Roi venoit de faire , dont la 
Reine paroifïoit aigrie au dernier 
point. 

Cette confiance fit négliger au 
Duc de Beaufort & à l'Evêque de 
Beauvais beaucoup de précautions 
(b) durant les derniers jours de la 
vie du Roi , qui leur eufïènt été bien 
neceflàires après fa mort ^ & la 
Reine étoit encore allez irréfolue 

(a) îidus in (eum) memoria bene-* 
ficii. Ann. 11. Demovere præfeftura ; 
tanquam ( Richelii ) gracia provedtum 
& vicem reddentem. Ann. 13. 

(b) Pofito metu incamti, Mazarinum 
dum uterque dedignatur , fupra tulereJ 
Ann. 14. Hijl. 1. Ucerque pari culpa 
meritus advcrfa. H*Jt* 
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en ce temps-là ( a ) , pour recevoir 
les impreflions que l'on eût voulu 
lui donner. 

Elle me cachoit moins l'état de 
fon efprit qu'aux autres , parce que 
n'ayant point eu d'autres interets 
que les liens , elle ne me foupçon- 
noit pas d'appuyer d'autre parti , 
que celui qu'elle choifiroit. 

C'étoit elle qui avoit voulu que 
.je fudè ami du Duc de Bcaufort 
dans une querelle qu'il eut contre 
Mr. le Maréchal de la Meilleraie , 
& qui m'avoit ordonné de voir le 
Cardinal Mazarin 3 afin d'éviter un 
fujet de plainte au Roi , qui étoit 
perfuadé qu'elle empêcltoit Tes fer- 
viteurs. de voir ceux en qui il avoit 
confiance ; de forte que ne lui étant 
point fufpect, je pouvois connoître 
plus facilement que perfonne l'im- 

; * f t 

\ 

(a) Metu ( enim ) ac necellitate hue 
îlluc mut abat ur. Iiifi. i. 
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prelïion,que les raifons de l'un & de 
l'autre parti faifoient dans Ton efprir. 

Elle comrnençoit à craindre l'hu- 
meur imperieufe & altiere du Duc 
.de Beaufort (a), qui. ne fe conten- 
tant pas d'appuyer les ptétentions 
du Duc de Vendôme Ton pere fur 
le Gouvernement de Bretagne , ap- 
p u y oit encore celles de tous ceux 
qui avoient fouffert fous l'autorité 
du Cardinal de Richelieu ; non feu- 
lement pour, attirer prefque toutes 
les peiTonnes de condition par leurs 
intérêts particuliers, dans une caufe 
qui leur paroilïoit jufte ; mais encore 
pour avoir un prétexte de choquer 
par là le Cardinal Mazarin ; 8c en 
remplillànt les principales charges 
de l’Etat faire des cieatures , 8c 
donner des marques (i éclatante» 
de fa faveur (b) , que l'on en pût 

• • - * * , T 

' • . 

(a) Velut arbitrum regni agebat; 

Ann. 13. • 

(b) Quo vim fuam oftentaret. Ann y tu 
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attribuer la caufe à tout ce qui étoit 
le plus capable de fatisfaire Ton am- 
bition , & même fa vanité. 

D’un autre côté, la Reine con- 
fideroit , qu'après avoir confié Tes 
enfans au Duc de Beaufort, ce feroit 
une legereté que tout le monde con- 
damneroit , que de la voir paflèr 
dans fi peu de temps d'une extré- 
mité à l’autre , fans aucun fujet ap- 
parent. 

La fidélité du Cardinal Mazarin 
& celle de Mr. de Chavigni ne lui 
étoient pas afièz connues pour être 
aflurée qu'ils n’eufiènt point de part 
à la Déclaration ; & ainfi trouvant 
des doutes de tous côtés , il lui étoit 
mal-aifé de prendre une réfolution 
fans s’en repentir (a). La mort du 
Roi l’y obligea néanmoins , & on 

(a) Futuri ambiguus , & magis quid 
ritaret, quàm cui fideret, certus. H. 3. 
quia pavidis confilia in inccrto funt. 
jînn. 3. 
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format bien-tôt , que les foins du 
Cardinal Mazarin avoient eu le fuc- 
cès qu'il defîroit ; car dans le temps 
que l'on croyoit que la Reine le 
confideroit comme l'auteur de la 
Déclaration , toute l'aigreur tomba 
fur Mr. de Chavigni (a) j & foie 
que le Cardinal Mazarin fût inno- 
cent j ou qu'il fe fût juftifié aux dé- 
pens de fon ami , qui apparemment 
n'étoit pas plus coupable que lui , 
enfin il demeura dans le Confeil. 

Or comme je né prétends pas 
écrire toutes les particularités de ce 
qui s'eft paflë en ce temps-là , & 
que ce que j'en fais préfentemnet , 
eft plutôt pour ne pas oublier quel- 
ques cir confiances que j'ai vûes a 
dont quelqu'un de mes amis a eu 
curiofité , que pour les faire voir ; 
je me contenterai de rapporter feu- 
lement ce qui me regarde , ou au- 

( a) Damnatus culpæ , quam duo de- 
liquerant. Ann. iz. 
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moins les chofes dont j'ai été té- 
moin. 

Peu de temps après la mort du 
Roi , il me fut bien aifé de con- 
noîcrc Paugmentation du crédit du 
Cardinal Mazarin , &: la diminution 
de celui du Duc de Beaufort ; P un 
& Pautre paroilîoit dans la confian- 
ce , que la Reine témoignoit avoir 
pour le Cardinal Mazarin , puif- 
qu'écant directement oppofé au 
Duc de Beaufort , la puilfance de 
Pun étoit entièrement la ruine de 
Pautre. 

La Cour étoit néanmoins encore 
fort partagée 3 &c on attendoit le re- 
tour de Mad. de Chevreufe comme 
la décilion de toutes chofes ; on ne 
la confidéroit pas comme une per- 
forine qui voulût fe contenter d'ap- 
puyer un des deux partis , mais qui 
détruiroit certainement celui qui 
dépendroit le moins d'elle. J'avois 
moins de fujet que les autres de ju- 
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ger Ci avantageufement de fon au- 
torité. 

La Reine qui m'avoit toujours 
témoigné l'amitié qu'elle avoir pour - 
elle , m’en avoir parlé quelque 
temDs avec allez de froideur; & l'in- 

A. 7 

certitude où je la vis , fi elle la fe- 
roic revenir à la Cour , me tira de 
celle où j'étois , que les mauvais 
offices de l'Evêque de Beauvais ( a ) 
n'euflent point fait autant d'impref- 
fion contr'elle , que contre tout le 
rcfte qu'il avoit elîayé de détruire. 

La Reine m'avoit déjà ordonné 
de voir le Cardinal Mazarin *, 3c 
bien qu'elle eut approuvé la décla- 
ration que je lui fis , que je ne pou- 
vois être fon ami &: fon ferviteur , 
que tant que je le verrois attaché au 
fcrvice de la Reine , 3c qu'il feroit 
dans les grandes 3c dans les petites 
chofes ce que Bon devoit attendre 

(a) In alios çriminator. Ann , 4; 
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d'un homme de bien , & digne de 
l'emploi qu'il avoit : Je fçus toute- 
fois , qu'elle eût fouhaité , que je 
lui eullè parlé avecb moins de réfer- 
ve , & qu'elle eût déliré a que je lui 
eufiè promis toutes chofes auffi fa- 
cilement que pltifieurs autres , qui 
s'y étoient engagés d'autant plus 
aifément , qu'ils étoient réfolus de 
n'en tenir aucune , qu'entant que 
leurs interets les y obligeroient. 
Bile me parut néanmoins fatisfaite 
de ma vifite, & ne me témoigna 
pas defirer de moi rien de plus que 
ce que j'avois fait. 

On eut avis en ce temps-là que 
Madame de Chevreufe revenoit en 
France , & la Reine me parut plus 
irréfolue que jamais fur fon retour 
à la Cour; non pas comme je crois , 
qu'elle en fût retenue par aucune 
difficulté qu'il y eût à lui accorder 
cette grâce ; mais feulement afin 
que le Cardinal Mazarin s'entremit 


Digitized by Googlt 


© e M. D. L* R. 185 

pour la lui faire obtenir , & que 
Madame de Chevreufe lui fût obli- 
gée de ce qu'il avoit porte la Reine 
à furmonter les raifons qui la rete- 
noient , qui étoit une claufe parti- 
culière de la Déclaration , & une 
averfion étrange que le Roi avoit 
témoignée contr'elie ( a ) en mou- 
rant. 

Je demandai permiflion à la Rei- 
ne d'aller au-devant de Madame de 
Chevreufe , & elle me l'accorda 
d'autant plus volontiers , qu'elle 
crut que je ’difpoferois fon efprit à 
fouhaiter l'amitié du Cardinal Ma* 
zarin , puifque je voyofs hlen que 
c'étoit une des chofes , que la Reine 
defiroit le plus. * 

(a) Infenfus iis quibus fuperbia mulie- 
ribus ( de la Reine ) innitebatur. Ann. 13.' 
Le Procurateur Nani dit , que cette Dame . 
portoit partout le feu de la guerre contre la 
France , & allumoit celui de l 3 amour dans 
le cœur de tous les Princes , chex, qui ellê 
ail oit négocier . 
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Montaigu (a) avoic été envoyé 
vers elle , pour lui faire des propor- 
tions , qui étoient davantage dans 
les interets du Cardinal Mazarin j 
& c’étoit en fuite de quelques au- 
tres qu’on lui avoit fait faire en 
Flandre , par le même homme deux 
ou trois mois avant la mort du 
Roi. ' 

Je rencontrai Madame de Che- 
vreufe à Brie - Comte - Robert , Sc 
Montaigu qui étoit arrivé quelque 
temps devant moi, avoit eu tout 
celui qu’il avoit déliré pour faire 
réufïir fes projets. Elle me témoi- 
gna d’abord qu’il lui étoit fufpeét , 
foit que véritablement elle men- 
quât de confiance pour lui , ou 
qu’elle crût que je ne ferois pas bien 

(a.) Gentilhomme Anglois , Abbé de 
St. Martin de Pontoife , fort aimé de la 
Peine Mere , qui le vouloit faire Cardi- 
nal , pour Vintroduire dans le Minijlere 
Apres la mort du Cardinal Mazarin. 
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aife de partager la; fienne avec une 
perfonne que je ne connoifïois pas 
par moi, 5c que je n'aurais pas grand 
ïiijet d'eftimer fur le rapport des 
autres. 

Elle defira , que je ne lui parlafTe 
point devant lui j mais comme il lui 
importoit d'être informée de l'état 
de la Cour, & de l'efprit de la Rei- 
ne , & que je vis bien qu'elle fe 
méprendrait indubitablement à l'un 
6c à l'autre , Il elle en jùgeoit par 
fes propres connoiflances , 6c par les 
fentimens que la Reine avoit eus 
autrefois pour elle : je crûs être obli- 
gé de lui repréfenter leTehofcs com- 
me elles me pâroifïoient , & de l'af- 
furer , que les penfées de la Reine 
étant fort différentes de ce qu'elle 
les avoit vues , il étoit nécefïàire de 
prendre d'autres précautions que 
celles dont elle s'étoit fervie. Que la 
Reine étoit entièrement réfolue de 
prendre auprès d'elle le Cardinal 
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Mazarin j qu’il étoit mal-aifé de 
juger d’autre forte que par les évé- 
nemens , fi c’étoit - là un bon ou 
mauvais confeil , parce qu’étant 
créature du Cardinal de Richelieu , 
ôc uni avec fes pareris , il étoit à 
craindre , qu’il n’autorifât fes maxi- 
mes ; mais auffi , que n’ayant point 
eu de parc à fes violences , & étant 
prefque le feul qui eût connoifïànce 
des affaires étrangères , je doutois , 
que dans le befoin où étoit la Reine 
ëc l’Etat , d’un homme capable de 
les ménager, on pût facilement obte- 
nir d’elle d’en exclure le Cardinal 
Mazarin. Outre que je ne voyois 
perfonne , dont la capacité & la 
fidélité fufTent afièz connues , pour 
fouhaiter de l’établir dans un emploi 
auffi difficile & auffi important que 
celui-là. Que ma penfée étoit donc 
de ne point témoigner à la Reine , 
qu’elle revînt auprès d’elle avec 
jdcfiêin de la gouverner , puifqu’ap- 

parem- 
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paremment Tes ennemis s'étoient 
îervi de ce prétexte-là pour lui nui- 
re (a). Qu'il falloir par Tes foins &C 
par fa complaifance fe remettre au 
même point où elle avoir été , 8c 
qu'ainli étant unie avec Madame 
de Seneçai , Madame de Hautefort , 

8c le refie de ceux en qui la Rei- 
ne fe confioit , qui m'avoient tous 
donné parole d'être entièrement 
dans fes interets , elle feroit en état » 
de détruire ou de protéger le Car- 
dinal Mazarin , félon que fa con- 
fervation ou fa ruine feroient utiles 
au public. 

Madame de Chevreufe me té- 
moigna d'approuver mes penfees , 

& me promit affirmativement de 
me fuivre. Elle arriva auprès de la 
Reine dans cette réfolution , 8c 

- , % 

( a ) Exueret ferociam , fubmitteret 

animum , non regreffa in urbem æmu- 
latione potenciae validiores irritaret^ 
Ann. i. 

Tome /, I 
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quoiqu'elle en fut reçue avec beau* 
coup de marques d’amitié , je n'eus 
pas grande peine à remarquer la 
différence qu'il y avoir de la joye 
qu’elle avoir de la voir, à celle 
qu’elle avoir eue autrefois de m'en 
parler; & je reconnus par de cer- 
tains défauts , qu'elle remarqua 
en fa perfonne , que les mauvais 
offices , • qu'on lui avoir rendus , , 
a voient fait une allez grande imr 
preffion ( a ). Madame de Clievreufe 
les méprifa tous néanmoins , ôc 
crut , que fa préfence détruiroit en 
un moment ce que fès ennemis 
avoient fait contre elle pendant fon 
abfènce. Elle fut fortifiée dans cette 
opinion-là par le Duc de Beaufort, 
de ils crurent l’un ôc l'autre qu’étant 

■ ; :«.{ . r .1 ij h f . 

r ( a ) lnfignis genere , forma j | C fR** 

gina.) diu percara, ; mox ocçultis, inter 
«as . offénfîonibus , Ann. 13. Speciem 
magis in arrticitia: principes, quant vim' 
tenait, Ann. 3 , ~ < y i ; . : 1/ 
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unis ils pourroient facilement dé- 
truire le Cardinal Mazarin, avant 
qu'il eût le temps de s'établir. 

Gecte penfée fit recevoir à Ma+! 
dame de Ciievreufe toutes les a van-* 
ces -du . Cardinal Mazarin comme 
des marques de fa foiblefiè , & elle 
crut que c’étoit aflfez y repondre r - 
que de ne. pas fe déclarer ouverte-; 
ment de vouloir fa ruine , mais feu-> 
lementde la procurer en établifiànt. 
Monfieur de Chaceau-neuf dans le? 
affaires* ■ 

Elle crut .aufîi être obligée d'ap-; 
puyer mes intérêts, & voyant 
Reine dans le deflèin de me donne? 
quelque établiflèment confidérablè^ 
elle . infifta fort pour me faire avoir- 
le Gouvernement du Havre de Gra-> 


ce , qui efi: entre les mains du Duc 
de Richelieu, afin qu'en me procu- 
rant du bien, elle pût commencer 
la pèrféçutipn , & la ruine de cette 
Maifon-là. 1 * ,i 


I 1 
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Cependant le Cardinal Mazarin 
voyant bien que la Reine n'étoit 
plus en état d'entreprendre une af- 
faire dé cette importance-là fans fa 
participation, crut qu'il fuffifoit, 
pour l'empêcher , de dire , qu'il 
approuveroit toujours avec beau- 
coup de fou million toutes les volon- 
tés de la Reine , mais qu'il croyoit 
être obligé , non feulement pour la 
reconnoiflànce qu'il lui devoir-, 
maisaufïi pour l'intérêt du fervice 
dé fa Majefté , de lui reprefenter les 
ràifons qu'elle avoir de maintenir la 
Màifon de Richelieu : qu'il fouhâi^ 
teroit toujours qu'elle les approu- 
vât , mais qu'il * ne croiroit point 
avoir fujet de fe plaindre , quand 
on ne fuivroit point fon avis. ^ : 

■ Il ne fè déclara pas fi ouverte-’ 
ment fur le retour de Mr. de CHâ- r 
teauneuf, foit qu'il le crût fi ruiné 
dans l'efprit de la Reine qu'il s'ima- 
gina lui pouvoir donner cette mar- 
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I I- .11 / .1 !. • . i , • > .r 

que de fa modération fans aucun 
péril , & qu’elle étoit allez éloignée 
de lç f remettre dans les affaires par 
Iqî^ propre fentiment , fans qu’il 
efiayât de faire quelque effort pour 
cela : mais enfin il fe contenta de 
laillèr agir Mr. le Chancelier , qui 
étant obligé par fa propre confer- 
yation d’exclure Mr.de Châtcauneuf 
qui ne pouvoit revenir â la Cour 
fansjui ôter les fceaux , avoir pris 
joutes les précautions imaginables 
auprès de la Reine, par le moyen 
d’que de fes, fœurs , qui étoit Rç- 
ligieufe à Pontoife , 8 c de ce même 
Montajgu dont j’ai déjà parlé. 
u Cependant tous ces rctardemens 
aigrirfoient au dernier point Mada- 
me de Chevreufe : elle les confidc- 

J * JAi . * 

roit npn feulement comme des ar- 
,.flq ; Çapdin4 ,Mazarin , qui 
agçoutijm oient peu à peu la Reine à 
nediii accorder pas d’abord les cho- 
fes qu’elle en deliroit j mais qui di- 

I 3 
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mi nu oient dans l’efprit du monde 
}’opmion qu’elle y vouloir donner 
de Çon; crédit. Hile témoignoit fou- 
vent fa mauvaife fatisfaction à la 
Reine/, 6c dans Tes plaintes elle y 
mêloit toujours quelque chofe de 
picquant contre le Cardinal Maza- 
xin ÿ elle ne pouvoit fouffrir d’are 
: obligée de lui parler de ce qu’elle 
idefiroit de la Reine , 8c elle faifoic 
paroître qu’elle aimoit mieux n’en 
recevoir point de grâces , que d’en 
devoir une partie à l’entremife du 
Cardinal. Lui, au contraire, qui 
voyoit que cette conduite de Mada- 
me de Chevreufe perfuadoit mieux 
,à la Reine, qu’elle avoir envie de la 
gouverner , que tout ce qu’il avoir 
employé jufque-rlà pour le lui faire 
croire, prit des voyes bien differen- 
tes pour la ruiner ( a). 

* i , . . ' , , * * f ' . ’ ; i • * 7 / * 

( a ) Intclle&ainvidia odium intendit. 
Ann. ii. Occulta molicur. lbid< 
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GUERRE DE PARIS. 

r i i. ■ ,r. . / 

I L eft prefqu’impoflible d'écrire 
une relation bien jufte des mou- 
vemens pâlies j parceque ceux qui 
les ont caufes, ayant àgii par de 
mauvais principes, ont pris; foin 
d'en dérober la connoillànce, de 
peur que la poflérité ne leur impu- 
tât d’avoir dévoué à leurs interets 
la félicité de leur patrie. Outre cette 
raifon , il eft allez mal-aifé à celui 
qui écrit des affaires de fon temps , 
qu’iheonferve fes pallions fi pures , 
qu’il ne s’abandonne ou à la haine 
ou à laflaterie, qui font les écueils 
ordinaires , où la vérité fait nau- 
frage fa).'Quant à moi , je me pro- 

I 4 > 

(a) Veritas pluribus modis infra&a, li* 
s bidine affentandi , aut odio adverfus do- 
minames/.JFii/?. i. Tiberii ,.Cajique t Sc 
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pôle de, faire un récit défntérelte 
de ce qui s'eft palfé , pour laider à 
ceux qui le liront , la liberté euticjçp 
du blâme ou de la louange. 

La France avoit déclare la.gyexqe 
en l'année 1655. à la maifon d'Au- 
triche , 8c la fortune avoit favorifé 
une fi haute entreprife par tant 
d'heureux fuccès, qu'elle étoit; viéto- 
rieufe par tous les endroits où elle 

.j , n . V 

pOiTSit les armes. Nous avions pé- 
nétré dans le cœur de la Flandre , 
ayant adujetti toute la riviere du 
Lis ; l'on avoit porté en Allemagne 
la vi&oire jufques au Danube , par 
la fameufe bataille de Nordingue 
(a) y le Milancz étoit le théâtre de 
la guerre d'Italie y 8c du coté d'Ef- 
pagne nos conquêtes n’auroient pas 

Claudii ac Neronis res } florentibnsjpfis , 
ob metumfalfæ, poftquam occiderunt 
reccntibu^odiis compofitæ- funt. Ann. 1. 
Scriptôres tempdrum corruptas in adu- 
làtionem cauflas tradidère. ÏJ'tft. 1. 

(a) En i*4f; ' 
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etc bornées par le Rouflillon 3c la 
Catalogne , fans Lerida qui en ëtoit 
le terme fatal. . 

r ' i * ' 

Ces profpérités qui avoient com- 
mencé du temps du feu Roi, avoient 
ëncore continué avec plus d’éclat 
pendant les cinq premières années 
de la Régence , qui s’étoient ren- 
dues fameufes par de fi belles 3c 
télébres viétoires , non fans admi- 
ration , que dans un temps de mi- 
norité, d’ordinaire expofé aux guer- 
res civiles 3c domeftiques , Ton eût 
remporté des avantages li confidé- 
îrables fur les étrangers. 

Mais comme c’eft l’étoile de no- 
tre nation de fe lafïèr de fon pro- 
pre bonheur , 3c de fe combattre 
elle-même (a) , quand elle ne trou- 

I 5 

y i i . ‘ _ « » 

* > 

(a) Quia ingrara genri quies. In G;rt». 
Vacui extern o metu, geutis adfuettuiine, 
arma in fc vextunt. Ann. z. 
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ve pas de réfiftance au-denors ; ou 
foit que Dieu ait prefcrit aux Em- 
pires de certains limites de puiiFan- 
çe & de durée (a) , qui font hors 
de la jürifdiétion des homrhes j 
nous avons perdu dans une Cam- 
pagne , par nos divifîons , la plu- 
part des conquêtes que nous avions 
faites pendant le cours heureux de 
pîufieurs années. Mais avant 'que 
d'entrer dans la narration de ces 
troubles , il eft à propos de dire 
comme les chofes fe gouvernoienr 
dans le cabinet. 

-ï-^Le Gonfeü du Roi pendant ' là 
Régence de la Reine étoit compofé 
de Mr. le Duc d'Orléans , de Mr.de 
Prince 5 de du Cardinal Mazarin. 
Les autres Minières, comme Mr. le 

(a)' 'Qiieiriadnioêuni tùbium imperio- 
rumque , ica Pentium mine fîorëte for- 
tunam , mine leneicere', nnne îmerire. 
t xterc. Hift. i. ». il. Les Etats ont lekr 
fer iode aujfi-fcen que les hommes. 
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Chancelier , Mr. de Longueville , 
le Surintendant , Chavigni & Ser- 
vien y: avaient peu de .confidént- 
<tion {a).. . 

; i: Les principales affaires fe ré- 
ploient du confeil des Princes & du 
Cardinal qui en avoit Rentiers di- 
redion par la confiance que la Rei- 
ne pcenoit en lui. . . j. * ■ < 

Les Princes du Sang étoient fott 
, unis à la Reine , & cette union pro- 
duirait le bonheur public., d'autant 
que par-là toutes les eipérances des 
nouveautés étant ôtées (b) , aufquel- 
les notre nation a une pente natu- 
re Ue, chacun afpiroit par des fer vi- 
tres. légitimes à quelque accroilfe- 
ment en fa fortune. . , 1 

■} /ï ' J 

.. (a)' Van a fine, viribtis noçnjna. 

W‘)4r . . .1 • ; . • • 

c,. ( b ) Sic çoniberi frayas aliprum fpes 

\ • > \ .• .J 

. v. é * v •» . v - > ^ »' i \ ^ : l 3*» 
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, » Le Cardinal Mazarin entrctenoic 
cette bonne intelligence , avanta- 
geufe àia confervation, & lorfqucr 
Lun des Princes vouloir s'élever'^ 
iL le moderoit par Loppofition de 
l’autre , & balançant leur pui fiance , i 
k fienne étoit fans comparaifon la 
plus. refpeélée. ... »» ; •/»'■:•.{ ti 

D'ailleurs il avoit procuré auo 
Daq d'Orléans le Gouvernementr? 
du Languedoc s & s'écoit rendu fir: 
dépendant l'Abbé de la Rivière $■. 
fon premier Miniftre , qui afpiroic 
au Cardinalat, qu'il envi fageoit tou- 
tes les voyes , hors des bonnes gra-o 
ces ‘du Cardinal, comme des préci- 
pices*,. ; - T: , ; , ;• • •. ■*?•#» 

Pour Mr. le Duc d'Anguien > if 
fatisfaifoit à fon ambition par le 
Gouvernement de Champagne & de. 
Srenai , par le commandement: des 
armées qu'il lui procuroit. ; Joint à 
cela que le Cardinal étant étranger, 
fans parens , fans établifièment , 
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d’une narure affèz douce (a) , il étoit 
moins appréhendé ; & les Princes > 
moins appliqués aux affaires* s’en 
déchargeoienc fans envie fur lui (b). 

Or comme il prévoyoit , que la 
liaifon des Princes & de leur auto- 
rité affoibliroit celle de la Reine $ 
il jettoit adroitement dans leurs e{- i 
prits desfoupçons de jaloufie ÔC 
de défiance (c) l’un de l’autre, les- 
quels ildilïipoit à propos , de crain- 
te qu’ils ne vinllènt à une ruptufe; 
car étant l’auteur de leurs ditfé- ; 
rends v' il lui étoit ai fé d’être l’ar- 
bitre de leur réconciliation »' & nbê-^ 
me de s’en atrirer le mérite. Poürles > 
autres Grands du Royaume, com- 
me ils étoient farts pouvoir * leur 

- ' • • • . * i ’ ‘ * - - • *• •' * * - • ‘ 

fa) Nulla odia , nullas injurias , nec ■. 
cupiamcrtï ùltionis afferre. Ann. 13. ( - 

(b) R.aro enim invidetur eorum ho- 

noribus, quorum vis non- t'imçtnt. Paterc* 
Hljl x, ». 31. , . ! : ; 

(c) Semina odiorum jacicnda.Ann.n t 
Sercndar in alios invidia: ariifex , difeor- 
diis & ledûionjbas potens. Hiji. x. 
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bonne ou mauvaife volonté n'étoit 
pas regardée (a). 

Telle étoit l'affiette de la Cque* 
lorfque des événemens rompant cel- 
te union fi néceflàire à l'Etat!,, lut 
çauferent des maux très-fuueûes. f( I 
. Avant que de les dire , je remar- 
querai la mort du Prince de Coudé 
arrivée à la veille de ces mouve* 
piens, d'autant plus confidérablé * 
que l'opinion publique eft , que tf'ij 
eût vécu , il les auroit prévenus pas 
fa prudence, & par Ton autorité (b), 
qui donnoit de la retenue: aux Mi- 
niftrcs (c) , & à laquelle Je Parle* 
ment auroit déféré. •< -tu*. ■> *. • : I c E 

(a) Cæteri , ut modeftia , vel ignohi-f 
btat€ obfcuii , ita praemiorum çxpertç^, 

Hijl. 4- ; . . . ... 

( b ). Civitati grande defiderium ejùs 
m an lit : quippe gravcfcentibus in diés 
publicis malis , fubfidia minuebanuwv 

Ann. I,4« - f i> > /. [ r. ’û*2 

( c ) Uitor metuebatur ( a Sejano Dru- 
fusi ) Ann. 4 . Il mourut dans Us fêtes de 

- v '" • i-‘- •* û 
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■ L’union de ces puiilànces étoit 
un gage li folide de la tranquillité 
du Royaume , qu'elle donnoit trop 
de confiance aux Minières, & ne re- 
tenoir point Emeri Surintendant des 
Finances de faire de grandes levées 
de deniers. Or comme cette con- 
duite , quoique colorée de la guerre 
étrangère (a) , & de la défenfe de 
F Etat, a voit été introduite durant le 
ininiftere du Cardinal de Richelieu, 
& qu'elle n'en étoit qu'une fuite , 
il ne fera pas inutile d'en parler. 

Ce Miniftre , dont la politique 
abfolue avoit violé les anciennes loix 
du Royaume , pour établir l'autorité 
immodérée de fon Maître , dont il 
étoit difpenfateur , avoit confideré 
tous les réglemens de cet Etat com- 
me des concédions forcées, & des 
bornes -itnpofées à la puiflànce 
des Rois , plutôt que comme des 

a.) Quæ gravia atque intoleranda 
fed nccefilcate arm or uni exeufata./jï^.i* 
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fondemens folides pour bien régner. 
Et comme Ton adminiftràtion très- 
longue avoit été autorifée par de 
grands fuccès pendant la viedû fé<ài 
Roi , il renverfa toutes les formés ' 
de la Juftice & des Finances, 
avoit introduit pour le fouverairf 
tribunal de la vie, & des biens des' 
hommes , la volonté Royale ( a); Gef- 
Gouvernement li violent fubfifta jù'fi 
ques à fa morr, & le Roi ne bayant 
fur vécu que de peu de mois, laiflà 
à la Reine avec la Regence Féta- 
bliflèment de fes ordres de Fi^l 
nances , qui fembloient néceflaires 
pour fub venir aux dépenfes de la 
guerre. 

(a) Munia Senatus , Magiftratuum, 
leguni , in fe trakere. Ann. i. & i,- 
Eam conditioncm ciïe imperandr , ut 
non aliter ratio conftet , qùarn fi iini 
reddatur. Ann. i. Id diis placittim, ut ar- - 
bitrium penes Rominos mancrer, quid 
•datent , quid adimerenr , neqtie alios ;u- 
cices , cjnasâ feipfos patercûrur. Ann. 13* 
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Sa Majefté dans les premiers jours 
de fa Régence ., prefîèe dé faire fes 
libéralités, épuifa l'épargne (a) des 
plus çl^ks deniers ,& par là Emeri, 
fut obligé de mettre en pratique 
tous les expédiens (b), que fou 
efpritlui fournifloit, fans être retenu 
ni par la-juftice, ni par la pitié, ni 
par/ le t defefpoir où ii pourroit jetter 
lé Eppiide (c). r Pour cet effet , après. 
avoir-confumé la fubftance des peu-, 
pies par des fubfides nouveaux , il 
porte fes foins dans les villes , taxe 
les aifes & les malaifés , fait de nou?- 
yelles^' créations d'Offices , prend 
gages des anciens Officiers , fai-, 
fit les rentes publiques , éxige des 

( a) Paucis dtebus abfimipta funt, quæ 
ad ver fus necefiitates , in longum fuffc- 
cifTent. ». ,, , 

-(b): Si Æa;arinm çxhauferimus * peç 
ferlera fnppIentHun erin Anrp r i 

(ç) Non jus.aut yeruin-in cognitioni- 
bus fed folam magnitudiueni opuni 
fpefo&att WJk *• v. fk 
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emprunts (a) , prépare encore de 
nouveaux édits ; & dans cette In- 
quifition rigoureuie fur les biens ,dç 
toute nature , il pouffa dans unç 
révolté fecrette les Compagnies,, 
les Communautés , & les Corps de 
ville. Enfin toutes relfources étant 
épuifées , il veut prendre les gages 
des Chambres des Comptes , des 
Cours des Aides , & du Grand Cpri- 
feil, qui firent leurs plaintes au Par- 
lement, qui donna ce célébré Arrêt 
d'Union (b). 

Cet Arrêt fut un fignal pour tous 
les mécontens : les Rentiers , les 
Tréforiers de France , les Secrétai- 

( a) Locupletifîîmus quifque in prac- 
dam correpti. lb. Ubique hafta & fe£lor, 
& inquiéta urbs auftionibus. Hijl. i. 
Ubique lamenta , clamationes. Hiji. 4. 

( b ) ( De tous les Furie mens enfemble , ) 
fur ou il montra , que fon intérêt particu- 
lier lui avoit fuit prendre une réfolutian 
qu’il n’ avoit pas prife , tant que V oppreffion 
riétoit tombée que fur lï peuple. 
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res du Roi , les Elus , les Officiers 
des Tailles & des Gabelles , enfin 
les peuples de toutes conditions fe 
rallièrent j &: expofant leurs griefs 
atx Parlement en demandent la ré- 
paration. Les noms des Parti'&ns & 
d'Emeri*(a) tombèrent dans l'exé- 
cration publique , chacun décla- 
moit contre Péxaâion violente des 
Trairans , la puiflànce démefurée 
des Intendans , la cruauté des Fufî- 
liers, les contraintes rigoureufes fai- 
tes au pauvre peuple par la vente 
des biens j & l'emprifonnemcnt des 
perfonnes 3 la folidité réelle des tail- 
les (b) ; enfin cette opprefTion der- 

( a ) Nota publicarum cladium no- 
mina. Hifi. i. Et vetera odiorum 110- 
rnina. Hlft. i. 

(b) Crebris populi flagitationibus 
jtnmodeftiam publicanorum arguentis. 
\Ann. '3. Tanquam mancipia haberi. 
Lcgatos , gravi quidem comiratu , 8 c 
fuperbo cum imperio venire ; tradi fe 
prefettis centurionibusque , quos uhi 
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niere , nuihble à la vie , à la liber- 
té , & aux biens de tous les fujets 
du Roü i! ; u J 

Le Parlement paroiflànt toucli'^ 
des miferes publiques , reçoit Jés 
fupplicâtions des malheureux, offre 
de leur faire juftice , & p&r la part 
qu'il témoigne prendre aux fpuf- 
frances des peuples, acquiert leur 
bienveillance à tel point , qu'il ett 
refpeété comme leur Dieu vengeur 
& libérateur. 

Je ne prétens pas faire un récit 
des aflcmblées des Chambres, des* 
matières que l'on a traitées , <fes 
avis , réfultats & des remontraiiçes - 
de la compagnie portées par le Pre- ; 
mier Préfident Molé à leurs Majef- 
tés j allez de mémoires en font rem- 
plis ; il mefuffir de dire , qu J il y 
avoir trois fortes de partis udana Icq 
Parlement, r.tmîqO ^ d ) 

fpoliis & fanguine impleverint , mutatf^ 
exquirique novos finus , & varia prædan- 
divocabula. Hift. 4. 
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Le premier étoit des Frondeurs , 
nom donné par raillerie à ceux qui 
étoient contre les fentimens de la 
Cour. Ces gens-là étant touchés du 
defir d'arrêter le cours des calami- 
tés préfentes , avoient le même ob- 
jet, quoique par un different motif, 
que ceux qui étoient intereffés par 
leur fortune , ou par leur haine par- 
ticulière contre le principal Mi- 
mftre (a). 

Le deuxième parti étoit des Ma» 
marins , qui étoient perfuadés , que 
l’on devoit une obéïfîance aveugle 
à la Cour , les uns par confcience, 
pour entretenir le repos de l’Etat 
(b) j les autres par les liaifons qu’ils 

(a) Boni malique cauflis diverfis., Au- 
dio pari , res novas omnes cupiebant, 
Hift. i. Pars virtute, multi ferocia & cu- 
pidine prasmiorum. Hift. 5. 

( b ) Optimus quifque amore reip. 1 
Hift. 1. Sapientibus quietis & reip. eux**, 
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avoient avec les Minières , ou par 
intérêt avec les gens d’affaires (a). • 
£t le dernier étoit de ceux qui 
blâmoient l’emportement des pre- 
miers , & n’approuvoient pas auffi> 
la retenue des féconds , & qui {è te*) 
noient dans un parti mitoyen * pour! 
agir dans les occafions , ou félon! 
leur interet ou félon leur devoir (b)*< 
. C’étoit la difpodtion du Parle-; 
ment , dont la plupart qui au eon> 
mencement n’avoient point d’amoué 
pour les nouveautés , pareeque Pex-? 
périence des affaires du monde leur 
manquoit , étoient bien-aifes d’être' 
commis pour régler des abus , quiî 


(a ) Pauci quibus confpicua disnitas , 
aut îngemum adulatione exercitum. 
Hift. 4 

■ (b) Nutabant hæc illave defenfuri , 
prout invaluiffent. Hift. i. Medios fe 
partibus præftabant, ut omnia ex proprioï 
ufu agerent,& hue atque illuc, undè fpes> 
raajor affuiffet potentiæ , fè deüeêterènt. 
ftttrC'HiJi. t. c. ix. 
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s'étoient gljfles dans l'adminiftra- 
don de l'Etat , & de fe voir média- 
teurs entre la Cour & le peuple, 
^ipn leur indnuoit que cet cm- 
pldi donneroit de la confédération 
& de; l'éclat à leurs personnes : que 
la charité les obligeoit de fecourir 
les malheureux dans leurs prenantes 
néceüités , & que le devoir de leurs 
charges qui font inftituées , comme 
celles^ des Ephores , pour modérer, 
^extrême puilTance des Rois, & s'op- 
pofer à leurs déréglemens, les y con- 
viai t (a) ; qu'ils dévoient fçavoir , 
que depuis quelques années les Mi- 
nières de France font perfuadés , 
que c’eft régner précairement , 
quand leur empire ne s'étend que 
fur les chofes permifes (b) : que les 
« : ■ r ' 

?V a J Torpere ultra , & perdendam- 
remp. rehnquere , fopor & ignavia vi- 
ceretnr. ; Tac. Hifi. t. : ( r 

(b J Imperatoribus- fine fine domina** 
tionem placere. Bift . 4. - , - 
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Loix font étouffées par la crainte , 
ôc la Juftice par la force (a) : que 
pour notre infortune nos derniers 
Rois leur ont fi fort abandonné la 
conduite de l'Etat, qu'ils fe foi$ 
‘rendus la proye de leurs partions : 
que le temps eft venu , qu'il faut 
remettre les anciens ordres , & cette 
relation harmonique , qui doit être 
un commandement légitime, & une 
obéïffance raifonnable ( b ) : qu£ j 
pour cet effet les peuples récla- 
moient leur juftice , comme le feui 
azile pour prévenir leur derniere j 

opprefîion ; 

« ‘ / . *; -i* 

(z) Minui jura, quoties gîifcat.po- 
teftas. Ann . 3. Eciam bonos metu fequi. 
Ann. 1 6. 

( b ) Egregium refunlend* libertati 
tempus. Ann 3. Quando aufuros ex- 
pofeere remedia , nifî novum & mutan- 
tem adhuc principem precibus vel armis 
adirent ? Ann. 1. Veniffe tempus quo 
cüivtti modum miferiarum expofeerent. 
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oppreflîon : qu'une fi fainte million 
étant approuvée du Ciel , & fume 
des acclamations publiques , les 
fnettroit à couvert de toute crainte 
(a) : mais quand il y auroit du péril, 
que c'eft le propre d'une rare vertu 
de fe fignaler plutôt dans la tem- 
pête , que dans le calme j & que la 
mort qui eft égale à tous les hom- 
ihes , n'eft diftinguée que par l'ou- 
bli ou par la gloire (b). 

'*■ Ces difcours empoifonnés firent 
d'autant plus d'imprelfion fur leurs 
efprits , que les hommes ont une 
inclination naturelle à croire ce qui 
flate leur grandeur ( c ) j qu'ils fe 
laifièrent charmer par ces doux 

noms de Dieux tutélaires de la pa- 

* * ■>* ✓ 

* (a) Ceteris Fortunam fecuturis. Hift.i. 

(b) Mortem omnibus ex naturâ æqua- 

tem , oblivione apud porter os, vel gloria 
diftingui. Vli fi- 1. ^ 

(c) Vocibus adulantium in fpem in- 
duci. VU fi. 4. 

Tome /. K 
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trie, de de reftaurateurs de la liberté 
publique (a). 

Celui , qui leur infpiroit ce ve- 
nin avec plus d'artifice , étoit Loti- 
gueil Confeiller en la Grand'Cham- 
bre , lequel pouffé d'un efprit d'am-’ 
✓ bition de rendre fa fortune meilleure 
dans les divifions publiques , s’ étoit' 
en des àlïemblées fecrettes , depuis 
quelques années, préparé avec quel- 
ques-uns de fes confrères (b) à com- 
battre la domination des Favoris ,' 
Tous couleur du bien du Royaume i 
de forte que dans la naiffmee de 
ces mouvemens , & dans leur pro- 
grès , il étoit confulté comme l'Ora* 

r 

(à) Magna par G allias fama libertatis 
aufbores celebrabantur. Hifi. 4. 

(b) Cui compofitis rebus nulla fpes ; 
omne in turbido confilium.H//?.i/Queis 
p'ublica mala in occafionem gratiæ tra-^ 
mintur. Ann. j. Publicis malis abuti ad 
occafionem privati odii. Ann. ij. 
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«le de la Fronde , tant qu'il a été 
confiant dans Ton parti ( a). , 

Cependant le Parlement paroifïànt 
appliqué à la réformation de l'Etat ,~ 
s'afïèmbloit tous les jours : il avoir 
déjafupprimé des Edits & des Droits 
nouveaux : il avoit révoqué les In- 
tendans des Provinces & rétabli les 
Tréforiers de France, 8c lès Elus à la 
fonction de leurs charges j il préten- 
doit encore faire rendre compte de 
l'emploi des deniers levés depuis la 
Régence ; 8c infenfiblcment il atta- 
quoit l'adminiftration du Cardinal. 

D'ailleurs , la Cour n'oublioit 
aucun moyen qui fervît à faire ce£- 

K 2 

(a.) Car il V abandonna , des que le 
Cardinal Mazarin lui eut promis yoooo 
écus pour lui , & la Surintendance des 
Finances pour le Préfident de Maifons fon 
frere. Tant eft vraye la maxime de Tacite t 
que dans les guerres civiles V argent eft 
plus puijfant que les armes .. Pecuniam 
inter civile difcordias ferro validiorem. 
Hift . x. 
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fer les aflèmblées. Mr. le Duc d'Or- 
léans , le Premier Prefident (a ) , & 
le Prefident de Mefmes ( b ) en re- 
prefentaicnt la confequcnce préju- 
diciable à la paix generale , difanè 
que les ennemis s'en figuroienr iiti 
triomphe, qui - les ‘ rétabli roi t de 
leurs pertes paflees y & néanmoins 
le Roi avoit autorifé tous les Arrêts 
que la Compagnie avoit donnést 
Mais les voyes de douceur étoiént 
mal interprétées , & pafloient pour 
des marques de foiblèfiè - & de 
crainte , qui rendoient les ennemis 
du Cardinal plus fiers & plus har- 
dis à le pouflèr. ' J0 ,U 

En 1648. ! Monfieur le Prince 
* commandoif l'année du " Roi 'en 
Flandre : il avoit pris Ipre 5 mais 

. C ' * - C -’•••* 1 '* - ' 

„ . • % • * * j 

( a ) Mathieu Mole , qui fut fait Garde 
des Sceaux en. 16 homme de bien, &qui 
?ne devait fa fortune qu’a fa vertu & a feu 
capacité. 

Cb; Homme de Cour & tout Mqzarin* 


Digitized by Google 


de M. D. L. R. m 

§ . , ^ f ^ ■ ' ' ‘ 

durant ce iîege les Efpagnols avoient 

furpris Courtrai ( a ) , &c remporté 

d'autres petits avantages. Or corn*; 

me Ton genie eft puillant &c heureux 

à la guerre, ïl trouva l'armée d'Ef- 

pagne le vingt-uniéme jour d’Août 

dans les plaines d'Arras & de Lenv, 

la combattit , & obtint une victoire 
* 

célébré. Le Duc de Châtillon , qui 
s'y étoit glorieufement fîgnalé, vint 
de fa part eu porter les nouvelles à 
la Cour. Le Confeil du Roi regar- 
da ce grand fuccês comme un coup 
du Ciel, dont il fe falloir prévaloir, 
pour arrêter le cours des defor- 
jires { b ) , que le temps & la patien- 
ce augmentoient ; & réfolut de 
s'alîurer de ceux du Parlement , qui 
étoient les plus animés , principa- 

\-K 5 

fa.) Que nous avions pris en 1646} 

( b ) Utendum ea occalione , & quae 
fors obtulerat , in fapientiam verten- 
da . ... adjiciendos metus , fublatis fedi- 
tionis auétoribus 1, 
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lement de Brouflèl , Confeiller en 
la Grand’Chambre v perfonnage 
tp^ine ancienne probité , de médio- 
cre fuffifance, & qui avoit vieilli 
dans la haine des favoris (a). Ce 
bon homme , infpiré par fes pro- 
pres fentimens , 6c par les perfua- 
fions de Longueil , & d'autres , qui 
avoient pris creance dans fon efprit, 
ouvroit les avis les plus rigoureux 
qui étoient fuivis de la cabale des 
Frondeurs. De forte que fon nom 
faifant bruit dans les a Semblées des 
.Chambres, il s’étoit rendu chef dç 
ce parti dans le Parlement, d auf 
tant plus accrédité que fon âge & 
(à pauvreté le mettoient hors des 
atteintes de l’envie (b). Or comme 
le peuple qui ne bougeoit du Palais, 

V • 

(a) Semper alicui potentium invifus, 

Jinn. 6. , - > 

( b ) Gloriae erat benè tolerata pauper- 
ta ^ Ann. 4. Extra invidiam , nec extra 
gloriam erat» In AçricoU. 
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étoit informé qu'il s’interefloit puif- 
famment pour fon loulagement, il 
le prit en affeétion , 5c lui donna ce 
beau titre de fon Pere. ( a ) L'arrê- 
ter s c'étoit un coup bien hardi , 5c 
qui pouvoit être très-falutaire, s'il 
eût réiifïi; mais aufïi , il pouvoit 
avoir des fuites dangereufes 3 com- 
me nous verrons. Il fut pourtant 
heureu/ement exécuté par Comin- 
ges, le matin que l'on chanta le Te 
Deum à Notre-Dame , de la victoi- 
re de Lens, durant que les Compa- 
gnies des gardes étoient en haie dans 
les rues 3 5c Broufièl fut conduit en 
fureté hors la ville avec Blancme£ 
nil (b ), pour être transféré à .... . 

Deux heures après que le bruit de 
l'enle.vement de Brouflfel fut répan- 
du , les bourgeois les plus qualifiés 
... , ... ... . K 4 

(a) Tardium ex mora , pericula ex 
properantia. Ann. n. 

fb ) Neveu de l'Evêque de Beauvais^ 
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fe rendirent au Palais Royal , ou 
Pon diffimuloit Pexcès du defordre 
(a ) , & ceux qui avoient eu gran- 
de peur en y allant, a voient la com* 
plaifance de dire à la Reine , que 
ce n’étoit que quelque canaille', 
que Pon mettroit bientôt à la rai- 
i'on ( b ). 

Le Coadjuteur de Paris* -qui 
jufques alors n’avoit point paru für 
le théâtre du monde, & s'étoit rett- 
fermé dans Pétendue de fa profef* 
lion , fut offrir fon fervice à la Rei- 
ne , à qui il ne déguifa rien de 
qui. fe pa(Toit*(c)j mais fes of&& 
3& fes. avis furent également mal re- 
çus. Il ne laiifa pas apparemment 

Jr . r\ , - .. \ ‘ A 

(a ) Simul ex tota urbe , ut quifque 
ebvius fuerat alii formidinera augentes, 
quidam minora verô , ne turri quidem 
obîîti adulatîohis. Htft. I. J ' ' ' V 
- ** ( b ). C’ejl ainjl qu'en parle it le 
fnent dé Aiefmes au Cardinal , qfci crut ‘ài- 
féirient ce qu’il dejirbit. ‘ 

‘ { c ). Lui confeillant de ceder pour un 

emps à la furie du peuple. 
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•d'employer la dignité de Ton carac- 
tère 8c fes perfuaiions, pour calmer 
d orages * & puis il vint rendre 
compte de, la fédition au Palais 
•Royal » où n'ayant pas reçu la fatis- 
fadion . qu'il pretendoit, il conçut 
du dépit contre le Cardinal', qui 
fut la caufe ou le pretexte qu'il prit, 
if outre le refus qu'on lui avoit fait 
-de traiter du Gouvernement de Pa- 
^is 9 ) pour s'interelTer Ci avant dans 
Je parti oppoféà la Cour. » ». 
-vi. . Cependant - la Reine naturelle- 
jnent incapable de peur, comman- 
de aux Maréchaux de la Meiileraie 
j8c de l'Hofpital de monter à cheval 
avec leurs amis, d'aller par les rues, 
8c de contenir le peuple par quel- 
que exemple de juftice ( a ). Ils 

J 

( a ) Fortioribus remediis ngendum, 
nihii in vulgo moqicum ; ubi pertimue- 
rint , impunç contemni ; adjiciendos 
metus , fublaus fcditionis auftoribus. 
Ann. j, K 

y y • - • * . . v m \ ’ * ? . ' 
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trouvèrent le mal tel , qu’ils ne pu- 
rent exécuter cet ordre. Si bien que 
l’on étoit réduit à efpcrer, que le 
tumulte s’appaiferoit par la nüit » 
comme il arriva \ mais un accident 
alluma le lendemain matin le feuj, 
qui s’alloit éteindre. 

' Le Chancelier s’en allant au Pa- 
lais porter une Déclaration du Roi, 
qui défendoit les aflfemblées; des 
Chambres , fut apperçu par quel- 
que refte de populace mutinée : fa 
perfonne odieufe au public, fk fa 
million animèrent force gens à cou- 
rir après fon caroffe , qui le firent 
fuir jufques à l’Hôtel de Luines , 
où ils le cherchoient , pour immo- 
ler ( a ) , difoient-ils , cette ame 

( a ) Jampridem intftfus , turbine quo- 
dam ad exitium pofcebatur. Hijt. 3. 
quod is firmare credebatur Reginam. 
Ann. 1. Le danger que le Chancelier S e- 
guier , échappa ce jour-la , en fe fauvant 
ehez le Duc de Luines , grand JanfeniJle , 
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vénale , le prote&eur des maltôtes , 
à tant de peuples ruinés par les 
Edits qu J il a voit fcellés. L J avis de 
l J état auquel il étoit > étant parvenu 
au Palais Royal > le Maréchal de la 
Meilleraie en partit avec quelques 
Compagnies des Gardes, qui firent 
une décharge fur ces feditieux , la- 
■' . K 6 r , r .-. 

lui qui étoit Molinijle , donna lieu aux 
vers fuiv ans : 


■*,»••• , „ _ ^ 

Dans ce dernier foulevement 

{ Chofe bien digne de notre âge ) 
S aint\AuguJlin a vûPelage 
Dans un étrange abaijfemcnt. 


La pauvre Grâce fufEfànte , 

Toute pâle & toute tremblante , 

Chez, ^Efficace eut fon recours . 

Elle y fit amende honorable , 

Pour expier l’erreur , dont elle étoit cott~ 
. ' / pable , 

D 3 avoir crû , qu'on fie pût fauve',' fans fon 
fecours. ' ’* 
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quelle délivra le Chancelier, mais: 
ce; fut un lignai par toute la ville, | 
de prendre les armes (a ). Car à/ 
même temps le peuple ferma; ilesj 
boutiques, tendit les Chaînes paip ( 
les rues, & fit des barricades) ju£*i i 
ques fort près du Palais Royal* 

* Pendant cette émeute le Parle-, i 
ment déliberoit fur la détention des 1 
leurs confrères , avec d'autant pkrsj j 
de courage , qu'il voyoit le peuple , 
fe foulever en fa faveur j & fi fin* 
çes entrefaites le Chancelier fût 
arrivé au Palais avec fa com million, 
fans doute on l’auroit retenu pour 
reprefaille. Il fut arrêté d*un com4 
mun confentement , que le Parle» 
ment iroit en corps à l'heure même 
fupplier leurs Majeftés de mettre en 
liberté leurs confrères. »Il trouve* 
rent le peuple par les ruës fous les 
armes ; les uns les autres les ponju* 

( a ) Canfa difcor&JE & iaitium armfc- 
nin y. Ibid. . * .. u .-J'* c !.. u# 
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roient de ne rien craindre, 5c qu'il$ 
periroient pour leur confervation 
de tous ehfemble proteftoient de ne 
point mettre les -armes bas (a)j; 
qu f ils n J euflènt vu le pere de la 
patrie... - . •:'< - /• . « j .» 

. Le Parlement , après avoir été 
introduit dans le grand Cabinet du 
Palais- Royal , où étoient leurs Ma* 
jeftés i accompagnées de Mr. le Duil 
d'Orléans ■, du Prince de Conti , da 
Cardinal Mazarin, des Grandsrdtt 
Royaume ,& des Miniftres d'Etat; 
le- Premier Préfîdent repréfenta la 
douleur de la compagnie de la dé- 
tention de> leurs confrères^ & expofa 
leurs très - humbles fupplications 
pour leur liberté , qui étoient ap- 
puyées des vœux r. de cént mille 
hommes armés , qui demandoient 
Mr, de BroidfèLt La Reine répons 
dit , qu'elle «’étonnbit , qué l'on fît 

- ( , a;} r .Multa feditiouis ora vocefque 
quanto plures , tanto Yiolentius. Ann . jc. 
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tant de bruit pour un (impie Con- 
feiller, & que le Parlement à la dé- 
tention de feu Mr. le Prince n'avoit 
rien dit. Le Premier Préfident & le 
Préfident de Mefmes répliquèrent j 
que dans le point où les chofes étoient 
venues , il n'y avoit plus lieu de dé- 
libérer fa) , & que c’étoit une né- 
ceflité abfolue de fléchir fous la 
volonté des peuples , qui n'écou- 
toient plus la voix du Magiftrat , & 
qui avoient perdu le refpeéî: & l'o- 
béïflànce j enfin qu'ils étoient ’les 
Maîtres. La Reine dit , qu'elle ne fe- 
relâcheroit point , ( b ) , & qu'à- 
yant en main le facré dépôt de l'au- 
torité du Roi fon fils > elle ne con- 
fentiroit jamais , qu'on le violât en 
cédant aux pallions d'une mulritu- 

V?‘ î. »* r .- « ... 

(a) Nnllus cun&ationi locus e/l in 
eo confilio , quodnon poteft laudari ni- 
fi pera&um. Hijl. i. 
v ( b ) Negat fe terrore & minis vinci. 
Am. r. - 
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de : que le Parlement remontrât 
aux mutins leur devoir i que ceux 
qui avoient excité la fédition , 
s'employaient à l'appaifer j & qu'un 
jour le Roi fçauroit faire la différen- 
ce des gens de bien d'avec les enne- 
mis de fa Couronne fa). Ces Mefi- 
fie urs firent encore des inftances, 
mais en vain , Sa Majefté demeu- 
rant toujours dans une négative ab- 
solue : ii bien qu'ils s'en retour- 
noient au Palais , pour opiner fur 
ce refus. Lors qu'ils furent arrivés 
à «la première barricade , le peuple 
leur, demande , s'il ont obtenu la li- 
berté de Mr. de Brouffelj & voyant 
dans leur vifage , qu'ils ne l'avoient 
pas obtenue , les renvoyé avec furie 
au Palais Royal , menaçant , que fi 
dans deux heures on ne la leur ac- 
corde, deux cent mille hommes 
iront en armes en fupplier la Reine, 

fa) Ipfi tempus fore , quo crfinina & 
jimoxios difcefncret. Arm, x. . ,> 
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& qu'ils extermineront les Minières 
auteurs de la fédition (a). Ces> 
Meflieurs retournèrent rcpréfedtetd 
cequ'ils avoient vu & oui; àquoi J7 
ils ajoûtent , que puis qu J on r nepçut a 
vaincre leur defobéïilance ni par 1$^ 
raifon 3 ni par la force 3 il fautrecçrj 
•voir la loi , fi l'on ne veut mettre la , 
'Couronne en péril (b ). Là-defiygj 
on tint Confeil , oii Mr. Iç î>uOt 
d'Orléans & le Cardinal furent d' a*} 
vis contre le fentimens de la Reine*; 
d'accorder la liberté aux prifo%* 
niers ( c ) , re qui fut incontinent 

déclaré au Parlement. On le fit fca~ 

^ 

voir au peuple , lequel nonobft$p;v 
toutes les alîiirances qu'on lui en 

(a.) Menaçant de mettre le feu au Ta- 
lais Royal , & de poignarder le Cardinal 
& fes adherens. 

• ( b ) Metu , ne vulgi - acrior vis* in- 
grueret. jinn. 14. ' ' * 

( c ) Comitate permulcendum popu- 
'fum cenfebant. Ann. 1. Vicie ratio par- 
ceadi. 
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donna , foupçomiant que cela né 
s’éxécuteroit pas de bonne foi ( a ) , 
demeura encore fous les armes^ at- 
tendant l'arrivée, de Brouflèl , qui > 
n’eut pas fltôt paru , qu’il fut falué 
de toute la moufqueterie , & ac- ' 
compagne des acclamations publi- 
ques jufqu’au Palais 3 où lui &: 
Blancmefnil reçurent les compli- 
mens de la Compagnie j & de là il 
fut -conduit par le peuple jufqu’à- 
fon logis , avec des démonstrations' 
de joye fi grandes , qu’il fembloit, 
qu’en la liberté de Brouflèl , chacun 
eût remporté ce jour-là une grande 
Vi ivoire. ' 

-- 1 Voilà la fameufe journée des bar- 
ricades , qui a été moins caufée par 
l’arfection que le public, avoit pour 

a-J Ur.ed., vvrigws pronum ad. fufpi- 
ciones. Hijl • 1. Senfic itx.tempus connc- 
ftatimque, flagitayit .» «^ne irrita 
fièrent., qu#.. péri feditionem expreffe* 
rant. Ann. U 
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Broulfèl , que par une haine démc. 
/urée , dont il étoit prévenu depuis 
quelqnes années contre le Minif* 
terej telle qu'il n'attendoit qu'une 
occahon pour la manifcfter. Il eft 
malaifé de décider^ £ ce confeil 
de rendre les prifonniers a été falu- 
taire ( a ) ; car d'une part , qui con- 
fîdérera l'irréverence des peuples , 
pour ne pas dire leur emportement, 
tel qu'il y avoit à craindre un at- 
tentat contre la Majefté Royale , il 
femblera que la prudence ne pou- 
rvoit confeiller un autre parti 3 que 
Celui de la douceur , puifque la for- 
ce manquoit pour les réduire Ch): 

( a ) Nec perinde dijudicari poteft , 
quid optimum fattu fuerit , quam pejffi- 
inum fuifle quod fe&um eft. Hifi . z. Seu 
nihil , feu omnia concederentur , in an. 
cipiti refp. Ann. i. 

(b^ Vires ad coercendtim deerant, 
'tJiJl. 4. Quod aliud fubfidium , fi Im- 
peratorem fprevifîent ? Ann. 1. Parum 
tutam majeftatem fine viribus efle. Liv , 
NecefTaria gloriofis praepofita. Paterc, 
Wfi. z. . 
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d'aurre part , c’étoit une playe mor- 
telle à l'autorité du Prince , & un 
triomphe que l'on préparoit aux 
peuples , fur la dignité fouveraine * 
que d'acquiefcer à leur fureur (a). 
Là-delTus quelques-uns difoient , 
qu'il auroit mieux valu mener le 
Roi à Saint Germain (b), & y 
attendre toute forte d'évenemens , 
que de proftituer la dignité Roya- 
le aux caprices d'une multitude : 
mais moniteur le Duc d’Orléans & 
le Cardinal naturellement amis des 
confeils tempérés , ne penfoient 
qu'a le délivrer du péril prefent ( c), 

(a) Superbire , neceflitate expreffa; 
quæ per modeftiam non obcinunTenr* 
Ann. i. 

( b ) Cujus integra au&ofitas niajori- 
bus remediis fervaretur. Hijl. i. Arguere 
omnes , fatis fuperque mollibus confub* 
tls peccatum. Ann. i. 

(c) Suopte ingenio ad mitiora incli- 
nantes. Hijl. 4. Omiflîs præcipitibus tuta 
& falutaria capeflentcs. Ann. If. præ- 
fenti fe fubduceates tempori, Patère 
WJl. z. 
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Quoi qu’il en foit s il eft confiant 
que depuis ce jour le Parlement prit 
de nouvelles forces contre la Cour ; 
ôc force gens de qualité ou pWSSS 
rerêt, ou par le defir des ctiôjes 
nouvelles , s’engagèrent fériéufe- 
ment pour la perte du premie Mi- 
niftre ( a). ' - . - * •' ' 

Or comme il a été pendant tous 
les mouvemens l’objet de l’iriveâii- 
ve publique , & que les plumes & 
les langues fe font déchaînées dans 
la derniere licence (b) , il eft à pro- 
pos de rapporter les accufations leS 
mieux fondées 3 & aufïî fes légiti- 
mes défenfes (c). 

L’on di foi t contre le Cardinal 
Mazarin , qu’il étoit inoiii & bon* 
teux à la France , qu’un étranger , 


fa) Cupientibus cunftis infringi. (ejus) 
potentiam. Ann. 14, lA ' 

(b) txercentibus plerifqiie libidinem 
tfigentorum. Ann. y. 

• l-c) Apud prudentes vita ejus varie 
pxtollçbatur ; arguebaturye. Ann. 1. 
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encore, fujet originaire d'Efpagne* 
en fut le principal Miniftre , même 
avec un pouvoir fi abfolu , qu'il y 
étoît l'arbitre de la guerre &c de 
La paix *, que de Ton pur mouvement 
il diftribuoit les honneurs , les offi- 
ces, les bénéfices, enfin toutes les , 
grâces , non pas au mérite , au fer- 
yice , ni à la condition , mais à 
l'attachement que l'on avoit à fa 
perfonne C a ) , qui étoit le vérita-* 
ble titre pour les obtenir j que pour 
font ambition il avoit porté les ar- 
rhes dçja France dans la Tofcane (b), 
avec une extrême dépenfe & fans 

' (a) Clientes fuos honoribus , aut pro^ 
vinciis ornando. Ann. 4. lîlius propin- 
qui & adfines honoribus augebantur ; ut 
quifque illi intimus , ita ad Caefaris ami- 
citiam validus : contra quibus infenfus. 
effet , metu ac fordibus confliélabantur. . 
Ann. 

( b ) On difoit qu’il avoit fait affliger 
Orbitello , P'tombino &Portolongone ,non 
pas pour faire refpecier la France en Italie , 
mais pour s’y faire redouter lui-même ^ gg 
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avantage , 8c qu'il n’avoit pas af- 
fidé le Duc de Guife dans la révol- 
te de Naples : que pour Tes propresj 
interets il n’avoit pas voulu accep T , 
ter le Traité de Paix fait à Munûg&j 
8c qu’il l’avoit éludé par le mi-» 
niftére de Servien fa) fa créature j 
que par fa jaloufie il vouloir perdre 
le Maréchal de Gaffion lors de {àr 
mort , 8c même Mr. le Prince en 
Catalogne , (b) parce que fa naiflàn- 
cc 8c fa réputation lui donnoient de 
l’ombrage ; qu’il avoit épuifé la 
France d’argent par des édits , pour 
l’envoyer en Italie \ qu’il s’étoit at- 
tribué la même puiflance fur mer , 
que fur terre , après la mort du Duc 
de Brézé (c) ;* qu’il ne fçavoit que 

pour y acquérir des Principaute's à fes pa- 
rent Car il avoit voulu acheter Piombino 
du Prince Ludovijio. 

(a) Abel de Servien , depuis Surinten- 
dant des Finances. 

fb ) Au Siège de Lerida en 1^47* 

(c J Fils du Mâchai, 
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les affaires étrangères, encore avoit* 
il perdu parmi nos Alliés la con- 
fiance &: l'opinion de la bonne-foi 
que le Cardinal de Richelieu avoir 
établie pendant fon miniftere 3 8c 
pour celles, du dedans , qu'il n'en 
avoit aucune lumière , & que la 
confufion où elles étoient tombées r 
en étoit une preuve certaine , puif- 
que d'un Etat tranquille , il l'avoic 
rendu divifé 8c plein de révolte y 
qu'il vouloit gouverner le Royau- 
me par des maximes étrangères , 
nullement propres à notre nation 
& la Cour par des adrefïès fi fort 
connues , qu'elles lui tourneroient 
à mépris 3 bref , qu'il n'étoit pas 
capable d'un fi grand fardeau , 8c 
qu'il avoit perdu fon crédit dans, 
l'efprit des peuples. 

A ces accufations on répondoitr 
que ce n'eft pas d'aujourd'hui que les 
étrangers ont part au Gouvernement 
de l'Etat , témoin les Cardinaux de. 
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Lorraine & de Birague , le Duc de f, 
Nevcrs , le Maréchal de Retz , 8c le d 
Maréchal d J Ancre : que le Cardinal £ 
Mazarin a été nommé au Cardina- i, 
lat par la France après avoir rendu c< 
des fer vices confidérabks ; que le et 
Cardinal de Richelieu, qui con- rf 
noifïbit Ton intelligence , Favoit n 
deftiné pour Ton fucceflèur au Mi- o 
niftére , prévoyant les avantages que r 
l'Etat en tireroit j que le feu Roi , 1 

qui étoit jufte eftimateur des hom- j 
mes , Favoit fait chef du Confeil * t 
après la mort de ce Cardinal ; que la ' ^ 
Reine Régente Fy avoit laiflé par la \ 
feule nécefïité des affaires > 8c con* c 
fbrmément aux dernieres volontés [ 
du feu Roi ; que ce choix avoir été i 
approuvé par tous les gens fages du i 
Royaume , 8c même des Princes ai- i 
liés de. la Couronne j qu'ayant ré- 
pondu par fes fervices à Fattente 
que Sa Majefté en avoit conçue , 
elle ne le pou voit abandonner , fans 

faire 
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Faire tort à l'Etat , 8c fans manquer 
de reconnoi fiance envers un fi utile 
ferviteur : que toutes les grâces fc 
départent du confentement des Prin- 
ces , & que bien loin de favorifer 
ceux qui étoient attachés aux inté- 
rêts de la Cour , la plainte commu- 
ne ëtoit , que dans la diftribution il 
confîdéroit préférablement les fer- 
viteurs de Mr. le Duc d'Orléans 8c 
de Mr. le Prince , 8c que toutes les 
affaires fc propofent au Confeil , 
Ôc que les réfolutions s*y prennent : 
que l'accufation de s'être oppofé à 
la conclufion de la paix eft chiméri- 
que , puifqu'outre l'interet général , 
le lien particulier l'obligeoit à cou- 
ronner un miniftére glorieux de tant 
de grands événement par un Traité, 
qui l'auroit éternifé dans les affec- 
tions du public; mais qu'en effet les 
Efpagnols l'avoient toujours traver- 
fé , dont il prenoit à témoin Mr. le 
Duc de Longueville , 8c même les 
Tome /. L 
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Princes : que l'expédition d'Orbite! 
8c de Portolongone étoit la plus 
avantageufe que la France pût fai-< 
re , 8c qui auroit plutôt porté les 
ennemis à une prompte paix , parce 
que ces Places tenoient en fujettioii 
les Etats du Roi d'Efpagne, qui font 
en Italie : que l'indépendance que. 
le Duc de Guife affeétoit à Naples^ 
ne l'avoit pas follicité à le fecourir 
puilïàmment : que le Maréchal de 
Gaflion vouloit établir, un Empire 
particulier en Flandres , 8c relever 
fort peu de la Cour j 8c que Mr. le 
Prince ne s'eft jamais plaint , qu'il 
ne l'ait afififté en Catalogne , 8c eu 
toutes Tes campagnes , autant qu'il æ 
pu : qu'il avoir été contraint de 
chercher des fecours par des Edits , 
pour fournir aux dépenfes de la 
guerre , 8c que pourtant on avoit 
diminué les tailles , 8c que le temps 
n'avoit que trop vérifié , que ce 
tranfport d'argent en Italie étoit une 
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invention fabuleufe , pour le décré- 
diter. On ajoutoit , qu'il avoit ma- 
nié avec allez de bonheur les inté- 
rêts des Princes de l'Europe depuis 
vingt ans ; & que li la bonne intel- 
ligence entre la France & les Pro- 
vinces-Unies avoit celle , c'étoit par 
la corruption de quelques particu- 
liers > qui avoient été fubornés par 
l'argent d'Efpagne : que dans l'ad- 
miniftration de l'Etat , il avoit fuivï 
toutes les maximes du Cardinal de 
Richelieu , hors qu’il en avoit ban- 
ni la cruauté des fupplices ) de que 
s’il a été obligé de promettre plus 
qu’il n'a donné , c'eft que le nom- 
bre de ceux qui fervent en France , 
eft grand a & que celui des préten- 
dans l'eft encore davantage : que 
l'Etat n'a jamais eu plus de pros- 
périté , que pendant fon Miniftére j 
& que li dans les grandes expédi- 
tions la gloire de l'éxécution eft due 
aux Généraux ? celle du projet lui 

L a 
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appartient : que la France auroîr 
confervé Fa tranquillité , il chacun y 
eut confpiré félon Ton devoir ) fi les 
peuples ne fe fullènt pas détachés de 
î'obéïtfànce , par la fuggeftion des 
gens mal-intentionnés -, ou plutôt , 
fi le Parlement qui devoit être le 
modèle de Pobéïïlance , ne leur 
eut pas frayé & ouvert le chemin 
de la révolte : que le pofte , où il eft 
aujourd'hui , a toujours été expofé 
aux atteintes de la haine & de Pen- 
vie (a) dans tous les Etats i & que 
ce n'eftpas une ehofe extraordi- 
naire , fi Pon attaque tantôt Ton am- 
bition , tantôt Ton infuffifance : 
qu'au moins il eft heureux , que la 
calomnie dans Tes traits les plus en- 
venimés j n'ait pas jecté le moindre 
foupçon fur fa fidélité. 

(a) Quanto potentior , dit Tacite à’ tin 
Minifirc.de Galba , eodem a£tu invifior 
crat. Hifi. i*- 
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Pendant le temps de cette émo- 
.tion.j trois chofes arrivèrent, qui eu- 
rent des fuites aillez facheufës ; la 
première fut Pévafîon du Duc dé 
Beaufort du Donjon de Vincennes , 
où il étoit prifonnier (a) depuis le 
commencement de la Régence . 
pour des raifons qui font hors de 
ce fujet ; mais comme il a tenu une 
plaça confîdérable dans les guerres, 
par les affrétions du peuple de Pa- 
ris , il n’eft pas mal* à-propoS de la 
remarquer, La féconde fut, que fur 
Un démêlé, qui arriva aux Feuillaiïs 
.entre les Gardes du Corps de les 
Archers du Grand Prévôt , le Mar- 
quis de Gevres en ayant ufé d’une 
façon qui déplut au Cardinal , il eut 
ordre de fe retirer ; de que Charrcft 

L 3. 

(a) Four s'être jette dans h parti de 
Madame de'Chcvrenfe , qui veufait intro- 
duire Monfieur de Châteatineuf dans le 
Minijlç're au lieu du Cardinal. - 
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& Chandenier ayant refufé de pren- 
dre le bâton , on donna leurs char- 
ges à Jarzai 8c à Noailles j ce qui 
obligea les proches 8c les. amis des 
difgraciés de fe porter contre le 
Cardinal (a) , dans un temps , où 
perfonne ne fe ménageoit ni en 
effets , ni en difcours. La troiheme 
fut l'emprifonnement de Chavigni a 
qui mérite un récit particulier. 
r Ce Miniftre fi confidérable pen- 
dant le régne du feu Roi (b) s'étoit 
lié avec le Cardinal Mazarin par 
leurs interets communs , qui eft la 
véritable liaifon de la Cour » 8c la 
régie la plus certaine de l'amitié. 
Après la mort du Cardinal de Ri- 
chelieu , Sa Majefté partagea fes af- 
faires à eux deux 8c à des Noyers , 

( a ) Erant , quos pericula propîn* 
quorum propriis ftimulis incendercut. 
Ann. iç. 

( b ) Incolumi Richelio proximus cui 
fecreta principis anniterenuir, Ann. 3. 


I 
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qu’ils ruinèrent incontinent , & de r 
meurerent dans une étroite union 
jufqu’à la Régence. La Reine qui 
avoir été perfécutée par le feu Car* 
dînai de Richelieu *, prit en averfion 
Çhavigni , & voulut fa perte ; le 
Cardinal Mazarin , ou par une heu- 
reufe rencontre d’étoiles , ou par 
fon adreflè 3 ou plutôt par l'encrer 
mife du Mylord Montai gu de de 
Beringhen , fut non feulement con- 
fervé auprès d’elle , mais elle lui 
donna l’entiere direction des affai- 
res. Or quoique Çhavigni en atten r 
dît une grande protection dans fa 
chûte , il ne s'employa qu’à l’adou- 
cir , & le défendre de tomber dans 
le précipice , parce que la faveur 
aufli-bien que l’amour ne fe parta- 
ge pas , de ne fouffre aucun com- 
.pèciteur (a) : en effet , pn dépouilla 
,{bn pere de la, Surintendance , de 

L 4 

1 ( a) Æmuli impatiens. Ann, 4. 
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lui de la charge de premier Secré- 
taire d’Etat , lui lailfant feulement 
ce vain titre de Miniftre , avec l’en- 
trée au Confeil d’en-haut , fans au- 
cun emploi ni confidération ( a ). 
Voilà ce que le Cardinal donna à 
l’ancienne amitié , & aux étroites 
obligations , aufquelles on fait allez 
/ouvent banqueroute dans le mon- 
de (b). Chavigni piqué de ce traite- 
ment , qu’il diilimula pendant cinq 
ans avec beaucoup de prudence , 
conçut le dellèin de profiter des 
conjonctures préfentes pour fe ven- 
ger , & de s’élever fur les ruines du 
Cardinal. Pour cet effet , jugeant 
que Mr. le Prince après la bataille 
de Lens donner oit la loi à la Cour, 
il s’ouvrit au Duc de Châtillon au 
retour de l’armée , fur l’état préfent 
des affaires , & il le trouva difpofé 

(a ) Speciem 111 agis quam vim tenait. 
Jînri. 4 , 

(b) Pro gratia odium reddicur. 
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à l'écouter par la haine contre le 
Cardinal (a) , qui le faifoit lan- 
guir dans l’attente du bâton de 
Maréchal de France. Mais comme 
la prudence le relâche d’ordinaire 
dans l’excès de nos defirs (bj , il fie 
la même confidence à Perrault (c), 
en qui ne trouvant pas la corref- 
pondance qu’il deiiroit, il s’en re- 
pentit, & éprouva, que celui à qui 
'vous dites votre fecret , devient 
maître de votre liberté. En effet , 
Perrault redoutant avec rai-fon le 
génie de Chavigni , s’il approchoit 
Mr. le Prince , ne déguifa rien de 
leur converfation au Cardinal , qifi 
- * • J L j • 

(a) Similitudine fortunæ ftbi conci- 
liât. Ann. 16. 

(b) Ut font molles in calamitate mer- 

taiium animi cjuanto meefta , ubi 

femel prorupêre , difticiliùs rcticenuu*. 
Ann. 4. 

. - ( c ) Secret Aire de Henri , F rince de 
C onde y & depuis V ré fi dent de la Ck Attire 
des Comptes de Faris. 
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le fit arrêter par Drouet dans le 
Château de Vincennes (a) , dont il 
étoit Gouverneur. Cet cmprifonne- 
ment donna matière au public (b) , 
qui n'en fçavoit pas le fecret , de 
blâmer l'ingratitude du Cardinal 
( c ) } & Tes ennemis , dans le Parle- 
ment , repréfenterent cette action 
avec des couleurs très-noires^/ • . 

En ce temps-là on ôta les Finan-* 
ces à Emeri , qui ne fut qu'un re- 
mede palliatif, parceque le mal avoir 
fait trop de progrès, pour l'arrêter 
en fa perfonne , & le prétexte de la 
réformation de l'Etat étoit changé 
en defïèin ferme de perdre le Car- 
dinal. Car , comme l'autorité des 
Princes & des Miniftres ne fe main- 
tient que par la crainte, ou par l'ad- 
miration (d) j fa foibleflè lui fufci- 

(a) Tanto proclivius eft injuria*, quam 
beneficio vicem exfolvere. H'tfl, 4. 

(b) Maceria fèrmombus. Hiji. 2. 

(c") Aviverfis animis acceptum. Ann.?,. 
( a ) Reputante Tiberio niagis famâ 

quam vi , ftare res ftias. Ann. C. 
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tbit à vûe d'œil des ennemis , qu'il 
Ui'avoit jamais offenfés : en eftèt , 
Broulfel , Charton & Viole dans 
v l'aflèmblée des Chambres , le défi- 
gnerent j mais Blancmefnil & le 
Préfident de Novion le nommerenr, 
8c il y fut arrêté une députation fo- 
lemnelle vers Mr. le Duc d'Orléans, 
Mr. le Prince & Mr. le Prince de 
Gonti , pour les fupplier de fe join- 
dre à la Compagnie , &c d'apporter 
des remedes effectifs aux maux qui 
menaçoient l'Etat, 
i : La Cour étoic à Ruel , lorfquc 
fcette Déclaration fe fit contre le 
Cardinal , qui en fut touché vive-* 
ment y voyant qu'il étoit prelfé de 
(è jetter entre les bras de Mr. le 
Prince , &c d'affurer par fon appui 
fa fortune ébranlée. Ce Prince n'a- 
yant pu jouir du fruit de la viétoire 
de la bataille de Lens , à caufe dit 
dcfordre de Paris , avoir été réduit 
à borner fes conquêtes à la prife de 

L 6 
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Fûmes , ou le bonheur le préferva 
d'une moufquetade , qu'il reçut 
dans les tranchées , faifant qu'elle 
le toucha en un endroit des reins 
où il avôit Ton bufle plié en deux , 
qui amortit le coup de la baie. In- 
continent après la prife , il ' eut or- 
dre de revenir à la Cour. En ce 
temps-là il étoit regardé de tout le 
peuple avec admiration (a) } car 
outre que ce nouveau laurier qu'il 
avoit acquis par fa pure valeur 
lui donnoit un grand rayon de gloi- 
re , il n^avoit nulle part aux troubles 
prefens(b), & les deux partis le 
çonfideroient comme leur défen- 
deur j ou du moins comme l'arbitre 
de leur différend (c). Il fembloit 

i 

l • -.-r 

( a ) Eum fortuna famaque omnium 
oculis expofuerat. Hift. 3. 

(b) Eo magis gratus , quod nullis 
difcordiis imbutus p 3 ri in omnes ftudi» 
ageret. Ann. 11. 

(c,) Idoneusconciliator. Ann. r. 
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même , que la fortune i’invitoit à 
concevoir des deifeins plus ambiti- 
eux , parceque l’abbailièment de la 
Cour & l’admiration publique con- 
couroient également à fon éléva- 
tion : mais comme il fe bornoit à 
' fon devoir naturellement , il s’ap- 
pliquoit peu à ménager la bien-» 
veillance générale. Il avoit admis 
à fa confiance deux perfonnes de 
qualité & de mérite , qui avoient 
des fentimens bien oppofés, fçavoir, 
le Duc de Châtillon & le Maréchal 
de Gramonr. Le premier qui avoit 
d’étroites liaifons de fa maifon &C 
de fa perfonne avec Mr. le Prince » 

Lui infpiroit de fe déclarer pour le 
Parlement , ou du moins de faire 
le modérateur des différends avec 
toute la neutralité poflible : l’autre , 
attaché par toutes fortes d’intérêts 
à la Cour , employoit avec, agré- 
ment fes perfuafions pour lui faire 
prendre fon parti. Jl 6t en ce ren- 
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contre violence à Ton naturel éloi- 
gné de ces voyes tempérées, & écri- 
vit avec Mr. le Duc d'Orléans au 
Parlement , pour l'exhorter d'en* 
voyer des Députés à St. Germain^ 
afin de terminer les divifions dans 
une conférence. Tant de relations 
apprennent ce qui s'y eft paffé , que 
ce feroit une redite fuperflue , & il 
faut feulement remarquer que les 
Députés ne voulurent pas confentii? 
que le Cardinal y afïîftât , & qu'à 
la première entrevue Mr. le Prince 
témoigna de la chaleur contre Viole, 
qui avoir mis en avant la liberté de 
Chavigni , parce qu'il étoit d'avis 
qu’on vuidât les matières contenti- 
eufes , & que l'on convînt des ré- 
glemens neceflàires , dont on for— 
meroit la Déclaration du Roi , en 
vertu de laquelle Chavigni recou- 
vreroit fa liberté , comme il arriva 
par cette Déclaration autentique dif- 
*S. Octobre. 
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Après cette Déclaration , qui 
donna quelque trêve aux divifions 
publiques, il arriva quelque brouii* 
lerie de Cour , qui troubla durant 
quelques jours l'union qui étoic 
dans le Confeil. Elle fe palïà ain/L 
Dès le commencement de la Ré- 
gence , l'Abbé de la Riviere , poflè-* 
dant abfolument la faveur de Mr, 
le Duc d'Orléans , avoit afpiré au 
Cardinalat, & le Cardinal Maza- 
rin , pour le rendre plus attaché à 
fes interets , lui en avoit donné des 
efpérances , dont il éludoit l'éxécu- 
tion (a) , ne jugeant pas qu'il lui 
convînt de foufïrir dans le Confeil 
du Roi une perfonne de même 
dignité que lui (b) ; mais de temps 
en temps il lui procuroit des béné- 
fices , pour entretenir fa bonne vo- 

(a) Poftquam inanem animum fpe 
& cupidine impleverat , vires abolet* 
WJi . 4. 

(b) Ne œmulatio inter pares , & ex eo 
impedimcntum oriretnr. Ann. 2, 
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lonté. Néanmoins , à la naiflàncc- 
de ccs troubles , il ne pût fe défen-: 
dre des vives inftances , que fît cet 
Abbé , pour avoir la nomination, 
de la France au Chapeau , parce, 
qu'il avoir befoin d'une entière pro- 
tection de Mr. le Duc d'Orléans li- 
mais il crut , ou que du coté de 
Rome il y trouveroit des obftacles*. 
qu'il fomenterôit fous main , ou, 
même , que le temps feroit naître 
à la Cour des occafîons qui en tra- ; 
verferoient l’effet. L'Abbé envoyé; 
fon Agent au Pape, qui lui donna 
aflurance de fa promotion à la pre-j 
miere qui fe fera , & dans cettei 
attente il porte fon maître à pr ér ; 
ter ver du naufrage cette fortune fr 
agitée du Cardinal* Comme il le 
voyoit au comble de fes defirs , le 
Prince de Conti , qui n'avoit point- 
encore déclaré fa prétention au # 
Cardinalat , ou que la Cour y defti- 
noit par une promotion extraordi- 
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naire, plus honorable à fa nai (Tance, 
fnpplie le Roi de le nommer pour 
la première (a) -, on ne lui peut 
refufer certe grâce , & comme la 
Riviere eft trop foible pour difputer 
la préférence à ce Prince , il s’en 
prend au Cardinal , dételle fon in- 
gratitude , &: oblige Mr. le Duc 
d’Orléans à ne plus parler à lui. Or 
comme il ne penfe qu’aux moyens 
de rompre la nomination du Prin- 
ce de Conti , il tente celui de Mr. 
le 'Prince /•& lui fait propofer par 
Vineiiil , qu’en cas qu’il oce à Mon- 
iteur fon frété l’envie du Chapeau , 
fon Alteffc Royale lui procurera 
tel Gouvernement qu’il voudra. Il 
répond à Vineiiil , qu’il a allez de 
bien &c d’établilfement pour fe côn- 
ferver par fes fervices , ôc par là 

fidélité ; que s’il en avoit davanta- 

• - 

» m * 

(a ) Ce moyen d'éluder la prcmejfe faite 
a la Riviere fut trouvé par le Marçchal 
de Gr amont < 
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ge , il deviendroit juftement fufpeéi 
au Roi , qui n'auroit point d'autre 
objet que de le détruire > lorfqu'Ü 
feroit grand j 8c que fa fortune eft 
dans un état , qu'il n’a befoin que 
<le modération dans fcs defîrs ( a ). 
Ces paroles ft vertueufes m'ont fem- 
blé dignes d'être rapportées , pour 
faire voir combien l'homme eft dif- 
férent de lui-même , 8c que fon af 
fiette eft fu jette au changement (b)q 

Durant cette divifton, le Roi vint 
de Saint Germain à Paris , où Mon- 
iteur le Duc d'Orléans donnoit des 
marques continuelles de fon aigreur 
au Cardinal j il alloit fort peu au 
Palais Royal ( c) ; on ne prenoit au* 

1 " ' A 

(a) Tantum honorum atque opum ; 

üt nihil felicitati meae défit, nifi mode- 
ratio ejus. Ann. 14. 

* (b) Ut in eodem homine diverfiflimi 
animi confpiceretur exemplum Paterc . 
Uijl. z. n. iç. 

(c) Rarus in tribunali Caefaris Pifo 4 
8c fi quando adfideret , atrox ac diflentire 
ipamfefius. Ann. x. 


by Google 


Di 


r> b 'M. D/L. R> 

cune réfolution au Confeil ; tous les 
mécontens fe rallioient à lui •, il 
écoutoit les Frondeurs du Parle- 
ment ; enfin il falloit que les brouil- 
Ieries fe terminaflènt par un dernier 
éclat , ou par un accommodement. 
Le Maréchal d’Eftrées &c Seneterre > 
perfonnes de créance , fe mêloient 
auprès des uns & des autres de l’ac- 
tord, & repréfentoient au Duc d’Or- 
léans , que cette mésintelligence ne 
peut plus durer entre la Reine & 
lui , fans perdre l’Etat ; que la eau*» 
•fe en eft odieufè pour Son Airelle 
Royale ; que Mr. le Prince en tirera 
tm notable avantage , parce qu’il 
fera porté par l’honneur de fa Mai* 
fon , & par fa propre grandeur , à 
prendre hautement la protection de 
la Cour s & la Reine à recourir à 
lûi , comme à Ton feul azile ; qu’il 
réduira les chofes par l’impétuofité 
de fa nature , aux dernieres extré- 
mités j & que déjà l’on parloit^ 
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qu J il vient forcer avec le Régimenr 
des Gardes le Palais d'Orléans , 
pour mettre à la raifon cette troupe 
de mutins , qui environne fa per- 
fonue. Ils remontroient à la Rivîe2 
re , s'il prétend , pour fon interêr ; 
jetter la divifion dans la Maifoïi 
Royale , & caufer une guerre civile? 
vS'il eft raifonnable qu'il fe feanda- 
life , qu'on donne la préférence à 
un Prince du Sang ? Qu'il devien- 
dra l'objet de la haine & de la vén^ 
geance de Mr. le Priilte , & dè 
toute fa Maifon ; que le fardeau 
qu'il impofe à fon maître , eft ït 
pefant , qu'il s'en laflèra bien-tôt ; 
ou que s'il tombe dans la ruptu2 
revd'autre empiéteront fa faveur^ 
quant au Cardinalat , que le Prince 
de Conti s'en déporteroit , ou que 
la Cour demanderoit deux Cha^ 
peaux pour la première promotion. J 
Les deux Commiflàires de la 
Cour trouvèrent dans l'efprit de 
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Mon fieur le Duc d'Orléans 8c de 
la Riviere une grande difpofition , 
pour bien concevoir leurs raifons , 
car le temps avoit fort travaillé 
pour l'accommodement -, 8c ce Mi- 
niftre étoit déjà perfuadé par fa 
propre crainte , que les chofes dé- 
voient retourner au même point de 
çoncorde , qu'elles étoient aupara- 
vant, ainfi qu'il arriva enfuite de 
cet accord. Il fembloit que la Dé- 
claration concertée entre le Confeil 
du Roi 8c* les Députés des Cours 
Souveraines alïùroit le repos de 
1 l'Etat , 8c devoit éteindre les moin- 
dres étincelles du feu , qui l’avoit 
menaçé ; mais l'ambition de ceux 
qui hai(îolent le Gouvernement pré- 
fent, 8c qui de broient des nou- 
veautés ( a ) , avoit jetté de trop 
profondes racines dans les efprits , 
pour en demeurer dans les termes 

(a) Odio pracfentium & cupidine mu- 
tationis. Ann. 3. 
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de la douceur. Ainli , l’on n’omet- 
toit aucun foin , ni aucune pratique 
pour inciter le Parlement & les peu* 
pies à fa perte ; on leur reprefentoit* 
que cette grande journée des barrit 
cades , cette viétoire des fujets fur? 
leur Souverain, cette diminution* 
de l’autorité Royale, les inventives 
publiques contre le Cardinal , ne 
s’effaceroient jamais de fa mémoire 
fa); que fa foibleflè lui en faifoit à 
prefent diffimuler avec prudence les 
relïèntimens , mais qu’ils éclate^ 
roient avec d’autant plus de violen- 
ce , qu’il eft inoüi, qu’on ait acta* 
que un Miniftre fi puiflant ,. fans le 
ruiner de fond en comble; qu’il 
attendoit des occafions favorables > 

» ■ • < 

( a ) Quarum apud f>rajpotentes in 
ïongum memoria eft. Ann . y. Securitati 
antequam vindiûæ confulere. Ann. n. ' 
In animo révolvente iras , etiam fi imp«-* 
tus offenfionis langueret , memoria vale- 
Am . 4. 
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une divifion dans le Parlement, une 
mutation dans les peuples , la ma- 
jorité du Roi , bref, le bienfait du, 
temps , qui ne peut manquer à ce- 
lui qui difpofe abfolument de la 
pui flance Royale j qu'il falloit donc 
fe prévaloir des conjonctures pré-» 
fentes , pour fe défaire d'un adver- 
faire fi dangereux j que Mr. le Duc 
d'Orléans étoit modéré , & trop 
éclairé dans les affaires du monde 
pour s'oppofer au concours univer-*. 
fel \ que Monfieur le Prince fera 
réflexion , que le véritable azile des 
Princes du fang , & de fa réputation 
contre la jaloufle des Favoris , doit 
eue la bienveillance publique j de 
forte que _fi pour complaire à la 
Reine , il paroit vouloir défendre 
le Cardinal, il ne le fera qu'avec 
beaucoup de réferve & de ménage- 
ment. Qu'enfin il faut confiderer , 
que la Déclaration d'Oébobre ayant 
été extorquée de la Cour, la Reine 
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n'obfcrvera cet accord , que jufqu'à 
ce qu'elle trouve le moyen de le 
venger ( a ). 

Ceux qui répandoient - ces dif- 
: cours daiis le Parlement, & les plfis 
déclarés contre la Cour étoieiït , 
après Broufl'el 8c Longueil , le Prélï- 
dent de Novion & Blancmefnil, en- 
nemis du Cardinal , à caufe de la 
difgrace de l'Evêque de Beauvais 
leur oncle , & pour le refus qu'on 
avoit fait de la Coadjutorerie de 
cet Evêché à leur coufin , 8c Viole 
offenfé du manquement à la parole 
qu'il avoit eue d'être Chancelier de 
la Reine : mais le perfonnage en ce 
temps-là, qui , par l'entremife de 
fes amis dans le Parlement, 8c de Tes 
émilTaires dans le peuple, travailloit 
avec plus de fruit , pour former un 
parti de leur union , étoit le Coad- 

r ■ • • : v ‘ ' . jùteur 

•* * •' • , * * * • - * ' 

.Ça) Deftinationem vindi&æ, fi fa-* 

Cültas oriretur. Ann. 
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jüteur de Paris. Cet homme ayant 
joint à plufieurs belles qualités natu- 
relles & acquifes le défaut , que la 
corruption des efprits fait paflèr pour 
vertu, étoit taché d'une ambition 
extrême , & d'un defir déréglé d'ac- 
croître fa fortune & fia réputation (a) 
par toute forte de voyes : fi bien que 
la fermeté de fon courage & fon puifi- 
fiant génie trouvèrent un trifte ôc mal- 
-heureux objet , qui fut le trouble de 
' l'Etat (b,) , & la confufion de la ville 
capitale , dont il étoit Archevêque. 
Or comme il jugeoit, que ce parti 
fans un chef ne pourroit pas fub- 
ïifter ( c) , îi jetta les yeux fur Mr. le 
-Prince , qu'il tenta par de fi forres 
raifons , que l'on a dit qu'il en fut 

(a) Sutnma apifcendi libido. Ann. 4; 
Quoquo facinore properus clarefcerc. 
Ann. 4. 

(b ) Ex funëre rëip. Hift. 4. 

( c ) Qu ærebat ducem & partes. Ann: 

13. Nihil fpei nifi per difcordias habens, 
Ann. *11. _ '! o 

Ta me 4 
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perfuadé , ou qu'il fit femblant de 
l'être j &c même qu'il avoit donné fa 
parole à Broufiel & à Longueil de 
fe mettre à leur tête. Soit que cette 
parole ne fût pas véritable, & que le 
Duc de Châtillon, qui négocioit de 
fa part avec les Frondeurs , l'eût 
avancée fans ordre par fa propre 
inclination j ou plutôt que Mr. le 
Prince l'eut donnée exprès pour les 
empêcher de s'adrellèr à Mr. le Duc 
d'Orléans , durant fon méconte- 
ment ; tant y a qu’il détrompa ceux 
qui le (bupçonnoient de fevorifer 
les volontés de ce Duc. 

Le Coadjuteur, fe voyant (ans 
cfpérance d'avoir un chef de cette 
confidération , tourna fes e/pérances 
vers le Prince de Conti , dont la 
feule naiflànce a des grandes fuites 
dans le Royaume. Ce Prince étoit 
mal fatisfait de n'avoir pas place au 
Confeil , & l'étoit encore davanta- 
ge du peu de cas que Monfieur le 
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Prince faifoit de lui ; mais comme 
il étoit pofïèdé entièrement par la 
Duchefle de Longueville fa fœur , 
qui étoit picquée de l'indifFerence 
que Moniteur le Prince avoit pour 
elle , il s'abandonnât fans réferve à 
tous Tes fentimens. Cette Princef. 
fè qui aura grande part à la fuite 
de ces affaires ( a) , avoit tous les 
avantages de l'elprit & de la beau- 
té en fi haut point , & avec tant d'a- 
grémens, qu'il fembloit, que la 
nature avoit pris plaifir déformer 
jen fa perfonne un ouvrage parfait 
& achevé ; mais, ces belles qualités 
■vétoient moins brillantes , à caufe 
-d'une tache qui ne s'eft jamais vue 
. en une PrinceUè de ce mérité ( b ) , 

> ‘ M a 

— - “ * 

t * " • > *V . 

( a) In cauflas malorum , quæ mot 
tulimus , fæpius reditura. Hifi. 4. 

(b) Huic mulieri cunfta alia fucre 
t.præter honeftum animum. Ann. 13! 

Multorum amoribus famofa. Ann , <r. 

■ * i- V « v ** 1 . 
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qui eft que bien loin de donner la 
loi à ceux qui avoient une particu- 
lière adoration pour elle, elle fé 
transformoit (i Fort dans leurs fenû?» 
mens , qu'elle ne reconnoifloit plus 
les liens propres. ' . *. ; 

* En ce temps-là le Prince de Mar- 
lillac avoit part dans Ton efprit -, Sc 
comme il joignoît fon ambition à 
Ton amour , il lui infpira le dellr 
des affaires ( a) , encore qu'elle y 
eût une averfion naturelle , & s'aida 
de la paffion qu'elle avoit de le ven- 
ger de Monlîeur le Prince ( b ) , en 
lui oppofant le Prince de Conti. Le 
Coadjuteur fut heureux dans Ton 
, projet , par la difpolition , où il 
-trouva le firere & la fœur , qui fe 
lièrent avec les Frondeurs par un 
Traité , dans lequel entra le Duc de 

(à) Rerum novarum cupido miijççri 
civilibus armis impulerat. FUJI,. 3. , , 

' (1>) Dolor injuriarum & libido vio- 

di£he adigebat. Ann. II. 
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Longueville 3 pouffë par des efpé r 
rances de faire réuilir au Parlement 
ies prétentions mal fondées de 
Prince du Sang. 

,t L La Cour voyant que les menées 
de fes ennemis prévaioient à. un 
point , qu'on demândoit ou ver te- 
ntent la perte du Cardinal, mit toute 
jCori efpérânce à Mr. le Duc d'Or- 
léans ôc à Mr. le Prince , & crut 
'que leur union à leurs Majçftés les 
mettroit à la raifon. Or 5 comme 
lé mal avoit pénétré fi avant qu'il 
'falloir la force pour le déraciner 
^(a) , elle jugea que la nature tem- 
pérée de Mônfteur le Duc d'Orléans 
■y feroit moins propre , que celle de 
Mondeur le Prince, incapable de 
toute modération (bj ; joint à cela , 

M 5 

(a) Fortioribus remediis agendùm ; 
'^djiciendos ex duçc metus. Ann. i, . . 

(b) , Pi'dmjmim ad afpcïiora ingeniuin 
~erat. Ann. 1. Egregia: niiliuris fàniar. 

Ann. 1, 
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que fa réputation dans la guerre , 
l'éclat de (es victoires , ôi le fecours 
de Tes troupes 3 donneroient de la 
terreur (a) ; de forte qu'on s'appli- 
qua particulièrement à l'acquérir à 
une caufe fi jufte. La Reine y em- 
ploya des perfuafions très-puiffan- 
tes : fçavoir , des larmes & des pa- 
roles allez tendres , en lui difanr, 
qu'elle le tenoit pour fon troifiéme 
fils. Le Cardinal lui promit qu'il 
ieroit toute fa vie dépendant de fes 
volontés (b) ; le Roi même en l'em- 
bradant lui recommanda le falut de 
Ton Etat & de fa perfonne ; fi bien 
que la Cour le confidéroit comme 
le principal défenfeur de fa fortune. 
Mais ceux qui le déterminèrent , 
furent le Maréchal de Gramont & 

( a.) Ingens gloria , atque eo ferocior. 
Jinn. 1 1. Prout inclinaflet , grande md- 
mentum , locius aut adverfus. Hijl. 1. 

( b ) Largus promiflis , & quæ natura 
trepidantium eft , immodicus. Hift. 3. 
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le Tellier par de femblables perfua- 
fions (a). Ils lui repréfenterent que 
de degré à degré le Parlement en- 
vahiffoit toute l'autorité ; que fans 
borner fon ambition , par la Décla- 
ration du z 8. Octobre , non feule- 
ment il vouloit connoître des affai- 
res de la guerre , mais encore fe 
donner le pouvoir d'ôter les Minif- 
tres , afin qu'à même temps il s'at- 
tribuât celui d'en établir de nou- 
veaux à fon choix ; & qu'encore 
que les mutations fréquentes foient 
perniçieuiès aux Etats (b), voire mê- 
me qu'il foit plus avantageux quel- 
quefois d'en fouffrir. un mauvais , 
que de le changer (c) , qu'il y a péril, 
que fl on fouffre une ufurpation juf- 
ques à préfént inouïe , il n’attaque 

M 4 

( a ) Ingentibus promiffis inducunt. 
A’nn. 

( b ) Neque ufui crebras mutationes. 
Ann. ii. 

(c) ferenda regum ingénia. Ibid, , 
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les perfonnes privilégiées ( a ') , & 
qu'il n'y aie rien d'aflèz facré qûî 
J/ ne foit violé par cette licence ( b^)>: 
que la condition des Confeillersid- 
roit belle, s'ils impofoient des doix 
aux Rois j & celle des Princes dk 
Sang bien miférable , s’ils les rece> 
voient : que cette nouvelle pratique 
bleflè la Monarchie , qui de fa 'na- 
ture eft abfolue ôc indépendante (ç), 
êc répugne aux conftitutions de la 
France , &. même à l'inftitution du 
Parlement : que s'il y a des- abus 
dans le Royaume , ils doivent être 
réformés par les aflemblées des Etats 
Généraux , ôc non pas par les Arrêts 
j.-; . • »!■; *vji 

( a) Jslifi pravitas tam infenfajnoiieft- 
tium arceatur eruptura in publicam per- 
Xiicieni. Ann. n. 

{ b ) Satis fiiperque mollibus confiliis 
peccatüm. Ann. u Trttnfcendet h*c i$- 
centia. Ht fi. i. -< n- d) .. 

(c) Eam conditionetn efk imperaw- 
di., ut non aliter ratio conftet , quam û 
uni reddatur. Ann. i. : * '<"» =• w 
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d'une . Compagnie dont les fuffra- 
ges font plutôt comptés que pefés 
■£&) \ que toutes les fois que ,1e Par- 
lement avoit été au-delà de fon de- 
voir j il avoit reçu des corrections 
ievéres tantôt du feu Roi , tantôt de 
Henri IV. & de Charles IX. & des 
autres Rois leurs prédéceflèurs", 
pour des fujets moins dangereux 
que celui-ci : que les grands Empi- 
res. ne fe maintiennent point par 
:de lâches confêils ; qu'il faut faire 
épreuve de fon courage & de fes 
fbrcçs j & que la Juftice des Sou- 
verains confifte dans leur pouvoir 
i(b^ï que lui Mr. le Prince eft intè- 
ireflë en la perfonne du Cardinal , 
de s’oppofer à une entreprife , qui 

^ M s ; ;i 

>i.M(a)'Numcrantur enim fententiæ, non 
-pooéeirantur. P lin. ep. 1 l. 2. ■ ^ T 

(b) Non cnim ignaviâ magna impc- 
.jja continen virorum armorumque fa- 
jâpïidum certamen ; id in fumma fort U fia 
æquiujs quod yalidius. Ann. 15, 
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tend à la deftruéHon de la Maifon 
Royale j & que fi Mr. le Duc d'Or- 
léans , & Son Altefle ne veulent te- 
nir ferme à ce pas , la Reine fera 
contrainte d'aller avec fes enfkns 
implorer le fecours des Princes alliés 
de la Couronne. 

Outre que Monfieur le Prince 
cxoyoit que les innovations faites 
par le Parlement à la Déclaration;, 
blefloient l'établitfèment de la paix: 
ces difeours , qui repréfentoient 
l'image de la chofe , vraifemblable- 
ment' firent tant d J imprefIîon- • fur 
fon çfprit, qu'il ferma les oreilles 1 
toute neutralité, fans fe foucier de 
perdre la bienveillance publique 
{ a )* Il eft certain , que les grands 
génies , comme le fien , produifenc 
de grandes vertus, mais qu'ils pa- 
roifiènt aufli avec de grands défaute 

(a) llle ut eft magnis aufis promptus. 
Ann. i i. Spreta præfentium invidia. 
Ann. u. . .. m 
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(a ); & que par une immodératiqn 
invincible , il a ruiné cous les avan- 
tages, que la fortune avoir joints à 
f l'etivi en fa perfonne , qui étoient 
•tels, qu'il auroic furpaflé la gloire 
des plus grands hommes des fié- 
cles paflés, fi la pieté, la juftice , 
'ôc la folidité euffent répondu à cette 
valeur fuprême , à cette fermeté in- 
,croyable dans les adverfités , & à 
ces belles lumières d'efprit , qui fè 
•faifoient remarquer en lui (b). Mr. 
4 c Prince fe feroit fait adorer de 
tout. le monde s'il fe fût ménagé 
dans le deflein de traiter ces affaires 
avec douceur ; au lieu qu'il a été 
contraint par fa conduite précipi- 
tée de recourir à des moyens qui 

' -M G 

(a) Malis bonifque artibûs mixtus. 
Ilifii I- - 

( b ) Claritudine patzcos inter fenum 
( principumj fi perinde arnorem infer 
populares , qumn metum apud hottes 
qiiæfivifTct. Ànn. 11, 
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l’ont porté à des extrémités étranger 
Il accompagna Mr. le DucvdfOr* 
léans au Parlement , ôc pouffé de fa 
mauvaife deftinée , aufîi r toc que 
Viole eut invoqué le Saint-Efprit 
pour illuminer Meilleurs les Prince^ 
fur la conduite du Cardinal , Mn 
le Prince fe leve , & lui impofe fi«? 
lence (a). Cela excite inconfidéré* 
ment le murmure des plus jeunes 
Confeillers jil s'enflame par ce bruira 
ôc les menace de la main ôc de la 
parole (b). Dans ce moment il perd 
les affeCÉons de, la Compagnie * 
lorfque cette aCtion fe fut répandue 
dans le monde , Peftimei que- Pan 
avoit conçue de lui par fes victoi- 
res , Ce changea en crainte 3 ôc Parti i- 

, «. ,*• * . -.j; 

( a )Sur ee qu’il invefiivoit contre U 
Cardinal. . , i/\- j • •• . gui 

( b ) En cette rencontre le S aint-Eprit, 
ne répandit fes lumières ni fur Violent fut 
Monfieur le P rince , quoique l’un & P aHf>, 
tre eujjent une langue de feu ... 



D E M. D.' iLü R* a rjrf. 
tfié dans une haine , pour ne pas di- 
re y/ exécration contre fa perfonne } 
dont» il n'eft revenu que^par des 
fortunes fignaléesÿ j *• ./:,,.*#■* <n 

icomme il étoit interefle par Cà 
propre querelle (a) , dans celle de la : 
Gbur , il écoute toutes les propor- 
tions pour réduire le Parlement ; ofit 
kii fait voir , que le plus prompt 8c 
fe plus fiir moyen eft d'afliéger Pa~ 
ris (b) ; que faififiànt toutes les ave- 
nues' dans trois marchés on met la 
corde au col à la multitude > qui 
s'élèvera contre le Parlement ( c ) * 

8c le ^rendra auteur de tous > 'fes 
maux c enfin , que les Parifiens font 

**• , * '* t U L 

( a ) OfTenfus urbi propria quoque ira, 
Ann. z. 

(b) Ut erat magnis aufîs promptus . . ; 
ira magis qualn ex ufu præfenti accèn- * 
fus y implicatur obfidione urbis validæ.' 
Àriri. i r. ■ * "'•••'■ ’ i 

'"($) ^ulgus alimenta in dies metcari 
foîiturÜ'CUi unà ex rep. annonce, cura*' 
retineri commeatus rimet. JUJi. 4. 
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fans chef, fans troupes & accoutu- 
més aux délices (a). Il goûte ces 
raifons, qui lui femblent bonnes , 
parce qu’il eft anime par la colere, 
à qui rien n’eft impolïible^ de foite 
qu’il fe rend chef de l’entreprife 
d’alïiéger Paris fous les ordres de 
Mr. le Duc d’Orléans > qui réfifte 
d’abord à ce deflein ; mais les ins- 
tances de la Reine , les perfuafioiis 
de l’Abbé de la Riviere, & la réfo- 
lution déterminée de Mr. le Prince* 
l’emportèrent fur fes fentimens , & 
fur les avis contraires de Madame 
la Duchelfe d’Orléans. Cette réfo- 
iution étant prife , Mr. le Prince & 
le. Maréchal de la Meillejraie pro- 
poferent , pour venir à bout plus 
promptement des Pariiiens , de Ce 
- faifîr de l’Ifle Saint - Louis , de là 
porte Saint Antoine, de l’Arfenal, 

(a) Qüanto pecunia dites, & volup- 
tatibus opulentos, tanto magis imbclles. 
,Ann. 3. 
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& de la Baftille j & de mettre leurs 
Majeftés dans la Baftille. Mais foie 
que cette propofition ne fût pas aftèz 
appuyée , ou que Bon craignît d'ex- 
pofer la perfonne du Roi ; Bon aima 
mieux abandonner Paris pour Baf- 
ftéger en effet. Après que Sa Ma- 
jefté eut folemnifé la veille des Rois 
* chez le Maréchal de Gramont , 
ielle fe retira au Palais Cardinal , 
d'où elle partit le lendemain à trois 
heures du matin avec la Reine, le 
Cardinal Mazarin , ôc toute la Mai- 
fbn Royale , hors Madame de Lon- 
gueville , pour fe rendre à Saint 
Germain , où tous les Grands , 8 c 
tous les Miniftres arrivèrent le mê- 
me jour ; ÔC aufti-tôt dans le Con- 
feil qui fut tenu , le blocus dç Paris 
fut publié ôc répandu dans toute la 
Cour. 

Cette fortie, ou pour mieux dire, 
cette évafion donna de la joye aux 

* 1649. 6. Janvier. 
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factieux , & ne fut pas approuvée des 
gens Pages., qui l’eftimoient ijidé? 
çente à la dignité {Souveraine (a) ^ 
dont les Princes doivent être jalouj^. 
puifque la fplendeur du nom Ro^ 
yal reluit principalement dan&J^ 
vénération des peuples. Celui dq 
Paris ne fut pas fi. concerné qu’on 
penfoit j au contraire, commç^jj 
eût pris vigueur de l’état ou l’on 
.vouloit le mettre , il témoigna êp;ç 
préparé à toutes les fuites qui le 
menaçoient, 6c la crainte ne le retint 
point de déclamer contre le CardU 
nal , Mr. le Prince , la Reine (b) , 
6c r tous ceux qu’il croyoit avoit^ 


(a) ( Majeftate ) nihil contemptius \ 
neque infîrmius , fi fînt qui contemnanf. 
jL iv. dec. i. l.x. U'»" 

. (b) Inde crebri. queftus, nec occultées 
vulgum , cui minor fapientia. Ann. i?. 
Promprius apertiufque quam ut menii- 
nifle imperitanrium crederes. \Anh) 3. 
•Uc funt procacia Urbanœ plebis inçenià/ 

hijl. 3. ‘ ; -•** 
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confeillé cette fortie , que l'on ap- 
pellent enlevemem du Roi. Le Parle- 
ment parut moins ferme en cet ac- 
cident, parce qu'il en prevoyoit 
tiiiéux les confequences , & dès la 
première -aflèmblée le 7. Janvier , 
il 1 envoya les gens du Roi porta; 
Jours foûmiflions , & des offres très- 
àVantageufes ; mais ces Députés fu* 
iënt renvoyés fans être ouïs , tant 
une Vaine efperance s'étoit emparée 
de toute la Cour , qu'à la première 
dllarme de fége , les Parisiens obéï- 
-rqient (a) aveuglément. Ils en fu-t 
reiit ; incontinent détrompés , car 
dès le lendemain , qui étoit le 8 ; 
Janvier, que les gens du Roi eurent 
f^ic leur rapport , que l'on ne pou- 
voir douter du deffein de la Cour ^ 
le -Parlement déclara le Cardinal 

i .iV-'» A ; 1 . • • j- " ■ , t 'jf 

-KYj. .. nt ( 

^.(a^tVulgus ignavum , & nihil ultra 
v.erba ? atifurum. ftijl 3. Brevi in ofiici? 
fore. ’Hijf. 1. 
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ennemi de l'Etat (a); on délivra 
des commiilîons pour des levées de 
gens de guerre ; les compagnies fe 
taxèrent volontairement -, l'on pour- 
vût à l'abondance des vivres -, & le 
peuple fe porta avec beaucoup d'ar- 
deur à la défenfe : tant il eft vrai , 
que la crainte produit alfez fou vent 
l’audace (b) ; & qu'il n'y a rien de 
plus puiflant pour mettre les armes 
à la main, que le défefpoir (c). 

(a ) U Arrêt dit : Attendu que le Car- 
dinal Maz,arin ejl notoirement V auteur dt 
tous les defordres de l’Etat , la Cour l 
déclaré & déclare perturbateur du repas 
public , ennemi du Roi & dt fon Etat ; 
lui enjoint de fe retirer de la Cour dans et 
jour , & dans la huitaine hors du Roy ait- 
me ; & ledit temps pajfé , enjoint a tous 
les fujets du Roi de lui courre fus, 

( b ) Ultionem aut fervitium expédian- 
tes , tandem do&i commune pcricnlum 
concordia propulfandum, In Agric. Im- 
mihentium periculorum remedium ipfa 
perieuîa rati. Ann. il. 

( c ) Ira & queftus , & poftquam non 
fubvcniebatur,remedimn ex bello.Ann.^ 
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Cependant Mr. le Prince avec fix 
ou fept mille hommes , qui étoient 
le débris de l’armée de la campagne 
derniere 5 bloqua Paris , fe fai fi fiant 
de Lagni 5 Corbeil 3 St. Cloud , St. 
Denis/, & Charenton. Chofe in- 
croyable à la pofterité 3 qui Padmi- 
fera à même temps , d J avoir par la 
■conduite de par fa vigilance affiégé 
la plus grande & la plus peuplée 
ville de l'Europe , 011 tant de Prin- 
ces & de Seigneurs s’étoient ren- 
fermés avec une armée plus forte 
que la fienne ( a ). Or comme la 
Cour ne manque point de malcon- 
tens , le Duc d'Elbeuf , fes trois fils, 

(a) La ville avoit fans doute beau - 
coup fins d'hommes, mais elle avoit beau- 
coup moins de foldats , & l*on pouvoi't 
dire de fes troupes le bon mot de Tacite p 
qu'elles n’avoient que le nom d’une armée. 
■Nomen magis exercitus quàm robur» 
Ht fi. 4. & que c’ et oit comme un trou- 
peau de betes a vendre , tôt armatorun^, 
inillia velue grex venalium. Hifi 3, 
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le Duc de Brifiàc , & le marquis 
de la Boulaie, s'offrirent les premiers 
au Parlement ; qui ne faifoit qu'inf- 
«taler le Duc d'Elbeuf dans là charge 
de Général de fes armes , (le i o. 
Janvier ) lors qu'il apprit / que le 
Prince de Conti , & le Duc de Lortî 
gueville , accompagnés du Prince 
de Marfillac , & de Noirmouftiéiri 
étoient partis fecrétement la nufe 
de St., Germain , & avoient^mls 
pied à terre à l'Hôtel de Longue?» 
r ville , lefquels venoient félon l'en- 
gagement qu'ils y avoient pris avec 
le Coadjuteur , fe déclarer pour fe 
parti de Paris. Cette nouvelle arri- 
vée donna lieu à quelque conteft#* 
«on , qui fut terminée par là no- 
mination , que l'on fit du Prince 
de Conti pour Généraliffime , ( fe 
ii.. Janvier ) du Duc d’Elbeuf 
pour Général , auquel furent aflb- 
ciés le Duc de Bouillon & le Ma- 
réchal de la Mothe avec un pouvoir 
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Ml*, de Longueville ne vou* 
lànt prendre aucun emploi^ hors 
d'aflifter. de fes confeills le Prince 
deÇonri , s'eftimant au-deffus des 
derniers , & ne pouvant être égal 
au premier. Le Prince de Conti eut 
bien de la peine à juftifier la fincé- 
tité de Tes intentions , parce que le 
pid>Hc , qui ignoroit fa méfintelli- 
gçftce avec Monfieur le Prince , qui 
droit le véritable Chef de Pentre- 
prife contre Paris , ne s'en pouvoir 
affurer ; & même Maître Charles 
> Confeiller de la Grand - 
Chambre -, fe donna la liberté, com- 
me h cette confédération mutuelle , 
qu'ils prenoient contre leur devoir , 
lui eut inip.iré de la hardiefîè , de 
manquer de refpe'ét à un Prince du 
Sang j encore fallut-il que Madame 
de Longueville vînt demeurer dans 
LHôtel de Ville pour fervir de gage 
de la foi de fon frere & de fon mari 
auprès des peuples , qui fe défient 
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naturellement des Grands (a) , parce 
que d'ordinaire ils font les victimes 
de leur interet (b). 

Ce départ de Moniteur le Prince 
de Conti & de Mr. de Longueville, 
de Saint Germain , y caufa bien de 
l'étonnement par leur propre poids , 
mais encore plus par le doute qu'il 
y mit, que Moniteur le Prince ne 
fût de la partie , dont le Cardinal 
& la Reine prirent des frayeurs ex- 
traordinaires , qui furent aulli-tôt 
diüipées par fon retour de Charen- 
ton. Il fulmina contre eux, ôc fut 
animé avec plus d’ardeur en cette 
querelle pour fe vanger de les pro- 
ches , qu'il croyoit devoir dependxe 
abfolument de les volontés. Qn dit, 
que dans ce temps le Cardinal v é{b- 


( a ) Ut eft vulgus ad détériora p 
tum. Ann. 15. Vulgus pronum ad 
ciones. Hifi. 1. 

- ( b ) Paucis decus publicum* car*. 
-Jlm.it. . . 
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lue de quitter la France, ne croyant 
pas fe pouvoir conferver au milieu 
de toutes ces tempêtes , deftitué de 
fon appui $ mais que Moniteur le 
Prince le ralîura , 8c donna fa paro- 
le à la Reine de périr, ou qu'il le 
ramener oit à Paris triomphant de 
tous Tes ennemis. Cependant, le 
parti de cette Ville ne groililloit pas 
peu par la déclaration d'un Prince 
du Sang , dont la qualité a de gran- 
des fuites dans le Royaume , 8c 
d'un autre Prince quali ablolu dans 
fon Gouvernement de Normandie. 
Le Maréchal de la Mothe s'étoit 
aufïî rendu confidérable dans les 
armées j mais le Duc de Bouillon 
l'étoit fans comparaifon qua/î da- 
vantage par Pintelligencequril avoit 
des affaires du monde , 8c par l'é- 
troite liaifon avec fon frere le Ma- 
réchal de Turenne, lequel com- 
mandant en ce temps-là l'armée 
d’Allemagne , on pouvoit préfumer* 
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qu'il facrifieroit Ton devoir au réta- 

• bliflcment de fa Maifon, & à quel- 
que mauvaife fatisfaétion qu’il 
avoit du Cardinal. En effet Mon- 
fieur le Prince , qui tenoit ces deux 
freres pour Tes amis ; écrivit au Duc 
de Bouillon , qu’il appréhendoic 
que la retraite du Prince de Conti 
& de Monfieur de Longueville ne 

-paffât dans Ton efprit , pour avoir 
été concertée avec lui , mais qu’il 
avoit voulu l’en défabufer , & le 
conjurôit de revenir à Saint-Ger- 

* main , où il lui procureroit toute 
fatisfa&ion à Tes intérêts. Monfieur 
de Bouillon fit lire cette Lettre au 
Parlement, & les Miniftres étant 

“informés de la mauvaife volonté 
% de Monfieur de Turenne , le Roi 
& Monfieur le Prince qui avoit 
grande créance parmi les troupes 
Allemandes , écrivirent aux Colo- 
; nels de ne le plus rëconnoître , 
& de Pabandwner , ainfi qu’il 

fuccéda , 
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fuccéda , qui fut le falut de la 
Cour (a). 

En cc temps même , le Duc de 
BeauFort arriva à Paris, (le 15. 

* Janvier , ) il avoir erré dans les 

* Provinces delà la Loire depuis ion 
évafron de Vincennes , & trouvoic 

■ cette occafion favorable , pour fe 

? rétablir dans le monde. Il étoit 

- venu offrir fon fervice au Parle- 

* 

: ment, (le 14. Janvier) qui le pur- 
gea de Paccufation d’avoir confpiré 
contre la vie du Cardinal Mazarin, 

Me reçut Pair de France, & le fît un 

; de fes Généraux (le 1 5. Janvier ). 
Or quoique Ton genie ne foit pas 
un des plus relevés, fa prefence, l'on 
langage , & fa maniéré populaire, 
avec une conduite affez adroite J 
lui acquirent l’amour du peuple de 

* 1 . . . . _ • * \ 

. 1?. * * * « 

( a )Ea neceiîltas , feu forcuna lapfas 
jam partes reftituit Hifi . 3; ’i. T . : 

Tmt /. T - • N * : if- 
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Paris (a) j d'autant plus qu’il le 
croyoit irréconciliable avec le Car- 
dinal , par l'offenfe de fa prifon 
(b) j & ce Duc ne changea de fen- 
t'iment , que lors qu'il fut contraint 
par la révolution des affaires de 
s'accommoder avec ce Miniftre. 

Cependant , les troupes du Roi» 
occupoienttous les pôftes des envi- 
rons de Paris , & quoique le Parî 
lement en eût un plus grand nom-- 
bre , les Généraux ne faifoient au-, 
cun effort pour ouvrir un pafïaçe , 
fi bien que les vivres ne venoxent 
qu'avec difficulté , hors du côté de 
la Brie , parce que Mr. le Prince 
n'avoit pu mettre garnifon à Brie- 
Comte-Robert , pour ne point di- 
vifer- fes forces , & même, avoir 
abandonné Gharenton , dont s'étoit 

( a ) Décora jtiventa , proceritâte cor- 
poris^ cito fermone , ere&o inceffu , 
ftudia fnilituru illexerac. Hifi. r.-: . ,i." 

( b ) Infenfus {Mazarino-) dolore in- 
juria: credpfcatur. Ann. 4 
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emparé Mr. le Prince, de Conti * 
qui l’avoit fait fortifier, &, y avoit 
mis trois mille hommes , fous la 
charge de Clanieu. 
j Cela fit réfoudre Mr, le Prince, 
d'attaquer ce porte , qui afiuroit le 
Conv,oi des.Parifiens , & aufli pour 
donner de la terreur à fes armes 
(a). Ÿ étant donc allé le huitième 
de Février avec Mr. le Duc d'Oi> 
leans, & .tous les Prinçes ôc Sei- 
gneurs d.e la Cour , il en commit 
tattaque.au Duc de Châcillon , &: 
ieiporta. ayec la Cavalerie fur une 
éminence., pour empêcher le fecoùrs 
de Pari s. Le Duc exécuta fes ordres 
avec îtpute la valeur portible ( b ) , 
mais à la dernière barricade il reçut 
un coup de moufquet au travers du. 
corps , dont il mourut le lendemain 

“Ni' ' V 

(a:) Utendura recenti terrore ratusi 
Jinn. 14. ; V, 

{■b) Nullum conftantis ducis ,, au for- 
tifïimi militis , officium omifiç Hi/l, 3. 
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en la fleur de fon âge , regretté des 
deux partis pour Tes belles qualités, 
ik à la veille d'obtenir les dignités, 
•que Tes fervices avoient méritées 
(a). Cette prife décredita fort les 
Généraux & les troupes du Parle- 
ment , .& pafla pour miraculeufe 
en la perfonne de Mr. le Prince , 
d’avoir emporté une Place en la 
préfence d'une armée , & aux por- 
tes de Paris , dont il étoit forti dix 
mille hommes en armes pour , en 
être les témoins.. Ce combat & 
ceux du Bois de Vincettnes de 
Lagny , & de Brie- Comte- Robert, 
tous défavantageux au parti de Pa- 
ris , dans Pûrf defquëls le jeune 
Duc de Rohan fe montrant digne 
iucceîlèur de la vertu de fon pere , 
perdit la vie , infpirérent quelque 

' 1 ^ • : . ♦ ' • ' 1 SFjC, 

* (a) In flore primo tantar indolis ju- 
Venis extin&us cft , famma confeqùtu~ 
rûs , fi virtutës ei us maturuiffçnt. Plin. 

grff o / 
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penfée de paix , à laquelle néan- 
moins- il étoic mal-aifé de parvenir 
pour la diveriité d'intérêts , qui y 
répugnaient dans le Parlement. Le 
iiombre des mal-intentionnés pour 
la paix , qitoiqu'inférieur à l'autre, 
briliôic davantage, parce qu’il dé- 
miifoit fa haine* ôz Ton ambition 
du 'nom du bien , & de - la (ùreré 
“publique v que l'orrne pouvoir , 
diioic-on , trouver dans un accord 
avec ' le Cardinal. Lés plus fages 
h’ofblenc faire paraître leurs bonnes 
ibtentîcms f ’pdrce qu’outre le dan- 
'p;er qu’il y avoir , elles auroicnr été 
"éludées, &: il failloit attendre , que 
ks elprits furent lafïés (a) , &r le 
parti plusafibibli d'effets- & d’cfpe- 
rances, pour fe déclarer. Pour le 
peuple , les plus riches ne vouloient 
pas s’expofer à 1a multitude , la- 
quelle ne fouffrant pas beaucoup 
. n 5 

(a) Donec melioribus confins flc£te- 
rentur. lîiji. 1. 
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de nécelïité , étant animée par quel- 
ques gens de condition , étoit allez 
âife de cètte image de guerre , & 
crioit contre ceux qui vouloiént la 
paix. Tous les Généraux , à la ré- 
ferve de Mr. de Beaufort , qui fè 
laifloit aller à la haine du Cardinal» 
& à l'amour du peuple , dont il 
prétèndoit fe prévaloir dans les 
fuites du temps , méditaient leur 
accommodement particulier (a) , & 
chacun avoir des liaifon fecrettes à 
la Cour , pour avoir fes conditions 
meilleures.. 

a( Monfieur d'Elbeuf avoît , dès le 
commencement > Ton commerce 
avec l'Abbé de la Riviere ; Mr. d’e 

1 1 ■* • ; ■ . ■ iî . ' 1 ' < .*> 7 1 . 

(a) Car , félon Tacite , les demanfa, 
qui Je font en commun , font difficiles f 
obtenir , au lieu que les grâces qu on fe- 
mandé en particulier, pour abandonnât 
■uH parti contraire au? rince, font accordais 
tout auffi - tôt. Tarda luni quæ in çoffe- 
mune expoftulantur ; privaçam gratiaiU 
ftatim reçipias. Ann. T. ■ j 
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Bouillon avec Mr. le Prince , & 
le Maréchal de la Moche étoic uni 
^vec Mr. de. Longueville , lequel 
étoit retiré en Normandie , où il fe 
fortifioic d'armes , de troupes , ôc 
.d'argent , pour faire fcn traité plus 
avantageux par l'entremifc de Mr. 
le Prince. Pour le Prince de Conti 

i ;• 1 ' 1 1 . 

comme il n'étoit infpiré d'autre 
mouvement , que de fa foeur , quï 
étoit cruellement outragée par les • 
propos injurieux , que Mr. le Prin- 
ce tenoit de fa conduite , il falloir 
que le temps adoucît fes aigreurs , 
ôc que la neceflité des affaires con- 
viât cette Maifon à fe réconcilier ; 
çomruc il arriva bien-tôr. Il n’y 
avoit que le Coadjuteur qui avoit 
été le principal mobile de cette 
guerre , dans laquelle il n'avoit 
que rrop profané fon caractère par- 
mi ila fédition & les armes, qui 
bannifîbit de fon efprit toutes pen- 
fées de paix , Ôc en traverfoit le 

N 4' 
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pourparler , parce qu’il ne trouvoic 
point lieu de fat i s fai ré Ton ambition 
(a). D’autre part la Cour enflée 
4e fcs bons fuccès , & par les belles 

•lUÏti **.'i*'- ! »nc ? 1 ■ fI<K 

actions militaires de Mr. le Prince, 
en préfumant encore de plus grands, 
vouloir impofer des conditions trop 
rigoureufes au parti contraire ; u 
bien que la neceflité apparente fut 

1 ' i :• V* 1 / U» 

une loi iouveraine , qui detçrmma 
• les deux partis à un Traité de paix. 
"Outre que la guerre civile étant 
contraire à tout le monde , chacun 



T air dé notre nation de rentrer dans 
fon devoir - avec la même léçéreté 
<|u’eiie en fort , & de pafler en 
un moment de la rébellion à l’o- 
béïllance (bj. 


7 


(n) Cui cbrnpofitts rebus rmlÜ fpes, 
oinne in turbiéo confiliunu Hifi: 1. :i> 
(b) Facilem mutatu gentem. Ann a 4 
Reàire paulacim amor ebfequii. Ann. 1. 
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‘ Voici donc le fujet prêtent , qui 
parut. Le Roi envoya le 20. Février 
un Héraut , vêtu de fa cotte d'ar- 
mes , avec Ton bâton femé de fleurs 
de lis, accompagné de deux trom- 
pettes'. Il arriva à la porte de Saint 
Honoré, & dit qu’il avoit trois 
pacquets de lettres à rendre , au 
Prince de Conti , au Parlement , & 
à la Ville. Le Parlement en étant 
àveiti , délibéra de ne le point re- 
cevoir ni entendre j mais d’envdyei: 
les Gens du Roi (a) vers la Reine 
pour lui dire , que le refus étoit pu- 
rement une marque d’obéïflànce &c 
derefpeét, puifque les Hérauts ne 
font envoyés qu’à des Princes Sou- 
verains , ou à des ennemis ; que le 
Prince de Conti , le Parlement , &c 
la Ville n’étant ni l’un ni l’autre , 
ils fupplioicnt Sa Majefté de leur 
faire fçavoir tes volontés de fa pro- 
■ y -* *. >• ; ■ N y 

"’V ? • * • M , • x ‘ * ,^X 

(a J M sjfh'urs T filon , Md i and CP 
Bipion^ 
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pré bouche; Lés Gens du Rôi forent 
fort bien reçus par la Reine , qui 
'lent dit, qu'elle étoit fatisfâhe de 
déurs excufes & fournirons , & que 
loifque le Parlement fe mettroit en 
fôn devoir , il éprouveroit les effets 
de fa bienveillance ; 8c que les per- 
fonnes , & les fortunes de tous les 
particuliers , fans en excepter ‘mi 
foui , y trouveroient leurs fôreféÿ. 
jMri d’Orléans & Mr. le Prince lëüt 
donnèrent le mêmes affurances. Cè 
radouciflèment fi prompt de la Coutf 
étoit caufe par plufieurs raifôns ef- 
fentielles-, car outre la confiance des 
Parifiens , la difficulté de faire dèâ 
levées d'hommes 8c d'argent, la 
débauche de la Guyenne , de la' 
Provence , de la Normandie , 8C 
de plufieurs villes , qui fuivoient 
le Parlement , cppime Poitiers , 
Tours , Angers > 8c le .Mans ; il; y. 
avoit encore un plus : preffimt mo*> 
tif, qu’il faut fçavoir. - 


Diqi 


d i.E M. D. L. Il, i 
> Le Prince de Conti voyant , que 
l'armée d'Allemagne s'étoit tournée 
&u pallage du Rhin , pour venir en 
France contre Mr. de Turenne, & 
que. Ton parti ne pouvoir fubfifter 
fans un puiilànt feeours étranger , 
avoit envoyé le Marquis de ; Noii> 
mouftier & Laigues vers l'Archi- 
duc , le convier de joindre Tes for- 
ces, au parti de Paris , pour con- 
traindre les Miniftres à faire la paix 
générale. Les Efpagnois n'avoiertt 
garde de manquer à une occafion fi 
faypraWe > pour fomenter nos divi-5 
fions , ,& en tirer avantage / a ), ou 
par un traité, ou dans le progrès 
de la guerre. Pour cet effet, d’ArcliM 
due députa au Parlement un hom- 
me , qui. y fut ouï après avoir don* 
!p . N 6 


" (a) Si eligendî facultas detur, queirç 
nobis animum'imprecentur ? Quid aJiud 
quàm feditionem & difeordiam opta- 
bunt ? Hijl, i. . 


Digitized by Google 


4o© M e m b ri s s 
né fa^ lettre de créance (a) / non 
lans quelque tache de ce Corps y 
s'il n’étoit excufable fur la necdîké 
de fa défenfe. Il expofa : dans foi* 
audience la jon&ion du Roi Cachot 
lique à cette Compagnie pour la: 
paix générale , qui feroit le feul 
objet de l’entrée de fès forces en 
France, 3c non pas pour profiter 
de la foiblefïè de la frontière $ :a jou- 
ta nr, que Sa Majefté Catholique 
trouvoit plus de fureté à traiter 
la paix avec -le Parlement y qu’avec 
le Cardinal , qui i’avoic rompue y 
& qui s'étoit déclaré ennèmi : de 
l’Etar. En effet , Vautorte envoyé 
par la Cbur vers les Mimftres d’Ef* 
pagne en Flandre , pour infirmer 
quelques propoficions de paix * 
n’avoit pas été favorablement écou- 

4:3 ,»'. r v» *' . O Jl 1,'^jL' 

, { a ) Datée de Bruxelles le i o. Février 
1649. & Jignéc Leopol‘d Guillaume. 
L’Envoyé eut audience U ij). du meme- 
mois, ‘ 1 . -, 
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té , & ils panchoient du côté du 
Parlement , pour- relever ce parti , 
qui alloit-à fi>n déclin ; fi bien que 
les offres de l'Archiduc au parti dé 
Paris v lefquelles il éxécutoic par 
ion entrée effective en France i ac- 
compagné de deux Agens du Prin*. 
cé de Gonti , avec quinze ou feize 
mille hommes , donnant une jufte 
apprehenfion à la Cour , cela l'av oie 
fait-tout d'un cSup réfoudre d'a<> 
commoder L'affaire de Paris* Les 
armes du Parlement étoient décré* 
ditées , & fès> troupes dépérifloient * 
oü par le peu de fubfiffance qu'elles 
avoient , ou par l'avarice des Offi- 
ciers-, ou par le peu de fatisfa&roiï 
des Généraux ; les taxes étoienc 
confirmées , & les moyens d'avoir 
de l'argent prefque épuifés j enfin 
le dégoût avoit faifi la plupart des 
efprits ^ôti par l'incommodité , tou 
parce que c'eft le naturel des peu- 
ples de fe laflfer promptement de. 
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la guerre ( a ), , qu'ils ont entrepri- 
fe avec chaleur. Le Preniier Pré/i^ 
dent , & le Préfident de Mefme qui 
av oient agi de concert fecrettement 
avec les Miniftres , pendant tous 
ces- mouvemens , fe fervoient.ayec 
adrefle de ces difpofitions 3 pour 
mettre en avant un traité de pajjç £ 
& comme ils furent députés aveu, 
d'autres , pour porter à la Reine la, 
lettre de l'Archiduc , & juftider 
l'audience donnée à fon Envoyé » 
ils avoient eu une conférence > K 
part des autres Députés , avec 
le Duc d'Orléans , & Mr. le .Prin- 
ce , dans laquelle agiilant pour la, 
paix , & infiftant fur l'ouver-ture. 
des paflages, les Princes leur avoient 
promis , que l'on en déboucherait 
un auflï-tôt que le Parlement don-: 

(a) Vulgus , cui una ex republ. an- 
nonae cura, tîtfi. 4. Sentire paulatim 
belli mala, intentis alimentorum pretiis.; 
Hifi. : ü . 
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nerôit un plein-pouvoir à fes Dé- 
purés pour traiter la paix. Or quoi- 
que cette conférence fecrette fît 
murmurer le Parlement & les peu- 
ples , qui étoient aux portes de la 
Grand-Chambre 5 le Premier Pré- 
sident , qui n'a jamais manqué de 
fermeté dans les occahons , ni de 
zélé pour 1 le bien public, ayant dit, 
qu'elle n’avoit été , que pour tirer 
en particulier la réponfe de la Reine, 
qui étoi't in jurieufc à la Compagnie, 
à caufe de la réception de l'Envoyé 
d'Efpagne * porta les efprits à don- 
ner un plein-pouvoir , fans reftric- 
tien de l'Arrêt du 8. Janvier contre' 
le Cardinal , & les Miniftres étratl~ 
gers ; les chargeant des interets des 
Généraux , &c des Parlemens de 
Normandie & de Provence , qui 
s’étoient liés avec le Parlement de 
Paris; auquel fe joignirent les au- 
tres Députés des Compagnies des 
Comptes , des Aides , & de l'Hdteh 
de Ville. 
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Pendant que cette : célébré dépu-, 
tâtion s'acheminoit vers Saint 'Ger- 


main , leurs Majeftés & les deux 
Princes, a voient envoyé detip r e^ 
Tonnes de qualité faire leurs condo- 
léances à la Reine d'Angleterre Üë 
la mort funefte du Roi fon mari $ 


& Flamarin , qui en étoit Un , avoir 
vif té , de la part de l'Abbé der la 
Riviere , le Prince de Marfllâc: , 
blelïe d'un coup de moufquet , qu'3 
avoit reçu dans le combat de Brlfc- 
Comte - Robert. Dans cette vif te Y 


le Comte de Grancey avoit fait des 
ouvertures fecreftcs au Prince de 
Conti , lui promettant l'entrée au 
Conféil, Sz une Place forte en Cham- 
pagne, pourvu qu'il fe portât à l'ac- 
commodement , & qu’il fe défilât 
de la nomination au Cardinalat en 
faveur de cet Abbé. Cette propüf- 

tion faite du feu de Moniteur le 

* * • * . 

Prince , qui vouloit réunir fa Mai- 
Ion avec lui , fut approuvée de Mr. 
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de Longueville du Prince de 
Çonti. , , 4 

En ce même .tçms, Moniteur de 
Longueville fut perfuadé par ftiçq 
le .Prince , de retarder Ton fecours 
pour Paris , 6c de . traiter avec la 
Cour fous la promellc , dont il fut 
garant , du Pont-de- l'Arche , 6c d'u- 
ne grande Charge. Mr. de Bouillon 
eut aufli quelque afiurance de Mr* 
lp Prince pour lui» 6c pour Mr.| de. 
Tnre.nne > mais foit qu'il ne s’y fiat 
pas beaucoup > ou qu'il conçut d'au- 
tres efperances , il apporta tous les. 
obftaclcs qu'il pût à la conclufion. 
de la paix. Ainfi la fidelité eft rare 
dans. les guerres civiles, pour les. 
mutuelles liaifons 6c çorrefponcian- 
ces , qui je trouvent entre les gens 
de différeps partis ; 6c il y a tou- 
jours des traités particuliers ( a) , 

,.s , _ ~ * 

' l (a) Obvio bbféqmo' priVatas fpes agi- 
tantes fine pubüca cura. Hifi. 1. Privata 
cuique ftimulatio , & vile dççus publ.i- 
çum. Hifi, 1. 
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qui precedent le traité général , par- 
ce que les accords fecrets des Chefs/, 
qui ne confervoient que de la bien- 
féance pour leur parti , néceilitoient 
les plus zélés d’acquiefcer à la paix i 
ou de témoigner une impuiflànce 
honteufe. 

Cependant , les conférences^ , à 
Ruel fe penferent rompre fur la no* 
mi nation , que la Reine fit du Car- 
dinal pour Député conjointement 
avec les deux Princes-, ceux du Par- 
lement ne le pouvant admettre , 
après qu J il avoir été condamné (a). 
On prit donc 1 "expédient de négo- 
cier par deux Députés de chaque 

parti , qui furent le Chancelier & le 
•» . ...*-.** 
fa ) Car c’eût été faire comme ce Gou- 
verneur de S trie , qui fit affeoir Félix , In- 
tendant de Judée , accufé de divers crimes, 
parmi les Juges , qui dévoient faire, fou 
procès. Par ou Félix de criminel notoire 
devint Juge de Cumanus fon Collègue , 
à fon complice. Tacite dans le livre i*. 
de Tes. Annales, v . 
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Tellier pour la Cour ; & le Préfi- 
dent Le Coigtieùx 8c Viole pour le 
Parlement. Enfin , après plufieurs 
débats 8c conteftations , l'on de- 
meura d'accord de la paix, dans la- 
quelle , quoique le Cardinal fut 
confervé, il ne laifla pas de fe plain- 
dreaux Princes, qu'il avoit été fub - 
ffajté , par un terme de l'ancienne 
Rome , 8c qu'il lui falloit reftituer 
fes meubles , fes habits «5c fes livres 
vendus par Arrêt du Parlement. Cet* 
te neceffité leur parut peu impor- 
tante à ^l'égard du danger de l'ap* 
proche de l'armée d'Efpagne (a): 
Les 1 principaux articles étoient , 
qu'on renvoyeroit le Député de 
l'Archiduc fans réponfe \ une am- » 
niftie pour tout le parti -, toutes les 
Déclarations & Arrêts donnés de- 
puis le 6. Janvier , révoqués 8c an- 
nuelles j 8c les femeftres des Parle*' 

(a) Dum atrociora metucbantur , in 
levi habituai: Hift, z» 
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mens de Normandie & de Proven- 
ce 5 fupprimés à certaines condi* 
tions. Ceux qui étoient ennemis dç 
cette paix , prirent le prétexte dd 
quelques articles , pour la décrier* 
principalement le Coadjuteur , ira* 
té de ce qu’ayant excité la guerre , 
elle étoit terminée fans lui j & que 
de tous les avantages , que Ton am* 
bitioo lui avoit figurés , il netilài 
reftoitque la honte d’avoir travaillé 
pour renverfer l’Etat ( a ). 

Il s’étoit étroitement alïocié k. 
Monfieur de Beaufort , du crédit 
duquel il fe fervoit dans ^toutes les 
occurrences ; & en celle-ci il n’ou- 
bjia rien , pour rendre le Traité 
odieux envers les peuples , le Parle- 
ment , & les Généraux. Il leur ré- 
prefentoit, que cette guerre n’ayant 
été faite que pour éloigner, le Car- 
dinal y. il étoit confervé par cette 

(a.) Domefticis malis excidium gémis 
ôppofuifle. Hiji, y, 
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paix ; que même l'Arrêt du 8. Jan- 
vier contre lui de les Miniftres étran- 
gers avoit été révoqué : où eft donc 
lé fruit de tant de peines de fouffran- 
ces y& fi le Parlement ne tombera 
pas dans le mépris du peuple par 
une telle lâcheté (a)? Que même les 
Généraux ont été facrifiés à leurs 
intérêts auj^préjudice de l'Union. 
Mais ce qui aigtilfoit davantage les 
efprits , de même avec quelque for- 
te de raifon , étoit , que le Cardinal 
avoit figné le traité * la plupart di- 
fanc, qu'ayant figné , il y avoit nulli- 
té , puifque la conférence étoit con- 
tre lui *, de qu'il y avoit lieu de s'é- 
tonner , que lès Députés euflènt 
foufct^qu'un homme condamné 
conférât de lignât avec eux. Le Co« 

i ' • ! « •• •« » ■ r 

* e ’ 

(.a} Acemma feditionum ac dilcor- 
diæ incitamenta. Mifcere cuntta, mode* 
palam turbidis vocibus , modo occ^itis 
ad Scnatum literis. Hifi. t. Cecidiflc in 
irritum laborcs. Hi(t- 3. 
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adjaceur & Tes émiflàires avoicnç 
provoqué par de jfemblables dif- 
cours le Parlement & les peuples , 
qui menaçoient les Députés des 
dernieres extrémités. Aufïi-tôt que 
le Premier Prelîdent voulut faire la 
leéture du Procès verbal , & des ar- 
ticles > dans Paflèmblée des Cham- 
bres , il fut empêché par les grandes 
clameurs & murmures des Confeil- 
lers ( a ) , & par les plaintes des Gé- 
néraux j mais foit que balançant les 
incommodités de la guerre civile 
avec la dureté des arricles , la plus 
faine partie du Parlement jugeât la 
paix neceflfaire fb).* ou que Pon 
s’apperçut , que c'étoit* l'ambition^ 
du Coadjuteur (c)& de quelque* 

C a ) Qüibufdam ut in tumultu , nota-,: 
hilids turbantibus. Hift. i. 

- * ( b ) Tædio futurorum præfentia pla- . 
cuere. Hiji. 4. 

< (c) Belium upii neceflarium , ferait 
i£fis. Hift .-j. 1 • ," :r: . -, 

- - - ■ 

f 

1 

( 
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particuliers, qui lui infpiroient cet- 
te aliénation j la Compagnie penfa 
à renvoyer les mêmes Députés à 
Saint Germain , pour réformer trois 
articles , fans parler du Cardinal , 
& pour traiter des intérêts des Gé- 
néraux, qui feroient inférés dans 
la même Déclaration. 

. Cet avis aflèz doux fut ouvert 
par Broullèl , & pour cela fuivi des 
Frondeurs de des Maz^arins , non 
fans quelque foupçon , peut-être 
injufte , que la promeflè fecrette , 
qui lui avoir été faite du Gouver- 
nement de la Baftille pour un de 
fes enfans , avoit à ce coup ralenti 
ce bon-homme. Tant il y a peu de 
gens , qui fe garanti (Tent des char- 
mes de l’intérêt (a). Comme le 
Coadjuteur vit , que le Parlement , 
dans la réformation de l’article , 
n’avoit point infifté contre le Car- 

• -(à ) Privato uftii bonum publicum 
poftponitur. Am. i. • ■ • ' ' • . 


* 1 1 Mémoires 

dinal , il fît trouver bon au Prince 
de Conti , d'envoyer quelqu'un de 
fa part & des autres Généraux à la 
conférence de Saint -Germain , qui 
fe tenoit principalement pour Pin- 
terêt des Généraux ; pour proposer, 
qu'ils renonçoient à toutes leurs pré- 
tentions , pourvu que îe Cardinal 
s'éloignât du Miniftere (a) j & à 
»même tems de fupplier le Parle- 
ment d'ordonner à Tes Députés 
d'infifter conjointement avec eux. 
Le Prince envoya le Comte de 
Maure à Saint*Germain , & de- 
manda l'union de la Compagnie à 
cette fin , qui la lui accorda j mais 
comme on n'en avoir fait aucune 
mention dans le premier traité', 
que même le Duc de BriÏÏàc , Bar- 
rière , de Crecy , Députés des Gé- 
" - • ' néraux 

r (a) Dum augere vult invidiam aemu- 
îi , auxit potenciam, VaterçHl. lYiJlçr. z, 
Cap. 44. •' •' * 
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ïïéraux a voient fait d'autres pro- 
portions pour leur interet ; que dé- 
jà l'on avoit goûté les douceurs de 
la paix par le trafic établi , & la 
ceflation de tous aéfces d'hoftilité. 
La Reine & les Princes répondirent 
aux prenantes inftances du Comte 
de Maure 9 qu'ils 11e confentir oient - 
jamais à l'éloignement du Cardi- 
nal : &: que pour les prétentions des 
Généraux , celles de juftice leur fe- 
roient confervées, mais que celles 
de grâce dépendroient de * la pure 
volonté de Sa Majefté , qui lçs don- 
neroit au. mérité. Ainfi? toutes 
leurs prétendions , la plupart mal 
fondées * s'évanouirent 6c * il n'y 
eut que le Prince de Cohti y qui eut - 
Daiïivilliers *, Monfieuodc Longue- j 
ville le Pont-ded’ Arche ; & Broufièl 
la Baftille : ce qui ne fut éxécuté > 
que quelque temps après ; & quel- 
ques arrerages ! de pendons diftri-u 
bués à propos. '-Qtiaftt au Parlement 
Tmc /. O 
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il futfatisfait fur la réformationdes 
trois articles , que les Dépurés 
avoient demandée , & Sa Majefté 
les diFpenfa de venir à : Saint-Ger- 
main, où elle devoir tenir for* lit 
de Juftice. Les Députés vinrent à : 
Paris , où, les Chambres aflèmblées, 
la Déclaration du Roi pour la paix? 
Fut vérifiée, & ordonné, que leurs 
Majeftés feroient remerciées de la: 
paix qu'il leur avoit plu donner à 
leurs fujets. 1 

Telle fut la fin de cette guerre , 
dans laquelle àUçunîdes deux partis: 
n'ayant furmonté l'autre, pas un 
n’obtint ce qu'il s'étoit propofé y car 
le Parlement &;le Cardinal demtù- 
rerent dans leut.même fplendeur * 
& l'état préfènc des choies ne chan-’ 
gea point: Airifi, /là paix dans la- j 
quelle prirent fin toutes les horreurs, 
de la guerre civile pour quçlque ; 
temps > fut reçue avec. une allégretfè 
univerfelle > ;à; la rçferve de c,éux>„ 
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dont la condition languit dans la 
tranquillité publique , qui ne fe re- 
lèvent que par les faéfcions , &qui 
ét^blilTent leur., fureté & leur bon- 
heur dans le naufrage des autres (a). 
Mais le feu de la guerre civile n’é- 
tqic pas fi éteint par cette paix du. 
Parlement , qu’il ne fe rallumât. 
ÇWdque temps après (b ) , pour fe 
répandre avec plus de violence dan^ 
lesprfiicipales Provinces du Royau- 
me. Et certes il étoit difficile , que 
eût une reconnoiilànce 
proportionnée aux grands fervices* 
que Monfieur le Prince lui avoir 
' xsp ;■ •v.-'r- • . ,rV? O 2 

t ,(..a,)..$wentibus quietis & reip. cura ' 
inultis affii&a fides in pace , ac turbatis 
tebus alacres , & per incerta tutiffîmi. 
Wft. i. Quis fpes ex novis rebus pete^ 
b^tur. Jinn. 14. Mifcere cunûa , & pnf 
vata vulnera reip. malis operire. Hifl. i~ 
Odio praefentium , & çupidine mutation? 
nïfc î'Ann. 3. > | V 

i;(.b|:Bellum magis defierat, quàm pax. 
cœpeut. WJI.+. . . , . 
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Rendus , & que Monfîeur le Prince 
fe contînt dans la modeftie qu'il 
devoit , après avoir 11 utilemenc 
ferVi j car les dettes de cette nature, 
ne fe pouvant payer, produifent 
ordinairement de la haine dans l'ef- 
prit du'Souverain (a) , & à même 
temps irifpirent aux füjets des pen- 
fées de domination, qui ne fe peu- 
vent fouffrir. Or comme le Cardi- 
nal avoit principalement fend ; le 
fruit des afnftancës de Mr. le Prin- 
ce y il étoit àuffi le plus expofê à fes 
plaintes (b) , à fes demandes , à fes 
menaces , & à fa mauvaife humeur. 

(a) Bénéficia eo ufque læta func ( , 
dùm videntur exfolvi pofle ; ubimultum 
antevénere , pro gracia odium redditu*.' 
&nn. 4. Quia gracia oneri. Hifi. 4. "Ne- 
que ipfe deerac arrogancia vocare offea- 
fas nimius commemorandis quæ me- 
îuiffet. Hifi. 4. Id vero erga remp. fuper- 
bum ' erga principem corltumeliofum. 
Hifi- \iinitio. \ V 

(jj) Non occultus odii , & crebr» 
quarrens. Ann, 4. 
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- Quelque temps devant les trou- 
bles, le Cardinal voulant établir le 
ficg e de fa fortune en France , poqc 
s’y appuyer par de grandes allian- 
ces , avoit jette les yeux fur le Duc 
de Mercœur, qu'il deftinoit pour 
ëpoufer une de fes nièces, il lui 
avoit fait permetre de venir à la 
Cour, & au Duc de Vendôme de 
retourner dans l’une de fes maifqns, 
6c il avoit celle fa perfecution con r 
tre le Duc de Beaufort. Cela fit 
juger aux plus clairvoyans , que le 
Cardip^l, qui prevoyoit , combien 
la prote&ion de Monfieur le Prince 
lui feroit oncreufe avec le’ temps, 
tentoit toutes les voyes çpiïibles*, 
pour s’en paücr *, 6c qu’il efpcroïe, 
qu’ayant appaifé les meconccns de 
la, Régence, 6c auflfi par les nou- 
veaux: appuis qu’il prendront', te 
délivrer de fa dépendance. Ce pré- 
fet fut interrompu par la guerre , 3c 
repris quelques temps après la paix, 

O 3 
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' 5 7 ■ ' . 1 . » 

lorfque la Cour étant à Compïè- 
gne , où le Duc de Vendôme étoir", 
le Cardinal n'omit aucun foin pour 
le faire réufïir. La Reine en parla à 
Monfieur le Prince , qui n’ofa con- 
tredire cette proportion , foit qu'il 
en méprisât ou n'en prévît pas la 
.conféquence j ou plutôt , qu'il crai- 
gnît l'éclat qui arriveroit par ce ref- 
fus : mais Mr. de Longueville». qui 
,s’étoit rétabli dans l'efprit de fôh 
frere avec plus de pouvoir qu'au- 
paravant , pou lié par des raifons,, 
qui regardoient fes plaifirs , préfé- 
rablement à l’avantage de Mr. le 
Prince’, lui fit pénétrer l’intention 
du Carénai , exagérant Ton ingra- 
titude de s’allier avec la Maifon de 
Vendôme , ennemie de la fienne. 
En effet, Mr. le Prince fut fi fort 
^touché de ces difeours, que, par une 
mauvaife politique, il ne garda plus 
aucune rnefnre envers le Cardi- 
nal , ôc n’épargna aucunes railleries 
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8 c inve&ives (a) contre fa perfonne, 
• 8 c le prétendu mariage. Le Cardi- 
.pal* a qui ce procédé netoit.pas 
inconnu , fe plaignoit hautement de 
Loppofition , que Mr. le Prince fai- 
i-Toit au mariage de fa nièce avec le 
Duc de Mercœur , puifquil ne s’é- 
toit pas oppofé à celui de Made- 
moiselle d'Angoulémc avec Mr. de 
-Joyeufe 3 affe&ant par cette compas 
Jtaifon une égalité, qui étoit alors à 
contretemps (b) ; de forte que leurs 
-cœurs étant ulcérés , les foupçons , 
les méfiances , les rapports , dont les 
.Courtifans ne font guéres avares 

O 4 ; 


r ' 1 


. (.1) Nec fermonibus temperabac, im- 
itiodicus Hngua. Hifi^ 3. % 

. -> (-b) Irrilere plerique- impudentiam 
semulatiopis. Hijl. . z. Cefi que le Cardi- 
nal avoit voulu faire e'poufer Mademoi- 
selle d’ Angouléme an jeune Mandai , (an 
neveu, qui ne pouvait pas faire compa- 
raifon de naijfance avec Monfieur de 
Jojeufe, 


/.. « 
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(a) dans les brouilleries du cabinet, 
les animoient davantage , & leur 
faifoient naître des fentiraens de (e 
venger (b) fort difrérens. Car Mr. le 
Prince (e fatisfaifoit par des mépris, 
qui font très-fouvent impuiflànsi le 
Cardinal , avec un filence profond, 
faifoit les préparatifs , & jettoit les 
fondemens de fa perte j ils confer- 
voient pourtant tous deux les mê- 
mes apparences (c) avec un peu de 
froideur. Mais cette aliénation avoir 
^encore pris £bn origine par une 
.communication étroite & aflîdue?, 
.qu'ils avoient eue enfembie pendant 
la guerre i ou comme c'eft: aflèz l'or- 
dinaire , qu'on diminue d'eftime 

rÿ'P > *- • •» > , 

( a ) Amici acccndendis ofFenfionibtfs 
~ çâîlidi intendere vera , adgerere falfa. 
Ann: x.Sc Htft. x. 

( b ) Inde graves fimultates , quas Aii- 
tomüs fîmplicius , Mncinnus callide ,eo- 
que implacabiliùs nutriebat. li'tft. 3. 

->i (c) Manenre tamen in fpeciem ami- 
citia. Hijt. 4. 
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dans la familiarité , qui nous fait 
voir tout entiers & fans réferve (à) , 
principalement dans les exercices de 
la bonne ou mauvaife fortune ,' le 
Prince avoir beaucoup, perdu du 
xefped: qu'il ayoit pour le Cardi- 
nal, & n'étant plus retenu par la 
•crainte de fa puifTance ébranlée , il 
Æ ;réjouïiIbit de fes défauts avec 
-Mr. le Duc d'Orléans :6c les confi- 
jdens du; Cardinal. . , • 

5 u Ceux-ci avec peu de fidélité pour 
*tous les deux , après avoir fait leur 
,cour à Mr. le Prince, âlloient ren- 
dre compte au Cardinal- (b>-de cer- 

O j . vi . t 

"t." . • <. - • > ; - 1 

(a.) Neronis odium adverfus Vefti- 
num ex intima fodalitate cœperat dum 
hic : ignaviam principis penitùs cogni- 
tam defpicit ; illc ferocianr amici metuir. 
Ann. rj. 

(b) Nec deerant , qui hæc iifdein , 
verbis , auc verfa ia détenus referrent. 
Ann. 13. Et occulcis fufpicionibus in- 
ceflerent. hifi- 3. 
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raines railleries fanglantes > 'dont le: 
fouvenir donné de mortels eguillons 
■ à la vengeance , & ne s’efface jamais 
L de la mémoire (a). D’autre parc , 
le Cardinal avoir découvert , qu'il 
île pouvoir faire un/ondement fofi- 
1 de fur l’amitié de Mr. le Prince , 

‘ qui étoit plutôt gouverné par fes 
caprices 5 que par la raifon , 8c pàr 
fes intérêts ; 8c que cette ‘humeur 
" méprifante j au -lieu de s’arrête^ , 
s’ augmentent avec le temps : fi bien 
- que ne pouvant le Pacquerir v il 
méditoit de le perdre (b). Ajoutez 
à cela j ‘que la concorde 8c laipuif- 
-'fance étant incompatibles en un 

-même lieu (c) , le Cardinal ne-pou- 

'Jit i’ t c v" t.i îr. ' î.‘‘> t'j'-whü 

: (a) Afpetis facetiis , quæ acrem fui 

mejnoriam rejinquunt. Ibid. Quarum 
apud præpotentes in longum meniorja 

eft. Ann. 5, ... * 7 . \ { . . . 7 j ,< 

(b) Anxius fuperbia viri , acqualium 
' quoque , adeô fuperiorum, intolerantis. 

Hift 4. Occulra molitür. Ann. 

(c) Arduum eodem loci potentiam & 

çoûcordiam effe. Ann. 4. 

" 
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< voit IbufFrir à la Cour un.fupérieur, 
ni Moniteur le Prince une perfonne 
<, qui lui fut égale (a). Mais ce qui 
( acheva de ruiner entièrement lepr 
liai fon* fut , que le Cardinal étant 
allez juftement perfuadé , qu J ii ne 
pou voit engager Mr. le -Prince à 
.perle vérer dans fes interets, que par 
r d^s • apparences de nouveaux étf- 
i blilïèmens , ou il lui en propofoii > 
ou il lui en faifoit propofer par fes 
•créatures $ dont il Pentretenoit quel- 
4 que temps , & les éUidoit dans la 
fuite (b)/ Le Prince allez éclairé de 
fer propres lumières , & peut-être 
; de ceux mêmes qui,fe mêloient eie 
fes affaires , s'apperçût du peu tje 
lincé.rité du Cardinal , dont il ne 

O 6 

( à ) Nec hic ferebat parem , nec ille 
fuperiorem. Florus. 

(b) Quia propalanv opptimi nequi- 
bat , promiilis onerat : deiu , poftquam 
inanem ammiimTpe de çupiduie imple- 
rerat , vires abolet. IJifî. a. 

• . - . x . ' i 
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douta plus après une telle ren- 
contre. ; . yj ; r‘ r* . I 

Le Cardinal ayant exhorté Mr. le 
Prince d'acquérir le Montbéliard ; 
& envoyé d'Hervart , en apparence 
pour en faire le traité , ; avec ordre 
fecret de ne rien conclure , d'Her- 
vart en avertit Monlieur le Prince,, 
qui ne le pût difïïmuler j & fuivant 
le proverbe Efpagnol , Defpues que tq 
*rre, nnnca bien te quife (aj, il n'elè 
pas étrange , fi le Cardinal > dans le 
foupçon qu'il avoit, que Moniteur 
le Prince fe yengeroit de çe man« 
quement. Je voulut prévenir (b^, 
même anx dépens , des obligations 
eliènaelles qu'il lui avoit, (c) ; pmfct 

( a ) C’eft-a-dire , depuis que je t 3 ai 
trompé , je ne t 3 ai jamais voulu de bien. 

( b ) Addïta fccuritate fi prxveniret 
principe m iræ properum. Ann. 15. ' * ni,î 
'{ c ) Car c'étoit une de fes maximes, 
qu'un Miniflre d’Etat ne doit' -pas etre èf\ 
(lave de fes paroles , ni de fa reconnoijfan- 
ce ; & qu'il faut dijlinguer les intentions 
d'avec les promejjes , 
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qu’en matière de politique tous les 
moyens , qui vont à conferver l’au- 
torité , pourvu qu’ils foienr- furs , . 
font > réputés - honnêtes - & légiti- 
mes Ÿ+ 

■ >i De cedifcours il eft aifé de voir, 
que le Cardinal vouloit profiter de 
tous ces événemens , pour jettet 
Moniteur le Prince dans les précis 
pi ces* Comme la paix n’étoit pas 
publiée, l’on jugea qu’il n’étoic pas 
convenable au bien de l’Etat , tant 
.pour les ; Provinces , que pour les 
dehors , que le Roi retournât en fit 
ville, capitale^ les Mini (très ne pou - 1 
voient prendre la réfolutiôn de Çc 
■renfermer fi-tôt parmi une popula^ 



valions. Ann. if. Nihil gloriofum , nifi 
tutum, & omnia retinemiæ éominatio- 
nis Jbqoefta^ Sxlufi. , Senvper vrfum eft 
gloriofum quod effet tiitiffimum. Paiera , 
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ce irritée (a), qu'il venoient d'ailié- 
*ger : de comme la Campagne appro- 
,choit, c'étoit un prétexte pour s'en 
.aller fur la frontière , fe préparer à 
quelque conüdérable entreprife»* 
r que cependant le temps calmeroit 
les efpris , de que le fouvenir des 
chofes p a fie es s'y perdroit. En effet 
leurs Majeûés, de Mr. le Duc d'Or- 
léans , de leur Confeil allèrent, à 
:Compiegne ; mais Mr. le Prince 
rpenfànt qu'il étoit de fa réputation 
de fe faire voir à un peuple , qui 
Jui avoir donné tant d'imprécations, 
.vint à Paris 3 de fe montra ^par les 
•rues feui dans fon carolfè , attirant 
plutôt le refped de la crainte, que 
les reflèntimens ; tant la valeur a 
d'attraits envers ceux-mêmes qu’elle 

4 * . * / 

( a ). Non etindem ad iratos , dandum 
malorum pœnitentiæ fpatium. .. . do- 
nnée tanta: multitudinis prima indigna- 
tio, quæ plurimum Y^let, lan-gnéfcat 
iiift. I. 


* 
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blefîe ( a ). La plupart du Parle- 
ment , 8c les principaux du parti 
le vifiterent pendant cinq ou fîx 
jours , après lefquels il revint à la 
Cour, où la joye, que le Cardinal 
avoir , qu'il lui eût ouvert le che- 
min de Paris , étoit temperée par la 
; jaloufie de Tes moindres allions 
( b). A Ton arrivée , le Cardinal 
:s -voulant s'éloigner un compétiteur 
F' fi dangereux , lui propofe le com- 
& mandement de l'armée de Flandre 
^ C ) , ' qu'il ne vouloit pas accepter 
;> par le goût qu'il avoir pris à régen- 
[jt ter le-Gabinetj même il avoir deG* 
■;ifl fein , s'en allant en Ton Gouverne- 
Af ment de Bourgogne , de pacifier 

. * / 4 « 

* • t ' 

• * 

{ a ) Eamdem virtutem admirantibus 

^ cui iràfcebantur. Hijl. 4. 

(b) Timoré occulto , ne [Cond&us) 
ad omnem claritudinem fublatus > impe- 
rium invaderet. Ann. 1 f. 

jf c ) Amoliri fpecie honoris ftatuir, 
Ahfi. 2. Ut , ea ipecie ; dolo fimul & 
& cafibus obje&aret. Ann , z. . 
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les mouvemens de Guienne ôc de 
Provence, qui étoient en armes 
par Ma mauvaife intelligence ^detf. 
Gouverneurs (a) , & des Parlement 
Mais le Cardinal & la Riviere élu- 
dèrent Ton entremife , à l'autorité 
de laquelle les interefïës avoient re- 
mis leurs différends , de crainte dç :> 
donner encore du furcroît à fa puifo 
lance. Pendant fon féjour à Cotn-v 
piegne , il rallia auprès de lui le t 
Prince de Conti , les Ducs de Ne- 
mours & de Candale , & le Maré- 
chal de Turenne, qui avoir raccom- 
modé toutes les perfonnes de con- 
dition. Dans les focietés de plaiÆç 
il ne diflimula plus le mépris qu'il 
faifoit du Cardinal & de Mr. dfe 
Vendôme , & l'averfîon qu'il avoit 
pour le mariage du Duc de Mer- 
cœur. Il pafîoit même plus avant} 
traitant de railleries l'autorité Roya- 

( a ) Vicinis provinciarum adminiftra- 
tionibus , invidia difeordes. Hijl* 2 . 
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• lé , dont il venoit d'être le plus fer- 
me appui , mais plutôt par la haine 
du Mi ni lire , que par un deflèin 
formé d'élever la flenne fur feg» 
ruines. 

* Cette conduite donna dès ce 
'temps - là des penfées au Cardinal 
contre fa liberté , s'il eût ofé les exé- 
cuter j mais entre pluflcurs raifons 
qui le retenoient , celle de fa bonne 
intelligence avec Monfieur le Duc 
d'Orléans , étoit un obftacle à ce 
deflèin j car Mr. le Prince avoit agi 
avec Son Alteflè Royale , dans les 
-affaires paflees, d'une maniéré, qu'il 
âvoit eftàcé l'envie que lui pouvoir 
donner fa haute réputation , par des 
déférences , & des refpeéls parti- 
culiers , en lui laifiant les marques 
extérieures du commandement (a). 
Joint que l'Abbé de la Rivière* v à 
qui il avoir ■ promis , que le Prince 

, '».•). M I t ' '■ ‘ ' f ' 

( a) Specie obfçquii regebat. Bijl, 3. 
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de Conti ne traverferoi't pas fa no- 
amination , étoit un garant certain 
de l'cfprit de Ton Maître. Mr* le 
.Prince partit avec cette intelligence 
de Compiegne , pour aller, à fou 
Gouvernement ; le Cardinal lui fut 
dire adieu , fort accompagné , com- 
me s'il eût douté de confier fa vie à 
celui qui avoir hazardé la fienne 
pour fâ confcrvation ; tant les liai- 
fons & les amitiés de la Cour font 
•fragiles & trompeufes fa). En par- 
tant, il pria le Commandeur de Sou- 
vré , le Tellicr, & d'autres confi- 
dens du Cardinal , & chargea Mar- 
bille , fon domeftique , de lui dire, 
qu'il ne pouvoir être de fes amis:, 
s'il penfoit à ce mariage. Le Car- 
dinal piqué de fe voir contraint de 
manifefter au monde une dépen- 
dance fi foumife , que la volonté 
de Monfieur le Prince, fut une ré- 

fa) Adeô iuccrtx funt potentium res. 

Vinn. n, . - - . . 
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gle à laquelle il dut conformer tous 
les intérêts , s'en défendoic avec 
aflèz de véhémence , & alléguoit , 
'qu'ayant donné part de cette allian- 
ce , approuvée de la Reine & de 
'Son Alteffe Royale, à Rome, 8i à 
tous les Princes d'Italie , il ne pou- 
voir s'en délifter , fans fe couvrir 
de confufion ; de forte que balan- 
çant entre l'honneur du monde &c 
la crainte de Mr. le Prince , il ne 
pouvoit fe réfoudre , ni à rompre , 
ni à conclure ce mariage : mais fui- 
vant le génie de la nation, qui do- 
mine beaucoup en lui (a) , il atten- 
-doit le bienfait du remps. Cepen- 
dant il falloir mettre en Campagne, 
pour effacer l'infamie de nos guer- 
res civiles , 8c relever la réputation 
de nos affaires *, l'on mit fur pied 
une puiftante armée , compofée dés 
troupes d'Allemagne , où la paix 

(a) N attira cuiiélator, H//?. 3. 
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venoit d'être faite , dont le Comte 
"d'Harcourt fut fait Général , avec 
ordre d'affiéger Cambrai. Ce fuc*- 
cès j outre l'intérêt public , étoît 
"avantageux au Cardinal , qui pré- 
tendoit fe rétablir dans (on ancien 
-luftre par une conquête glorieufe , 
qui le chatouilloit d'autant plus, 
-que Moniteur le Prince n'avoit miltç 
part, ni au projet, ni à l'éxécutlon j 
& même pour s'en faire l'honneur 
entier , il alla d'Amiens, cii étoitie 
Roi , au Siège , plutôt par often-) 
tatiôn , que par quelque bon effet , 
fe contentant de diftribuer des piéj 
fens de peu de valeur , qui ne fér-j 
virent qu'à le décréditer dans l'ar- 
mée, & à lui attirer la raillerie pu- 
blique (a). Mais fa fortune le regar- 
doit dè mauvais cèil cette année-là ; 
Cambrai fut fecouru , & cette en- 
.treprife tourna à fa confu don. L 

_ ■: .1-; . fl. **. ' •- 2 

l a ) Per avnritiam ac Tordes contemp- 
tus exereicui invifufqué. H//?. 1, 


r i 
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Cec événement éveilla le parti 
de Paris , 8c lui donna de nouvelles 
forces , quoiqu’il fut toujours porté 
de la même animofité contre le 
Cardinal. Car comme il ne s’étoit 

C»' l ' 1 r * • 

point appliqué à gagner le Coadju- 
teur , le Duc de Beaufort , Lon- 
gueil , 8c les plus accrédités , ils* 
fnaintenoient nonobftant la paix y 
la haine du peuple 8c du Parlement 
auffi vive contre lui , que durant la 
guerre , ..pour le rendre néceflàires 
au retour du Roi à Paris, 8c faire 
leur condition meilleure. Et le 
Prince de Conti , par le confeil du 
Prince de Marfillac , quoiqu’il eut 
l’éxecution de ce qu’il avoit ftipulé 
en fa faveur pour la paix , ne lailloit 
pas de fe tenir à la tête de ce parti y 
8c de fe montrer ennemi du Cardi- 
nal , pour fe rendre confidérable. - A 
D’ailleurs , comme il étoit entiè- 
rement uni à toutes les volontés de 
Monfieur le Prince , qui lui avoit 

» 
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procuré par fa confidération Dam- 
villiers, & l'entrée auConfeil, il 
écoitde leur commun interet ,q,u-il: 
fe.confervât en crédit à Paris a pei>rî 
dant tous les orages de la Cour., 
De forte qu'en ce temps-là l'autori.^ 
té Royale étoit auffi peu refpecfcée 
qu'avant la guerre, parce que fou) 
maintien eft la crainte, ou l'aduii-j 
ration, que l'on avoit perdue * , 
le public n'avoit pas moins d'ardeur 
contre le Premier Miniftre , dont jî 
avoit reconnu la foibleflè , qui ve- 
noit de fa défunjon ; avec Mr, le; 
Çrinee* Mais comme ce Miniftrene) 
manquoit point de fktpurç, (a) qui ; 
lui faifoient entendre que Je parti 
Paris étoit abattu dans Paris même? 
ôc que le fien y prévaloir * une bra^ 
vade qu’il fit faire - par Jarzay à. 
Mr, de Beaufort , & qui, fut fuivip 

- -■•M'-.'i »■ ::: rr * sj h~; 

,,(a) Quidam minora verô , ne wm 
quidem oblip aduiationis. jF/i/?. j, 

"* - ‘ i . • j - J i- 'fl * J ‘ ’.l V, . L. 

* 
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d’une autre , que ce Prince fit à Jar*t 
zay dans le jardin de Renard , émût 
fi fort toute la Fronde , qu’il en ai> * 
riva un foulevement prefque uni- 
verfeL contre le Cardinal & les Ma- 
zarins. Alors le Cardinal détrompé 
de toutes les erreurs qu’on lui per-, 
fuadoit a & prévoyant , que vu la 
nécefiité des affaires , il ne pouvoir 
prolonger le retour du Roi à Paris r 
quelque averfion qu’il en eût, tour- 
na toutes fes pehfées à pratiquer 
ceux qui pourroient contribuer à 
fa fureté. A l’égard du Prince de 
Gonti , & ' de Mr. de Longueville 
iL s’engagea de procurer au Prince, 
de Marfillac les honneurs du Lou- 
vre , dont jouïflènt les principales 
Maifons du Royaume ; il n’oubiia, 
aucune promeffe envers la Ducheflè 
de Montbazon, qui avoit une au- 
torité entière & abfolue fur le Duc 
de Beaufort ; il promit dès ce temps- 
là la Surintendance au Préfidem de 
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Maifons , frere de Longueil : & 
quant au Coadjuteur , comme il 
étoit en liaifon avec la Ducheilè de 
Chevreufe , qui dans la confufiOn 
des temps étoit revenue de fou exil 
de ; Flandre à Paris , avec le Marquis 
de Noirmouftier , de de Laigues , 
le Cardinal étoit entré en quelque 
conférence avec elle fur fon. fujet ; 
Il bien que les fupports de ce parti , 
refroidis par ces pourparlers étoient 
encore allez aifes de couvrir la foi- 
bielle de leur crédit, qui auroit 
paru , s'ils eulfent tenté de s'op- 
pofer au concours du plus grand 
nombre , qui demandoit la préfen- 
ce du Roi à Paris. 

Mais le Cardinal , encore qu'il 
eut béfoih de l'appui de Moniteur le 
Prince pour fbn rétablilfement , foit 
qüil crut qu'il s'en pôurroit paflèr 
par le moyen de ces nouvelles pra- 
tiques *, foie qu' effectivement il ne 
pût plus durer fous le joug de fes 

obliga- 
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obligations , qui lui fembloit trop 
pcfant ( a ) j avoitçntretenu avec lui 
pendant Ton éloignement un com- 
merce , feulement de bienféance, en 
le traitant comme un ami fufpeét 
. (b). En effet Mr. Je Prince fentoit 
avec peine les profpérités de la 
. Cour Ce) , pour lefquclles il s'étoic 
aveuglement pafïîonné auparavant j 
il avoir eu de ^inquiétude du. fiége 
de Cambray , & fut bien aife d'ap- 
^ prendre qu'il fut le véy les troubles 
de Guienne & de Provence , avec les 
* difficulté du retour du Roi à Paris , 
lui jplaifoient allez ( d ) , d'autajit 
' qu'il avoir pénétré l'intérieur du 
'Cardinal , qui ne penfoit qu'à fur- 
monter tous lés embarrras préfens , 

-■■•iC*). Gratia oneri. Hifl, 

( b ) Quanquam manente in fpeciem 
concordia , ofFenfarum operta metue- 
-bantur. Htft, 3. 

<■ ( c ) Privati odii pertinacia- in publia 

cnm exitiunu Hift. 1. , ' . ’ 

(d) Malis publicis laetus. Hift. *. 

r Tom /, p 
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pour recouvrer une autorité abfo- 
lue & indépendante. Toutefois il 
ne fbmentoit point fes mécontente- 
mens , ni en fecret , ni en public *, 
comme s'il eut voulu lailler dormir 
Ton reflèntiment pour le faire écla- 
ter avec plus de violence (a)*, au- 
contraire , à Ton retour de Bour- 
gogne à Paris , Tans encore avoir 
vula Cour , il follicita puilfamment 
fes amis , pour recevoir le Roi avec 
le Cardinal , & témoigna la même 
chaleur que pour fes propres in- 
terets. Peut - être qu Ü Ce piquoit 
d'achever un ouvrage aufli glorieiÿ 
que celui de le rétablir -, ou qu'il fe 
flatoit vainement , qu'iin fi grand 
fervice feroit toujours préfent aux 
yeux de la Reine. 

Il attendit que la Cour fut de re- 
tour à Compiegne , où il reçut plus 
de dénionft raclons d’amicie , que 
*- j (a) r Odia , quæ reconderet, au&aque 
promeret. Ann • i. 
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lorsqu'il en partie , foit pour le faire 
relâcher fur le mariage , qui étoit le 
jpoint fatal de leur divifion j ou plu* 
tôt, afin qu'il fe portât avec fou 
ardeur accoutumée pour le retour 
du Roi à Paris , qui étoit regarde 
de toutes les Provinces comme le 
fiçge de l'Empire. En effet, lorfque 
,5a Majefte fit Ion entrée avec la 
.Reine & toute la Maifon Royale en 
dn même caroffe , le Cardinal étoit 
à une portière avec Mr. le Prince . 
oui le raffuroït, par fa préfence^ 
de la crainte qu'il pouvoit jufte- 
concevoir d'être parmi ufie 
Joule incroyable de peuple , q U £ 
a voit tant d'horreur pour fa per- 
fonne ; mais la joye feule de revoir 
le Roi occupoit tous les efprits , 
ôc en bannifloit le fouvenir de tous 
.les malheurs & de toutes les inimi- 
tiés paflees. Leurs Majeftés arrivées 
au Palais-Royal reçurent des fou- 
mifïions du Duc de Beaufort , & du 

. ■ P 2 * " 
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Coadjuteur , & Mon fieur le Prince 
acheva une fi belle journée y en <&* 
fane à la Reine , qu’il s ? eftirfcoft 
très-heureux d’accomplir la parole , 
qu’il lui avoir donnée , de rame- 
ner Mr. lé Cardinal à Paris : â quoi 
Sa Majefté répondit : Monfieur , ce 
fervice, que vous avez- rendu a l'Etat-, 
tft fi grand , que le Roi & moi fierions 
ides ingrats , s'il nous arrivoit- de P-ot ta- 
blier jamais. Un ferviteur de Mr. le 
Prince , qui avoir ôiîi ce difeours , 
dit , qu’il trembloit pour lui de la 
grandeur de ce Jèrvice , & qu’il 
craignok , que ce compliment ne 
pafsât lui jour pour un reproche. 
Monfieur le Prince repartit : je rien 
doute point, mais fi ai fait ce quefiavois 


promit» . ; 
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MONSIEUR LE DUC 

DE LONGUEVILLE 
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: Zfo /fo Gouvernement de Nor - 

jo. ^ \ - : 4 * • *y . *' ' * v; ** > 

7 , Wftndie,» pendant ta Giierrç 
de Paris de 1^4^» - 

âv3W- v î>‘^ ■îï ' • . • ; . 5 • . • • ’ 

M onsieur de Longueville 
entrant dans le Vieux-Palais , 
rencontra d'abord Mr* de Saint Luc, 
qu'on avoir envbyé de Saint Ger- 
main au Marquis d'Heétot , pour 
tâcher de le remettre dans les inté- 
rêts de la Çour. Il lui dit avec un 

P } 
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vifage plein de joye : Saint Lut > 
il riy a pas long-temps > que je vous . 
haïfiois bien ; & moi , Monfieur , re->. 
partit Saint Luc , je ne vous haïs pas 
moins pré (internent , que vous me haïf- 
fiez, en ce temps-là ; fi l'on ne m avoit 
trompé , vous ne feriez, pas ici ; & fi 
Von ne vous eut trompe le premier ^ 
eh ne rriy eut pas fouffert • Ce petit 
difcours fini , Mr. de Longueville 
voulut aller au Parlement , qui s'a£ 
fembloit , pour délibérer , £ on le 
devoir recevoir. .* Quelques-uns de 
fcs amis s'y oppoferent , alléguant » 
qU'en fe commettant il alloit com-» 
mettre toute la fortune du parti., 
On fit monter des gens fur une tout 
fort élevée, pour obferver la conte- 
nance du peuple \ ôc comme on lui 
eut rapporté , qu'on entendoit de 
toutes parts des cris de joy.ç , ;il foi> 
-tic audi-tôt accompagné ; de ceux 
qui l'avoient fuivi , & fe rendit au 
Palais après avoir reçu par tout 
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mille acclamations^ Il furprit Mef- 
iieurs du Parlement , qui n'atten- 
■doient pas une ava’nture fi inopi- 
née 3 8c après avoir pris fa place , 
parla de cette forte : V vus ayant tou- 
jours beaucoup honorés & chéris , je 
fuis venu avec tout le péril , ou un 
homme de ma qualité fe peut expofir , 
vous offrir mon bien & ma vie pour 
votre confervation, Je fiai , que la 
plupart des Gouverneurs rien ufent 
pas ainfi , que tirant de vous tout 
le fervice qu’ils en peuvent tirer dans 
un temps paiffble , ils vous abandon- 
nent au ffi-tot. qu'ils vous voyent dans le 
danger . Pour moi , qui vous ai. mille 
obligations , je prêtent ici les reconnût - 
tre , & en qualité de Gouverneur , & 
comme une perfonne finfiblement obli- 
gée , je viens vous rendre tout le fer- 
vice que je pourrai dans me conjonc- 
ture fi pêrilleufc. - j 

•4 Le Premier Préfdenc <ne répon- 
dant rien à cette harangue , & té* 

P 4 * 
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m oignant aflèz pat le chagrin de 
fon vifage , combien la préfencc;4u 
Duç ha&geoit j.tous. les Meilleurs 
lvji donnèrent des témoignages de 
jo^e ,, qui furent animés pat la bou- 
che d'un Confeiller de la Granci'- 
Chambre appelié N. ..... * qui \uî 

fit ce beau difeours iLa même diffé- 
rence , qui fe rencontre entre le loup& 
le berger , Prince débonnaire , fe trou- 
ve entre le Comte d'Harcourt &. Votre 
Alteffe en cette occafion. Le CQiptt 
d'Harcourt eft venu , foit comme wa 
loup y foit comme un lion , mais tou- 
jours en bête raviffante , pour nous 
dévorer ; nous n avons pas voulu lui 
ouvrir nos portes , de peur de recevoir 
¥ ennemi dans nos entrailles ; pour toute 
grâce , nous lui avons l ai ffc faire le 
tour de nos murs y ce qu’il a fait en 
jettant fur nous des jeux tout êtinçe- 
lans de colore, tanquam leorugieps. 
Pour vous , Grand Prince , vous êtes 
venu en véritable berger , pour mWe 


a couvert tonte votre bergerie : Bonus • 
'paftor ponit animam pro ovibus fuis. 

« // efl trop vrai ' 3 que vous en uferet.de 

- tnênie ; atque ideo „ Monfeignettï , 

- nous vous commettons la garde de cette 

* ville ; & le fa lut de toute la Province; 

- cejl à vous a veiller a notre confer- 
‘vation ; & à nous d’aider vos Joins de 
' foutes les ajfîjîances , qui font en notre 
pouvoir. La harangue finie , Mr. de 
^Longueville Te leva , & après àvciïc 
v * falué chaque particulier , avec Ton 

^affabilité ordinaire , il fortit duPà- 

% 

J iais , accompagné de Tes amis , &C 
^füivi du peuple , quidfe conduifoic 
^tavee de nouvelles acclamations.^* 
vu '^ Meflieurs du Parlement faifanc 
iréfléxion fur la joye , qu’avoient eu 
ies Bourgeois de revoir le Gouver- 
neur , commencèrent de craindre 
urte fervitude entière j & pour empê- 
“ ■ther ce malheur-là. ils firent defFein 
d'aflurer leurs conditions avec lui, 

* 'Mais foit que Ivlr.de Longueville eût 

P i 
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fc pénétre leur intention j Toit pour 
établir une entière confiance , il les 
voulut prévenir , & les aflurer > 
qu'ils auroient toujours la difpofi- 
tion de toutes chofes. Il leur dit , 
que les affaires , dont il s'agifloir , 
étoient proprement celles des Parle- 
mens , & non pas les fiennes $ qu'il 
' ne vouloit ni ne devoit avoir autre 
emploi , que celui de conduire une 
armée, pour le bien de l'Etat^ 
leur fervice particulier j que toutes 
‘les levées fe feroient par leurs or- 
dres ; qu'ils établiroient eux-mêmes 
des Commiffaires de leur Compa- 
"gnie pour la recette , & pour la 
diftribution des deniers : & enfin , 
comme ils avoient le principal inté- 
rêt au fuccès des affaires, il étoitrat- 
fonnable , qu'ils euflènt une entière 
participation de tous les confeils. 
Ces Meilleurs lui rendirent grâces 
de l'honneur qu'il leur faifoit , l*a& 
furerent , qu'ils donneroient autant 
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^d'Arrêts qu'il voudroit, fans rien 
examiner j qu'étant tuteurs des Rois, 
, ils difpoferoient à fon gré du bien 
du pupille * qu'ils hazarderoient 
toutes chofes pour fon fervice , à 
condition qu'il feroit fupprimer le 
femeftre , 6c remettroit la Compa- 
gnie dans fon . ancien état. Le Pre- 
mier Préfident 6c l'Avocat-Général, 
Le croyant inutiles au fervice du 
Roi , allèrent à Saint-Germain ren- 
dre compte de leur impuiflance. 

Cependant , Mr. de Longueville, 
qui Ce voyoit alluré du peuple , $c 
du Parlement , ne fongea plus qu'à 
.faire des troupes ; mais comice jl 
n'avoit pas encore de fonds , il vou- 
lut toujours diftribuer les Charges 
pour entretenir tout le monde ; 6c 
v on commença à travailler à Pétac 
d'une armée, qui n'étoit alors qu'en 
.imagination. Les plus .cpnfidéra- 
bles étant aflémblés , il leur rendit 
gra.ee de .la, chaleur qu'ils témoin 
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gnoient à Ton fer vice j que pour lui, 
il reconnoîtroit toute fa vie l'affec- 
tion de ceux qui s'attachoient à fa 
fortune *, & qu'en attendant qu'il 
les pût obliger par des grâces eflèn*i 
tielles', il étoit prêt de leur cohn- 
mettre fes plus importuns emplois. 
A ces douces paroles tant d'illuftres 
perfonnes firent de profondes révét 
rences 5 un moment après , ce ne ft®^ 
rem que des complimens * qui aüfc. 
xent infcnfiblement aux affu rances 
de fidélité , 8c aux oroteftations de 
répandre jufqu'à la dernicre- go uct 
de. leur fang. Il fe fit enfuite phy- 
dicurs beaux difcours , fur l'état-pre- 
iièni des affaires , 8c quelques-uns , 
-poiledés du zele qu'ils avoient pour 
Je parti , ouvrirent un avis conâ- 
dérable. Pourquoi t dirent -ils , ne. pas 
éattre le fer taudis quil eji chaud )f 
Vous ave<c , A4onfcigntHr Ait quantité 
de Noblejfe auprès de vous , quan- 
tité de jeunes gtns dans la Fille $ votes 
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foutiez, faire: un gros de Gentilshom «. 
wes , un gros de leurs valets de ch am* 
bre , aufquels vous joindrez/ la Gin- 
equant aine i & les Arc ber S\ deuxgroi 
bataillons des mèilleurs Bourgeois , &• 
avec ces troupes aller furprendre U 
Roi dans Saint-Germain . Oui , té* 
pondit Mr. de Longueville , • ü fera 
bon V mais comme c'ejl notre principal p 
-■ tntreprife ,il faut penferd la bien con- 
duire j nous en parlerons au premier 
ConfiiL Cependant , pour éviter la 
aonfufion , qui ruine d’ordinaire tous 
Us partis , il faut dijlribuer les Char* 
geo , afin que chacun fiit affurc de 
fin emploi. Varicarville refufaid'eh 
prendre , ayant lu dans un Rabbi , 
.qui lui confeille de manger des 
herbes , qu'il ne faut s'embarraffér 
.■d'aucun emploi j néanmoins i f aver- 
idon qu^il a pour les Favoris , ne lui 
permettant pas d'êtte inutile dans 
des occafions , il voulut prendre foin 
de la police , & régler toutes les 
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chofes félon les mémoires du Prince 
d'Orange j mais comme il arrive 
toujours cent malheurs , il avoir ou- 
blié à Paris un manufcrit du Comte 
Maurice (a ) 9 dont il eût tiré de 
grandes lumières pour l'artillerie 8c 
pour les vivres j ce qui fut caufe 
vrai-femblablemenc , qu'il n'y eut 
ni munitions , ni pain dans cette 
armée. Saint- Ibal demandoit l'hon- 
neur de faire entrer les ennemis en 
France , 8c on lui répondit , que 
Meilleurs les Généraux de Paris fe 
le réfervoient. Il demanda un plein- 
pouvoir de traiter avec les. Polo* 
nois j les Tartares , & les Mofcovi- 
tes , & l'entiere difpofition des afFai- 
res chimériques ; ce qui lui fut ac- 
cordé. Le Comte de Fiefque , fer* 
tile en vifions militaires , outre la 
charge de Lieutenant-GénéraL, qu'il 

. » r ^ ", * • f 

, i * - ê _ i »,/, j ; i | , J » / 

(a) Qui tenoit pour maxime , que le 
premier foin d’un Général d’ Armée devoH 
-être Je garnir le ventre des Soldats . » 
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■avoit eue dès Paris, obtint une com- 
million particulière pour les enle- 
vemens des Quartiers , & autres ex- 
ploits brufques & foudains , dont la 
réfolution fe peut prendre en chan- 
tant un air de la Barre , & danfant 
un pas de balet. Le Marquis de 
Beuvron fut fait Lieutenant-Géné- 
ral , à condition qu'il demeureroit 
au Vieux-Palais , la Place & le Gou- 
vernement de tous deux étant de 
grande importance , qu'on ne pou- 
voit les confcrver avec trop de foin* 
Le Marquis de Matignon , toujours 
illuftre par fa fuffifance, & préfente- 
ment fameux par le mémorable liè- 
ge de Vallogne , commandoit les 
troupes du Coutantin , difant , qu'il 
vouloir avoir la petite armée , Sf 
être aulïi indépendant de Mr. de 
Longueville , que l'étoit le General 
Valftein de l'Empereur. Le Mar- 
quis d'Heéfcot demanda le comman- 
dement de la cavalerie , ce qui lui 
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fut accordé , parce qu'il étoit mieux 
monté , que les autres -, qudl tfcoir 
environ de d'âge de Monfienr iiè 
Nemours , lorfqu'il la commandoit 
en Flandre , & qu'il avoir une cafaw 
que en broderie toute pareille à Ja 
Tienne. L'on choifit Aufônviüe pour 
“Gouverneur de Rouen , comme un 
homme entendant bien civilement 
la guerre , & auflï propre 'à haran- 
guer militairement les peuples , que 
le Pleffîs-Befançon. Le Gouverneur 
fut lait Maréchal-de-Camp pour ne 
-pas obéir aux autres -,8c le Mare- 
,‘chal-de-Camp Gouverneur , pour 
ne pas quitter la Ville ; car c-çrojt 
-üne de Tes maximes , qu'il ne devoir 
Tbctir- pour quoi que ce fut -, 1 8c il 
âlléguoit plufieurs villes cônfidérà- 
bles , qui s'étoient perdues par l'ab- 
fence du Gouverneur.'' Haneric & 
Caumenil demandèrent , qu'on les 
fit Marechaux-de-Camp : Haneric 
fondé fur ce qu'il avoit penfé être 
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> Enfeigne des Gendarmes du Roi ^ 
Gaumenil fur ce qu’il s’en étoit peu 
fellu qu’il n’eût été Meftre de Camp 
du. régiment de Moniteur. Bocaulô v 
ne pouvoit pas dire qu’il eût jamais 
vu d’armée» mais il alléguôit , qu’il 
avoir été chalïèur toute fa vie , &C 
que la chaflè étant une image de la 
guerre , félon Machiavel (a ) , quai- 
santé ans de chadè valoient :£>ien 
pour le moins trente Campagnes, 
il voulut être ; ..Mar échaUde- Camp-, 
& le fut. Fla.vacourt difoit , que 
pour être Capitaine , il falloir avoir 
yu des déroutes, aulfi-bien qu’avoir 
gagné des combats , à ce que Bar- 
rière avoir lu dans le livre de Mr. 
de , Rohan. ; cela étant , il préten- 
doit, que perfonne ne lui pouvoit 
difputer l’avantage de fa propre ex- 
périence:) Sc tout le monde fe fou- 
'Venok allez du défordre , où il fe 
>j :>m;H * çras-. •'*»- 1 :. r i. * ’ ** «•*. **’ 
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trouva , quand d'Eftarte fut fait pri- 
fonnier. L'on vouloit donner le 
commandement de l'artillerie à St. 
Evremont -, & à dire vrai , dans l’iiH 
clination qu'il avoit pour Saint- 
Germain , il eût bien fouhairé de 
fervir la Cour , en prenant une - 
Charge confidérable , où il n'cnten» 
doit rien. Mais comme il avoit pro^ 
mis au Comte d'Harcourt , de ne 
point prendre d'emploi , il tint fa 
promeflè , tant par honneur , que 
pour ne reffembler pas aux Nor- 
mands, qui avoient quefî tous man- 
qué de parole. Ces confidérations 
lui firent généreufement refufer l'ar- 
gent , qu'on lui ofFroit , & qu'on 
ne lui eût pas donné. Campion ne 
s’attacha pas aux grands emplois , 
il demanda feulement d'être Maré- 
chal de bataille , pour apprendre lô 
métier , avouant ingénûment , qu'il 
ne le fçavoit pas ; mais fe faifant 
fort de fçavoir le Pays jufqu'àux 
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petits ruilfeaux , & aux moindres 
paflages , laquelle fcience il avoit 
apprife à la chaire avec Moniteur de 
Vendôme. Sevigny fut content d’un 
même emploi } mais il fut la dupe 
de fa modération , quand il vit > 
que pour être Maréchal-de-Camp > 
il ne falloir pas être habile-homme ; 
il s’érigea de plus en goguenard * 
& eut l’honneur de faire rire Son 
Altelfe. Rucqueville, cet ancien fer- 
viteur 9 ne voulut rien faire , 8c fa 
longue expérience en la guerre de- 
meura inutile , fous pretexte de fes 
vapeurs. Monfieur de Longueville , 
pour adoucir le chagrin , qu’il avoit 
de n’être pas Gouverneur de Caen , 
(a) , augmenta fes penfions -, mais 

( a ) C’ejt lui , qui étant interrogé , 
■bourcjuou il fe mettait toujours fous le re* 
bord de la cheminée , fendant que Mr. de 
Longueville était a table , répondit : C elt 
que je prens garde , que depms trente 
ans!, que je fuis ici , je ne haufle , ni n$ 
baille,: .* v - - ‘ ■ 
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ce fut en vain , Rucqueville difant 
hautement qu'il prendtoit aâei 
l'argent de .fon Maître ; rnais qufc 
pour ^s'empêcher de dire du mal T d£ 
lui, il neferoit jamais. Francquetoci- 
jBarberoufle demeura long - temps 
{ans prendre parti , Bonceeur entre- 
tenant Ton incertitude "par d'amitié 
du Maréchal de Gramont :! durant 
Sfes longues délibérations il ne;iai£- 
foit pas de s'ériger infenfiblement 
en rendeur de bons offices , & de 
fiatoit avec joye de la vanité d'on 
faux crédit. .Depuis , étant informé 
par les lettres de fes amîs i -qu'on 
trâvailloit férieufement lapafx , 
il fit deflèin de quitter ce perfonni»- 
ge neutre j il lût les Mémoires de 
Céfar , pour fortifier {on , efprib, 
qui n'étoit pas encore biea réfohi'; 
quand il vint au paflàge du Rubi- 
con , il s'arrêta tout court , comme 
avoit fait ce grand Capitaine $ 8c 
après avoir un peu rêvé , il s'écria 
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comme lui : Le Rubicon eft pufc, a 
tout perdre , il n'y a qu'un coup pcril- 
lettx. Il fort là-deilus avec une émcr- 


f jpn extrême , fans regarder le Bon- 
;Cocur;j fans regarder le petit Henri 
4 a ) > fçachant bien , que la vue dds 
femmes & des enfans peut amolir 
les plus fiers courages j fans rien di- 
te -à pas un de fes amis, il va trou- 
*ver le Duc de Longueville, & lui 
tenir ce difcours : J'ai toujours été 
votre ferviteur % mais non pas avec un 
\attachement fi particulier , que cela 
m'obligeât de vous fervir en ce rencon- 
(pre.t: aujourd'hui je veux entrer dans 


)vos interets ; & viens aflurér'fatne 
■^Altefle , que je me donne entièrement 
% telles- ; / ’ ; «'• 

? La joye de ce Duc fut grande ,- 
de celles qui ne pouvant étire 
;rénferméesdans le cœur, font d'or- 
dinaire 1 quelque imprefïion fur le 


:<* ( vJ.' Monfîeur 4o Longueville, 
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vifage ; mais elle fut fort modérée , 
lorfque Barberouflè fe fut expliqué 
de cette forte : La déclaration, que 
je fais , rieft pasfi générale , que je ri.j 
mette encore une condition : je prêtent 
demeurer ici , quand vous irez, à la 
guerre, ce qu'on ne doit point attribuer 
à faute de courage , mais à une mal- 
heureufe rétention d'urine , qui m em- 
pêche de monter a cheval. Ce rieft pas , 
que je veuille être inutile dans le parti; 
.je négocierai avec Madame de Ma- 
. tignon , pour laquelle j'ai toujours con- 
fervê quelque efpece de galanterie ; & 
de plus , comme vous ri avez, ici per r 
' fonne , qui fâche faire de rêlations,jç 
prendrai le foin de publier vos exploits. 
Ces dernieres paroles remirent 
tierement l’eiprit du Prince s car à 
dire vrai 9 la neceffité du Gazeticr 
étoit grande > & il fut bien aife 
d’en trouver un fi entendu en la 
narration. ' 

Fontrailles arriva tout à propos 
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poiu* voir la grande occafion de la 
Bouille (a). Durant fon fejour en 
Normandie, le Duc de Longueville 
lui communiqua toutes choies auflï 
bien qu'à Varicarville, & au Comte 
de Fiefque ; mais Fontrailles ne 
pouvoit goûter cette confiance , 
ayant peur de s'engager trop avant 
dans les intérêts du Prince , & de 
devenir le confident d'une fécondé 
entreprife fur Pontoife. Une fi jufte 
apprehenfion l'obligea de quitter > 
& d'emmener avec lui le Comte de 
Fiefque, auquel il reprefenta , qu'au 
point qu'ils gouvernoient leur Gé- 
néral , on leur imputeroir tous les 
dëfordres qui 1 arriveroient ( b ) * 
s'ils portoient les chofes à 1 extre* 
mité. • 

« * i * _ - : y i * 

(a) C'eft un port , ou les Faijfeaux 
qui vont ci Rouen , Attendent luAdcttee. -, 

(b) L. Proculus intima familiaritate 

Otonis fufpeétus confilia ejus foviffe. 

Hijl. i . " 


^ j 


ïféo MEMOIRES 

' ' 

Le Duc de Retz , dont on avoir 

attendu de fi grands fecoars , vint 
accompagné feulement d'un Page > 
qui portoit fes armes , & de fes 
deux fidèles Ecuyers. Quelques-uns 
trouvèrent à dire de le voir arriver 
fans troupes , mais ils furent bien- 
tôt fatisfaits , quand il leur mon- 
tra une longue lifte de tous des 
Bretons , qui demandoient de l'em- 
ploi j il ne tint qu'à deux cens 
"mille écus , qu'il ne mît les Bre- 
tons en Campagne , & manque de 
ce peu d'argent , I e crédit d'un (1 
grand Seigneur ne fervit de rien» 
Il eft vrai , qu'il promit de payer 
Me fa perfonne, & de fervir de 
Duc ôc Pair dans Larmee de Rouen, 
avec la même aflïduité , qu'il avoir 
fait dans celle de Flandre. Il aftu- 
ra de plus , que Montplaifir vieu- 
• droit bien-tôt , & donna même 
■ quelque efperance du Tapinois. 
Au refte , Bêll'-Ifle étoit en fort 

bon 
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bon état , il y avoir garnifoiï dans 
Machecoul , de l'on faifoit bonne 
garde, à Montmirel. Sa façon de 
vivre avec les Officiers fut tout-à- 
fait obligeante , de quiconque étoît 
allez heureux , pour avoir un Bufle, 
ou une Hongreline de velours noir, 
pouvoir s'affurer de fon amitié. 

Vous voyez les differeus etnplojs 
des plus conlïderableS perfonnes'du 
•parti. Si quelqu'un s'étonné que je 
ne dife rien de leurs actions , c*elt 
que je fuis exa&ement véritable j de 
comme je n'af vu autre chofe , je 
n'ai rien dit davantage. Cependant, 
je me tiens heureux d'avoir acquis 
la haine de ces mouvemens là , plus 
par obfervation , que par ma pro- 
pre expérience. Ceft un métier 
pour les fots de pour*' les malheu- 
reux , dont les honn«ès gens , & 
ceux qui fe trouvent bien , ne fe 
doivent point mêler. 

Tme /. Ct 
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.Les dupes viennent-ià tous les 
jours en foule , les profcrits& les 
mifépa&çs ;js'y rendent? Üfi&> -.deux 
b$utsidifc< monde, (&} pâmais étant 
.d'entretiens de généroiité fansidn- 
neur i jamais tant de beaux dis- 
cours j & Il peu de bon fens j. ja- 
mais tant de defïèins fans actions -, 
tant d'entreprifes fans . effetj ; tou- 
tes imaginations , toutes chimères , 
rien de véritable > rien d'eflèntiel , 
'que lanécelïité & la mifcre. De- 
là vient » que les particuliers Ce 
plaignent des Grands > qui les 
trompent; & les Grands des par- 
ticuliers, qui les abandonnent. Les 

fots fe défabufent par l'expérience , 

^ » . 

(a) Quitus ob egeftatem ac jnetum 
ex flagitiis maxima peccandi ûeceifi- 
tudo. Ann. 3. Ut quis fortunae înops 
moribus turbidus , promptius ruebant. 
Ann. 4. Adcurritur ab univerfis , defer- 
torefque ac rerum capitalium damna- 
-tos fjbi jam mifeent. Ann . ï. 
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& fe retirent; les malheureux, qui 
ne voyent aucun changement dans 
kur cond ition , : vont cherchet ài^ 
leurs aquelque* ) autres o méchantes 
atfaires , auili mécontens du Chef 
de' parti y que des F a vori s. j - - >v 

'* i>f * d'ilji ilLffi 3.' il ' f £ ^ O j> 

' Z. 
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